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PRÉFACE. 



A l'époque, déjà éloignée, où fut commencé ce diction- 
naire, c'était une nécessité de s'arrêter dès les premières 
pages a eiposer les avantages qu'on peut retirer de l'étude 
de l'histoire de la médecine. On semblait avoir oublié com- 
plètement en France que, le degré de certitude des sciences 
d'observation se mesurant sur l'étendue des bases qu'on leur 
donne j c'est l'amoindrir volontairement, de se borner à 
l'étayer sur des faits pris dans un seul pays , dans une seule 
époque. Fier de posséder ce que l'on croyait être la vérité, 
on n'avait plus rien à demander au passé, et à peine laissait- 
on devant soi les voies du progrès ouvertes aux espérances 
de l'avenir. 

Les opinions ont bien changé depuis. On sent aujour- 
d'hui le besoin des études fortes et consciencieuses. On veut 
s'assurer, en remontant à l'étude des sources, si les derniers 
ouvrages publiés, les seuls qu'on consultât autrefois, repré- 
sentent d'une manière fidèle et complète l'état de la science, 
tel qu'il doit résulter du rapprochement de tous les faits 
propres à 1a constituer. On Teut interroger l'expérience du 
passé sur le degré de confiance qu'on peut accorder à l'em- 
ploi de chacune des méthodes selon lesquelles l'esprit hu- 
main procède à la recherche de la vérité. 

De là le caractère particulier des ouvrages qui ont le plus 
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fixe l'attention tlu public médical depuis quelques an- 
nées. Delà le soin que l'on prend de tracer, sur le sujet que 
l'on traite, le tableau des vicissitudes de la science, de si- 
gnaler les grandes erreurs qui ont arrête sa marche , de pro- 
clamerla série des découvertes qui ont hâté ses progrès. De 
là enfin l'attention scrupuleuse d'indiquer au lecteurla liste 
des ouvrages déjà publiés sur le même sujet que celui qu'on 
lui présente, pour lui faciliter les moyens de s'assurer s'il n'y 
aurait pas à y puiser quelque chose de plus que ce qu'on y a 
puisé soi-même. 

L'histoire et la bibliographie ont pris faveur parmi les 

Ce n'est point ici le lieu de rechercher les causes qui ont 
amené ce mouvement dans les esprits; qu'il me soit permis 
de dire seulement, que, place au centre des études, à la bi- 
bliothèque de la faculté de médecine , j'ai pu en observer de 
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;es, et que, dans cette position, je n'en 






un spectateur tout-à-fait passif. C'est au 


public 


à apprécier 


la part que j'y ai prise , à un autre titre , 


par Yc 


■uvrage qu'il 


a sous les yeux, par les articles histo- 



riques et bibliographiques que j'ai fournis au Dictionnaire 
de médecine ait Répertoire général des sciences médicales, etc., 
et par diverses autres publications. 

Après avoir pris naissance parmi les médecins qui écrivent, 
ce mouvement, dont il vientd'être parlé , s'est propagé dans 
la classe beaucoup plus nombreuse de ceux que les brillantes 
luttes des concours excitent, à tant de litres, à s'élever au 
dessus de ceux de leurs confrères qui n'aspirent qu'à exercer 
leur profession, La même tendance se ferait 6entir parmi les 
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élèves, s'ils n'étaient arrêtés dès les premiers pas qu'ils veu- 
lent faire hors du cercle des études classiques, par des 
difficultés qui sont au dessus de leurs forces. 11 était impos- 
sible d'être témoin de leur embarras , comme je l'ai été 
chaque jour depuis des années , sans éprouver un besoin 
impérieux d'y mettre un terme et de leur fournir les moyens 
qui manquent à leur instruction. C'est dans ce but ljuc j'en- 
trepris , et que je vais publier des ouvrages élémentaires em- 
brassant dans des dimensions resiie.in 1rs s;uis èlri' trop Miroi- 
tes tout le domaine de l'histoire de la médecine et de la lit- 
térature médicale. 

Le premier qui Terra le jour sera une histoire de la science 
médicale et de l'art de guérir, conçue dans des vues que j'ai 
déjà fait connaître, et exécutée sur un plan qui diffère beau- 
coup, sous diversrapports.de ceux qu'ont adoptés jusqu'ici 
les historiens de la médecine et même les historiens de toutes 
les sciences. Et pour ne point répéter ici ce qui sera mieux 
placé ailleurs sur les motifs de ces différences, je dirai seule- 
ment que le caractère fondamental de mon ouvrage sera de 
donner l'histoire de la science même et de l'art aulieu de celle 
des savans et des artistes à laquelle on s'est presque toujours 
borné , et à laquelle est particulièrement consacré ce dic- 
tionnaire historique. 

Bientôt après paraîtra une bibliographie: systématique et 
critique par ordre de matières, faite tout entière dupiès 
. l'esaraen des livres qui y seront indiqués, et non tirée des 
bibliographies déjà publiées. 

Ainsi que je l'ai annoncé à la fin de la préface du premier 
volume de ce dictionnaire, je vais donner ici le catalogue 
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des ouvrages qui ont été le plus souvent consultés pour la 
composition du présent volume j j'aurai à indiquer pour le 
suivant beaucoup d'autres ouvrages historiques ou de col- 
lections de journaux étrangers , que je suis parvenu à me 
procurer à grands frais , mais que j'ai reçus trop tard pour 
les mettre a profit dans le volume que je publie. J'espère y 
trouver les moyens de surmonter une partie des innombra- 
bles difficultés qui entourent celui qui entreprend des ou- 1 
vrages historiques et bibliographiques sur la médecine, 
dans un pays dont li;s bibliothèques publiques sont dans un 
austï déplorable dénùment que celles de la capitale de 
France. 
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pcjwaldensii Hibliolhsca. Catalogo iysteœatitch bearbeitet uad mil den 

auctornm cl rtptrtorio rcali uni versait nœtiigen Regijtern versebcn, Nene 

deicripl. Grypeiwildiœ, i7jô-i7;6, fortgeietite Anigabe von Fred. Ang. 

îu-4, 3 vol. Beni. Puchelr. Leipiig, iSai , in-S. 

DtcrroaB.ra* de la Provence et dn Fumants (J. B.). V««dr.h einer 

couité-Veniisain, dédié à monseigneur Litcnsrgeschichlo dtr Pathologie nnd 

le maréchal prince de Bemvean, par Thérapie deapsychiichenXrankheilen. 

une société de gens de lettres. Tomei Von den acltesten Zellen bii «un 

l'histoire des honi» ilïnstrei de la bourg, i83o, in-8. 

Provence. Marseille. 1786-87, In-4, Gmui ( Johann- Fried. -Bien, } 

a vol. Gncbîcbta det Çhemie. Gotlingne, 

Dosrisu (Scba.tico-Joh.-l.odvvlg)! 'Î07-99. »"•*> i ' ol - 

Critiubes Répertoriai» daranf inund Gihtanhir (Cbrisiopb). Abhand- 

1u.5lxmlis.be11 linhcr» Lehrimtalten lune iiber die veocrische Krankbeil. 

ïom Jal.ie 1781 bis 1800 heransge- Zweiler Bwid. Zweite, «rmehrteond 

Jtoioraeneri Probc-nnd Einladnngs- verbesserte Auuagc. Gollingne, 1793, 

acbriitenansdeniGebieledei' Armcy- în-3, déni pari, en nn vol. 

gelabnbeit nnd Natnrkonde. Ente Gunvon ( Laurent' Tbéndure ). 
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Bibliotheca regnl soimalis atque lipi- 
de! , «n recenaio anctoram ce litro- 
inia qut de regno animal! cl lapïdeo 
rosthodice, pbyjice, medice , ch jmice, 
philologïco. Tel tbeologke Iractani, 
rte. Lejde, ï 760, in-4. 
Hacker (Heinrkb-Angn.I}. Lîtmlnr 
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in-S. 
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iler medïcmisehcn Lilteralnr der Jabre 
17(5 bis 177*. Gemnmell heransge- 

Inngen anjderGeschichtenndLïlte- 
lalnr der Medicin Ltgleitet von J. J. 
Ramer undP.Uateri. Berne, 1789-91, 
tirai. I-IV. 

Huuiiaii it Mbcsil. Du ge- 
lehrte Ttnlschland oder Leiikon der 

Augi&ngen von Georg.-Chrisloph 
HambergeT, elc.,Fnrlgeielit Tort Jo- 
hann-Georg. Menscl. vierte, dnrenans 
ïermehrie nnd Tetbe'ierie Amgabe. 
Lemgo, 1783-1784, ia-S, 4 vol.— 

Fonde. Anigabe. Lemgo, 

1796-1800, in-8, StoI. — Nacblrag, 
B. IX-X, lemgo, 1800-1803, in-8, 
a to1.j B.XI-XII, iiiA, iBo.-taoB. 
Toj. Meniel. 

HiHBSBEin (G. Chriat.). ZnTer. 
lBJaalge Naohrichten Ton den Vor- 
netunilen Sohrilïitellern von Anfange 
■1er ffilt bit i5oo. Lemgo, igSS. 
1764, in-», 4 vol. 
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Benrlheilung aller Système in der 1 Bi(, in- j, 4 vol. 
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FOURNIER ( Nicolas ), docteur en médecine Je la Faculté 
de Montpellier, long-temps médecin à l'hôpital de la Charité 
et à l'Hôtel-Dieu de cette ville, et membre de l'Académie des 
Sciences, fut du nombre des médecins que le gouvernement en- 
voya à Marseille , lors de la peste qui la ravagea en 1 7S0. Il eut 
souvent mission de porter des secours dans les diverses parties 
de la province du Languedoc on régnaient des i ; |iiiléinics. Il fut, 
plus tard, médecin pensionné de la ville de Dijon, médecin 
des états-généraux de Bourgogne, et inspecteur des eaux mi- 
nérales et médicinales, tant de France qu'étrangères. Fournier 
écrivait encore en 1781 , époque à laquelle il devait être presque 



ta de nalurali catamanicrum Jluxu. matière. D'âpres la deseiipti 

Montpellier, 1711 , in-S , 70 pp. Fonrnier donne du charbon, 

Mémoire sur les oériiailes rrmp- qoe cette mal 1 die se dïslingo 

lémei de la petitc^vérole. Paris, i;57, ment de la pmtole maligne, 

m- 4. Observations sur la non 

Analyse des eaux de fOuche et de fautes et le traitement de , 

la fontaine de f Aigle, à Btautie. leule eu hectique. Dijon , 17! 

Histoire d'une péHpneumonie pu- aiS pp. — Ce sont lei obi. 

tride quia régné à Dijon en i,SÎ. d'an homme sage, qui ■ vl. 

Histoire d'une fièvrt maligne qui a la pratique de l'art, mais 

régné à Hâcon en 17SS. sa longue eipérienee n'a p 

Ohicrvationi sur ht nature, les voilé l'obscurité qni couvi 

cames et le traitement de la maladie essentielle des maladie) 

des chient. Dijon , 1764; Hid. , 1775, Tes. 

in-S, 3o pp. Le Journal de médecine , etc.,ren- 

Obsematiaas air les fièvres putrides terme diverses obiervationa de Fonr- 

et malignes , arec des réfiexioni sur „;„ , entre leiqnellea je clteiai cellea 

la nature et la came immédiate de la d'béméralopîes, tome IV et tome V 

fitvrt. Dijon, t775,in-8 La par- dn jouroaL Foarniec irait Irait* et 

lie descriptive de l'onvrage pent of- guéri plua de soixante cas de cette 

frir quelque intérêt : l'aulenr avait maladie. Son Irailemenl conaitUit or- 

observe plusieurs épidémies dont il diu air «tient en une saignée, no émé- 

donne l'histoire. La partie théorique tique, et des vésicatoires répétés. Une 

ne renferme que des hypothèses au- circonstance notable, t'est que cette 



Obicr-valions et expériences sur le unt présentées k l'Hôtel -Dieu de 

charbon malin, avec une méthode Muntpellier dans un espace do temps 

assurée de le guérir. Dijon, 1769, pen considérable, et s'étant présen- 

>s-S. — Cet ouvrage est encore un tées cbex les soldais de quelques régi- 
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<nens, on peat y toit une sorte d'épi- (Journ. de mèi Comment, de 

démit d'awauroso. niai fit med. gtil. ) 

FOWLER (Thomas), né à Yorck, le sa janvier i 7 35, avait 
exercé pendant quinze ans la pharmacie, quand il se décida à aller 
à Edimbourg, en 1774, faire ses éludes médicales. Il fui reçu 
docteur en 1778; il s'établit à Strafford, dont l'hôpital fat con- 
fié à ses soins, et où U eut une pratique étendue. Il retourna , 
en 1791 , à Yorck. Un asthme convulsif extrêmement grave, in- 
terrompit pendant deux ans ses travaux; il fut guéri par les 
seuls efforts de U nature 1 , d'une maladie contre laquelle 
raient ('cîioué toutes les ressources de l'art. H fut nommé, eu 
179(1, médecin de l'hospice des aliénés quakers, établi près 
d'Yorek, sous le nom de ta lielrailv. Il en remplit les fonctions 

Les manuscrits trouvés parmi ses papiers donnent une idée fort 
avantageuse df la manière dont il exerçait et cultivait la médecine; 
ils renfermaient six mille observations recueillies par lui-même. 
C'est dans cette mine léconde qu'il a puisé les matériaux des ou- 
vrages peu nombreux mais iiiléresssns qu'il n mis ait joOr. 
En voici les titres : * 



Pc mtthodo medendi variolam , faut augmenter peu à pen les doses , 
pnrcipuè u«Aw mvnantk Ediia- et les porter an point qn'elles ex- 
bourg, 1,78, in-S. citen. de léger, vertlgea. Fonler a 

Médical rtpnrl, o« the tjfict, of n-oové celte infeaim d'or, grand *e- 

[oSncro, principaUy w\lh regard 10 ^ ,nl <" hjdfoprsies, I» dy- 

ici diurne auaùiies in the cure of «"»• " l " coliqnea : elle est légire- 

Jrapsici .anddriaries, with mine 00- menl limite , et puissamment dio- 

icrralions on the nie of the gfyrll- rétiqne. 

ry of Biti.cc», iii iht trearmrnl of Ultdical ripons on the effecti of 

ihe ehoiic. Londres, 17S;., ln-8. — arsenic in ihi cure of agnes remit- 

Fowler fait infuser une once do, lent fettrt, nod periodic hendack. 

meilleur ubac de Virginie dans nne Londres, 17SI, In-lt. — Fowler a 

ebopine d'(n booillanle, cl, après été In principal prorogent de l'ange 

avoir décanté, il en prescrit depuis de l'arsenic dans Ici fiëvres interinil- 

t rente jtiaqn'i dan» 1 eentt. gonliel dîna tentes. D l'avait employé cbet deax 

nn véhicula en* eenable. Il BU or- cent quarante milad» : cent aoixsnle- 

donne encore eo forme de lavement , et-onze furent parfaitement goéria; 

et alors on m*le nne once de cette la maladie résista dans quarinte-oino, 

infusion S on demi-attier de lait, H CD , et céda au qoinquin». U>« 1« 
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j| par du Biitory tf a case of rheumaiiim , 
n médio- cund *> Ifie volaille tlixir of guaia- 



lt nom dTee médecin. the effeci, of différent anthttmeHlia , 

Médical répara of ihc effhcu àf B PP tied " farth médical 

Uoodkaing, lUtbrlJkt dta tlisu- «mmintorki. loin. VIII, p. SïB. 

ring m the curé of ike eteute orfd Cast of a iiagular and olarming 

chronic rhcii'natiim. Londrei , 1795, concurrence of scorbntic \asmcrrha- 

In-8. — L'auteur ris n lut et compare, gel tormentûig fordlir. ht inedi- 

dans cfct ouvragé , les rélnbaw on- cal commenraries , tora. XIV, p. agi. 

teooa de l'emploi de la «aljnée, de Acconnt of fie effeai of a solution 

la. téimore de jjyne , dei vëiiMIoi- B f anime iu ihe aire of rémittent fe- 



frïclloiH aiée !a (éribeblhiné, „er. la médical commentarics, 1. J.IÏ. 
p. îl;. 

A case of an oejfi'iKHe qnarlan 
offre 



prènJï déni cen!» rai de rlmmatu. 
iiieiaigns fro élimnlnne. 



Mttory of tivo caiei of ihe po'iso- red bj- dietridfy. In meinoïn of med. 
nain effecit of ihc seeds of ikom soc. of London, 170", '010. III, 
applc. In médical commtnlarie 
loin: V, p. 1S1. 

A rcmai-kabic caie of ihe 
effects of Ligklning, tacccssfal 

min. VI, p. ig(. 




FRACANZANO (Autoibe), de Viccncc , en laiin FRACAN- 
TIANUS, était encore fort jeune quand il fut chargé de professer 
la logique & Pàdouu, en iSig. Dix ans aprfs il passa à la première 
chaire extraordinaire de médecine théorique, qu'il occupa avec 
beaucoup de distinction jusqu'en 1 646. A celte époque , il partagea 
avec Paul Crasso la chaire de médecine pratique, et il se fît une 
telle réputation dans l'enseignement, qu'on l'attira à Bologne eu 
lui offrant, pour occuper la même chaire, des ( molli mens très- 
considérables, et que son départ de Padoue entraîna à sa suite 
une foule d'tlcies. Ce départ eut lieu en r 56î , comme l'a prouvé 
Tiialiosclii, et non en i555, comme l'avaient dit Papadopoli , An- 
giolgabriello et Astruc. 

Fracanzano ayant fait à Padoue trois ou quatre cours sur les ma- 
ladie* vénériennes, et un antre à Bologne, en i563, ses leçons 
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furent recueillies par un de ses auditeurs, probablement Pierre 
Angelo Agatho, et publiées sous ce titre : 1 



Antonii Fracantiani , doctoris tem- 
peilats nottrâ celtberràni , de morbo 
gallico fragmenta quadam iltgantis- 
sima ex Uctianibm anni iS63 , Bono- 
nia. Fadoue, r56ï , in-.',. — Un 
anlrr disciple de Fraranzano , Camille 

îei leçons de son maître mutilées , 
en donne une notre, qn'il présentait 




Anloniî Fracantiani , Ftceatini , 
viri hoc sccnlo clariliitni, etc., de 
morbo gallico liber, nitnc récent à 



bieasi. Bologne, i5Gi , in-4; Yenise, 
iS65, in-B : l'ouvrage a clé réimpri- 
mé dans VJphrodiùaeus de Lmiiai. 
— L'autcnr compte neuf méthodes 
générales île traitement : t" par les 
évacaaiia, savoir: Il saignée et les 
purgatifs; i" par lies eiereices vio- 
lent et cumin»; 3° par des fnmiga- 



tinni (méthode trop violente, selon 
loi , si l'on ; emploie le mercure , In- 
suffisante si on ne l'j emploie pas ) ; 
4° par les frictions mercnrielles, qu'on 
avait employées dans les premiers 
temps de la maladie , puis qu'on avait 
abandonnées comme dangereuses, et 
auxquelles l'opiniâtreté du mal for- 
çait alors à revenir; S° par des pom- 
mades avec le mercure ; 6° par U dé- 
coction de s^nine , à laquelle Fracan- 

vcrole; 7 U par la salsepareille, qu'il 
ne croit pas pins efficace ; S" pu la 
décoction d'an certain bois d'Africjne[ 
9° enfin par le gayac, qci est le meil- 

l'indonvéuienl Réchauffer le tang, et 

Ou trouve diverses consultations 
de Fracamano parmi celles de Trinca- 
vellr, et d'antres dans le reineil de 
Sclialti. 

(Astruc. — Tirabojclii.) 



FRAC ASS ATI (Chibles), l'ami intime de Malpighi, était de 
Bologne. Il occupa la ebaire de médecine de l'Université de cette 
ville , et plus tard celle de Pise. Ses recherches anal omiques sont 
fort loin d'approcher du mérite de celles de Malphigi, avec les- 
quelles elles furent publiées, mais son nom ne doit- pas être livré 
entièrement à l'oubli , parce qu'on lui doit quelques expériences 
intéressantes snr l'infusion de substances médicamenteuses dans les 
veines des animaux. 

On a de lui : 



Orarto à fimerc B, Mmtarii, i655, PNtlectio medica in aphoriimot 
in-4. Hippocratii, Bologne, 1659, in-4. 



nu 

Dits, epùtalica rtipomorio tic ce- de faire de s r 

rétro ad lUarcellam Matpighiuai , in maux , dont lea 

iUelpignà et Fracassait tétras anaits- irai point , comme on le pense bien , 

micarum eplu. Bologne, i665,in-n; lei espérances de Vraraisati , nuis qui 

Amsterdam, 1(169, Jn-ia. — Recui. intéressent boui d'autre» rapports. 
1,1 hlatiget et Icclerc, MU. anal. — Le, expérience» de Fracassât! mr 

Fracassât! prétend que l'air pénètre ]„ phénomènes que produit l'iujec- 

dani lis ventricule» du terreau et lea tion de l'acide nilriqne éleodu d'eau 

dilate; il critique lea opiniooa de dana 1rs veines, jont consignées dans 

Wïllia sur 1 origine dei nerfs et sur lea 1 M r«w philosophiques. 
fonctions vitalei. Sou ouvrage n'offre £„rcitatit, epistotica de Urtgua, ad 

rien de remarquable sou. le rapport j, A , Bo reIl,lm , arec l'ouvrage préeé- 



néaqnelqoes subaUncei capables d'il- double membremi, wkich envers ihe 

1er diaaondre dans le cerveau le call- enaaU of Animais, etc. la pkihs. 

lot de sang qui y eit épanché. II fit transact. 1667, p. SSa. 

part de cette idée à Halpighï, M ce lot (Haller. — P. Scbeel, die Traru- 

une occasion pour l'on et pour l'antre fission des Blaus, 4tc, tom.lt.). 



FRACASSINI (Ant.), médecin à Vérone, membre de l'Acadé- 
mie de Bologne et de la société des Conjecturons de la même 
ville, fut un dés soutiens de Viatro-micanieisme en Italie. Disiijilc 
de l'école d'Hoffmann, il définit la vie : Progressivtis ac circularis 
fluidomni motus , qui a solidorum reciprvea contractinne ne re- 
laxalione pendet, ac praficiseilur. 

On doit à Fracassini les trois ouvrages dont les titres sui- 



Traetatur theoretico - praaieus de 

ne, 1766, in-4. — Ce traité se com- 
pose do deux livres i peu près d'Égale 
étendue. Le premier «t nne phy- 
siologie générais , la second , nne 
pyrélologie: il n'y « guère de remar- 
quable que la place qu'y occupent 



Ici explications, et l'absence des faits. 

Satura marbi hjpochisndriaci e]iit. 
que eurafionh mechauieti inrrstigu- 
tio, Vérone,, ijS6, in-t. — I)au> 
l'état de santé, lea nerfs épronveut 
des oscillations uniformes et rrguliè- 
rea : l'irrégotatité et 11 dishormome 
de cei otdllationa ooiutituent l'es- 
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tcucc de l'IiTpocbondtfo. Cttto tmla- D t afattionibia seneciuiU. U\. On m- 

dwiicdifiërepoiiit,jnron4,derhjt sionù «marin Tirons, 176Ï, in-i; 

lër^o,.. — Le caractère de cet ouvrage no 

■ Offuiciila.£hjyialagùo.paiie!ag!<:a, dilfùs point de «lui det précède™. 

' diacuatiencs Utj e^hiktatia. I. 0« {ComméM. dereiuiinmcd. gulii. 

ajflcùùrubul infiinliic ac ftHrrilia;. II. -r- Hillec.) , 

FRACASTOR (Jéhôke), philosophe, mathématicien, poète, et 
l'un des médecins qui illustrèrent l'Italie au xvi" siècle, naquit à 
Vérone en 148Î. 11 fît ses études à Padoue, où il cpmpta parmi 

ses fimïlri's le eéli'lirr Pontjie.nA/./i. Toutes Ifs sciences physiques et 
mathématiques se partagèrent son temps, avec la médecine, et il 
acquit çn toutes de profondes connaissances. Après avoir passé 
quelques années à Pordenone, près du général Bartliélemi Àlvta- 
ni, qui y avait fondé une Académie, il -revint à Vérone, où il se 
lixEi pour toujours. 11 passa, une grande partie de sa vie 'dans une 
campagne ckin nanle sur la colline d'Incaffi, où il se plaisait à réu- 
rjir un gi;a|id nombre d'auiis. Il fut mOnVcin du concile dç Tronic, 
Cl c'est par ses conseils 'que ce concile fui I raiisfOi-é de la ville où il 
s'était d'abord réuni dans celle de Bologne. Il mourut à l'âge de 
sQisantc-1I0r.se ans à Ineaffi, le K août iS5'l. Ou lit transporter son 
corps dans l'église de Sainle-Euphéniie à Verrons, dans l'intention 
de lui élever un superbe monument, projet dont les circonstances 
enipèclièmil l'cxéculion ; mais une staliie fut érigée en son honneur 
surîa principale place (le celle ville, en i )5i). 

Fracastor eut dans son temps la réputation de grand rnédecin et 
de savant astronome, il ne lui est resté que celle d'un des plus àlc- 
gaiis poètes latins des temps modernes. Plusieurs de ses ouvrage 
se font, néanmoins, lire encore avec plaisir ; en voici les titres dans 
l'ordre selon lequel ils sont classés dans le recueil des ceuyres de 
Fracastor. 



Homotmtrieorum, nm de itdli,, 
(»er««,u.Ve«iW, iSÏ.4, in-„4; iJÎÏS, 
in-S.— "Ftocasio.f. dit Ciogucné, aper- 
çai on des preuiiers qwo le q'itèqia. 
■Isi ancien) , qui eipliquait Icj rnou- 
veraeni eélejlei pîr des cercle, ticen- 
rtiqo» et pjr dei ijticyclcs , éiait une 
sourcil dcmnwi.il j iqUlitua An 
cvfcl«( cunyefltrifmes, cl a'e.fforç.,1 du 



cyoneo n'eat va* parfaitemem clujr, 
in^s il ne (ml pal t'en étnnner poilT 
que HfCilner. (Uni son fff.aùrt d/u. 
jcrèuçu mnihimaùqttef, trama beau- 
coup d'oticnrjis il.ms |6«| l'enragé, 
de Pru castor. 

Oncausii c/ùk'conirs dienim liitUm. 
— Avant de chercher «oiei det 
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rt Dtvàu. 
quand [a réalite niée, i534,in-l. 

SypkiHdii, line de morbo gallica, 
îbrilres. Yérone, i5îo, in-4j Pari», 
53i,in-8; r53o,in : 4i Haie, i53G, 
n-S.-Lynn, i5( 7 , i n -ia;An>«», 

erunHi.'VeptJe, i5$6, fc-i ; Lyon, dres/i^ao, in-4i rWrf.', i;4«, in-S; 
So,in-i6; iS54, in-4,aT« l'un- Padone, 1744 , ; traduit en fran- 

II ne se borne pas à chercher Lacorobe, Parie, i^a , in.ia C'eit 

! eiplicatiopi, il «pose du pbé- l e cbef-dWvre de Fraeiilor. 
mènes et rapporte des faits en- Saicph //Sri duo. Dans le recueil 
des tenvre». 

O, , « Mcon ii]t de a , r£ canum vfBf , 

,rb,i. Mm,,; „ c „„ lm .lWte recp.il de. œuvres, 

^leprÈcedept.-Ilfantdi^DSPtr mai , «nlement dmu le. edition.pos- 



( énéralités sur li contagion, qoin'on 
i'anlre râleur que la valeur des ex 



et la section relative à chaque m 
eonlapieuse en pn'tlcnKer i eell 
pipi de prit Dam le chapitre 
syphilis, l> maladie est décrit. 



Carmimim liber u 

Bùrmm f'aca 
operaomnia, iona 



gine de lu maladie vénérienne, celle nue ; " - A ' 

opinion.quipoarrailhier,ètrolainieni Micron- fracas!. Vtroa. optra ta-' 

fondée, «voir que la maladie étail v «""> i5;4 . in-4 } iiirf., 1534, 

nouvelle en Korope . et ne datait que in -4 I L T°*- '*»«» " 1 - 3 ' * *■»'•■ Monl - 

de I. fin du qniueicce siècle, maia P e,l, "> ,6 "' ln - 8 ' 3 ïoL ! G "" 8 • 

quelle avait pris n.iuance d.p. cette '6". *-«. «. «M».Mr**, 

jurrie dn globe, et n'y avril point été ,a ''- ,niB " 

portée de l'Amérique. Mencken 1 errie nu 

Nimgtiiut,iire de poclica dialo- épaii volume tnr Fracaator : De -i^, 

gwj.ttiDsIcrecpeildes œuvres. morfai,,jcript,s,merùUqui!lIirr,> v ,,,i 

Twriui , sùcdc intellectionc dialc*. f'acailorii commsntatio. Leipiîg , 

gai. Dans le recueil des œuvres. 'J 3 '- 

/•mcnirurir», 11V* rfe on/ma oïoVo. ( TiraboiChi. — Cinguené. — 

gui. Dans ie recueil des otuvres. Hallcr.) 

FRAGOSO (Jeu»), de Tolède, exerçait lu médecine et la chi- 
rurgie avec un égal su'ecès, et acquit dans la pratique de l'une èt 
de l'autre assez de réputation pour que Philippe II lui accordât à 
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la fois les titres de premier médecin et de premier chirurgien de M 



ne,; tutldalario, Madrid , i5Si, in- 
foL — Chirtirgfa nnivtrtal entenda- 
da y atiadida. Alcali de H dures, 
i6ot, in-f.pl.; traduction italienne 

fol. — Beaneeup de rfnnrqi.es Et 
d'ohiri^iion) pcoprra 4 l'anienr t 




me Enoeesj canlëriwlon d* it têle, 
«ffloace contre opbthalmfeJ <tro- 
niques an rebâties; rumid entyitéo 
ïuluajineose de ]j faiïte eirirpée; 



gangrène spuotanée da pied ; les 

nini tes ni brûlées; accidena produits 
par la lésion du nerf dans la saignée. 
A Païenne, on l'air est humide , lu 
plaies du téle guérissent facilement : 
ta contraire ■ lieu à Messine. Longue 
relation d'une plaie de tête qui fail- 
lit iner sur le conp l'inTortnné Car- 
los, fils de Philippe, et qui gnérit 
enfin après l'extraction d'une portion 

Eretemat ehirargicos, en que se en* 
sens In mai principal Je la cirurgia, 
cou tu glasa, Madrid, rSjo. 



De svccedaneii medicamentit ; 

Madrid, 1575, ia-^itUL ffxtvS, 
in-4. 

De mtdkemtiuonm compnsiùone. 
Madrid, 1Ï7S, (M 

Diieunai de lai w.aj ammaiani. 
arbolei , fiulat , y dt ftirus nt-thai 
médicinal timpta, q-e :t trarn de 
la Inda oriental, y tenta <tl ma 
de mrdicina, MaJr.d, iS;l,ic-S.— 

bnofj:, tf.01 , in-S, — Cnn.pilut^ni 
tirée de Montides, Cardai ah bo.10 

Trei Iratadoi de cirtirgia. — Por- 

donne pas la date. Cet historien ; a 
IroQté y.it-1] , des préceptes inléres- 




(Nio. Antonia. — Haller, — Por- 
tai.) 



FRANCK DE FRANCK.ENAU (Geobce), ne à Naunbourg en 
1643, fit ses premières études dans sa viHe natale et à Mersbourg. 
Pour cultiver les heureuses dispositions qu'il montrait, les cha- 
noines de Naunbourg lui fournirent les moyens d'aller, à l'âge 
de dix-huit ans , continuer ses études dans l'Université d'Iéna. Il y 
fut nommé poète lauréat , pour le (aient avec lequel il faisait des 
vers allemands , latin*, grecs et hébreux. Au bout de trois ans il 
fut en élat de faire des cours de botanique, de chimie et d'ana- 
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tomie, et peu de temps après il prit le bonnet de docteur à Stras- 
bourg, Il occupa successivement les chaires de médecine des Uni- 
versités de Heidelberg, de Witlemberg et de Copenhague, et fut 
médecin de l'électeur palatin, de l'électeur de Saxe et du roi de 
Dancmarck , qui l'honora des titres de conseiller aulïque et de jus- 
tice. Franck mourut en 1 704 , à l'Age de soixante ans. Pendant son 
séjour à Hcidclbcrg, il avait été douze fois doyen de la Faculté, 
recteur et vice- chancelier de l'Université. En 1693, l'empereur 
Léopold l'anoblit avec toute sa famille, et le nomma comte pa- 
latin en ifig3. Il était memliic de l'Académie des Curieux de la 
nature, de la société royale de Londres et de diverses autres Aca- 
démies. De toute la célébrité dont jouit Franckenau, il ne lui 
est resté que la réputation de médecin fort érudït, et encore 
feut-il ajouter qu'il a plus souvent appliqué son érudition à trai- 
ter des sujets bizarres que des sujets utiles. Ses œuvres ne consis- 
tent guère qu'en des [irngrammes et lies dissertations académiques 
dont une partie a été réunie dans une collection que nous allons 
indiquer; on peut voir les titres des autres dans les bibliothèques 
de Ilaller. 

IniUtutionum mediearam fynapsii exckaiont arùjxtiali. Satyra s" de 
caitraùoM naHenai, 3* De nariis 
purganliam actionibia , et piirgandi 
modii. 4" De impaberibns geiwran- 
menterum. Heidelberg , 167a , in-4 — tibia et parientibia. S* De leslibiu vi- 

Ltxieoa vegelciilàrm awalium, De hamùdha. «■ De anguillu. g* De 

in unim médicinal, pharmacopœa vaUciixiii agroium. -lot De linguis 

et chirurgie! iludimenm, Str.n- peregrinii. it* De au rib u hamanit 

bonrg, 167», in-ia;Leipnig. 1676, mobilibut. i%* De gallico planchette- 



/>.■■ it-nùi.ii.'ii? in inaynm. Oc 
aiapîs. i5« De lupnnaribui, a8« De 
Uadiorum noxa. 37' Ecna nova ana- 

liam, telles ïemen, ccrebmm spiri- {Dict. hût. Sloreri. — Joscher, — 
tui animait! e/Jiciant, etc. ; piMornm Hsllcr.) 
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FRAHOtE (Je*»), miHI médecin des »vi.« et mil siècles, 
pratiqua l'ai t de guérir à Ulm, cl y mourut en i jaS , à l'âge de qua- 
tre -vinRts ans. (1 a écrit un assez grand nombre d'ouvrages sur la 
botanique médicale et la thérapeutique, dans lesquels on remarque 
du savoir, mais en même temps une absence complète do critique , 
et une crédulité ridicule. 

Polythrcsla htrba wrontVa. Ulm, ackrnai 

jçu collatio 1-tranierr Baronets aim Spici, 

y^ijsa Dioicùridis. Sii(i,liaeh, i6g3, lamm salam 
iii-ia. Cobourg, 1 700, \a-ii. Trao% medicaruat m 
en français: Lt Thé de l'Eunpe, J'raoçfott et Uigiig, 1715, in-B, 
miles propriétés de la véronique. So pp. — C'est tonjoors la même ni. 
Paris, 1704, io-is; Reims, ijoj,, tliode , la même, abondance de re- 
iu-11. — Le dessein de lanlr-nr est de cherches 'aires dan; les li.res ancien» 
faire voir qti» la véronique d'Europe et moderne», la même facilité à jd- 
eat en tant teinblsWc an ihé du Cht- mettre la réalité de tomes les «rtns 
noii. Comme médîranrenl , c'est pos- qn'on a'est plu a attribuer nnx ré- 
sille ; mais comme boision propre à medrs donl l'auteur noos donne l'bîa- 

, sehediaima post- 
'teininechti ntedi- 



64 pp- — 1> tréfl" serait un remède Thappuach Jcruichalmi , jeu Mo- 

merveilleoi s'il possédait réellement morditœ dtseripth mcdico-chhargîea- 

Ja moitié des -rertns que Proncke lui phnrmacmlica , vel ej'uj prreparutia 

allribnei " et mat in plerisjne corpvris hitmani 

Htrba ttllebna, bolsniet coasïde- ineumirmdi'. accessil u hcdiaima past- 

rata, ex rcteriiih ne recentiorum de- iriimim de scordio ne™, etc. Ulm, 

crétli, ïinprimii p'opria praxi in nu- 1730, in-S. ~ Francke trouve 1» 

fiera 1 no.i rl i~a.\ f-bii epidemicâ pomme de in i-i- vi-i lit hnlsarnUpie . sur- 

Ulm/e nbsereatâ, tïïui, 1709, in 13, miitative , vulnéraire , ctjpible de 

3go pp. — Il y a dans cet ouvrage la guérûtles. hernies des petits entons, 

relation d'une épidémie qui régna i les gercnrei dn sein des ponrrices, 

Ulm, qu'on lit avec plus d'intérêt bonne ponr les hsuiorrhoïdes , [es 

que le catalogue des vérins attribuées brûlures, etc., etc. !'.! 
an remède dont il fait l'histoire. t'on dtr Flachsstide. Ulm, 1718, 

1 acetaseilà, in-8. ' 



tjatdem^a* tjrtntê contra /ebres ma- Tractatos lingularii de «Qicâ •ura- 
lignas, petcehialts et pcstcin ipiam , le, dt qaa Grmci et Latini paaea. 
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,f, plu. Mariai, m*decln'd"Aog»honre 



^^.AMpI^.WS.W». bre., 4, nn.«.u a 

ï nac h=vé,«d ansna iu.d'i m p t r(«- Je.a Franc.. Par,., .746, m-... 

tien. Fn.r..*« y mit 11 demi*™ niiia 580 pp., 8g. — Le 1«<* pi '""'il 

„. 1„ pnhli.. Eidon. le mil en fran- M»ri"J, JJ^^^fc^,^ 

ritre'- 7>ni'f!< entier, font i<w' "l*- 

„,„,.,.. t,.,™, km*» ■ »— *f-"« 

rr,,;* An» //■ mfVrn^c, par j>n. ■ '■ ■ • 

praliei.n, ere.tenr « ,„eln,,e sorte, 8e la pnl.c. médre.le ,1 d« 
iV-,i.ne publique, ..qui. h ; mm .715 » »"""■«». 
„,,, -r ivi.!. de Iladc-Baden Son'pèro dlait cultivateur et ordinaire 
de France. Le jeune Frank sui.it les «Ct>lea latines de Rasladt. 
F,, ijfil , i) entendit le „«< de philosophie a Mm, « I "'"=" 

«ta» * i'»'"-? «W»w " «*tw •« ««*; "»*■*•* 

aï&nS&^jrî'ï's™ f^ sa 

médecin de la cour à Rastadtï en ITJ», le princc-évéque^ 

de .„.. 

seiller-^ilio, 



nôtli-L-in de la cour a Kastam; en 177:*, y»»-- 
ipirc, comte de Li m bo..fg-Slyr..n. .l'appela à occuper la place 
leVdeeïn "de la YÎÎle et d'. canton dî Br.icl.sal , le nom...* 
.rilW.ai.liq.ic, et bientôt après sou piinmer uh:i1cc..i. !-» P"M" 
c,tion des premier. *<*im« de sa polio médicale étend* wpv 
demwt * réputation. Dm ppstes uuporiuu.li» furent c-fforl* 
presque a la fois = 1« fait es de médecine de Pavte et de ' Gœt- 
lingue. Il se rendit à Gcettingne en ■, 78/i, fciir professer la »- 
deeine pratique. H fut nomme conseiller de la cour cl meiribrt 
de la sodété des Sciences. Des motifs tirés de l'état de sa«M6, 
et aussi de l'impossibilité de fonder la «ne clinique comme 1 ^ en- 
tendait, lui firent accepter, en i-,V>., V"Wr li lui avait <'K' faite 

l'année précédente, de la chaire de thérapeute <■! de. Him-juc 
de Pavie, ™ remplacement de Tissot. Nommé, en ,78b, cV 
reclrur de l'hôpital de Pavie; il fut aussi membre dû 1» socété 
«,,lc **tf*, d B «il». U 7 M« U M--**! 

titre de proto^icien et de directeur-général de ta médeem. 
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dans la Lombardic autrichienne. Il entreprit les voyages de re- 
cherches nécessaires, et fut chargé de proposer un plan do consti- 
tution pour ht médecine et la pharmacie dans ce pays. Le 1 5 mai 
1788, il eût la surintendance de tons les hôpitaux du royaume 
Lomb irrdo- Autrichien ; on lui conféra en même temps ic litre de 
conseiller actif du gouvernement. Le ao novembre i7g5, il fut 
appelé à Vienne comme conseiller- aulique, directeur de l'hôpital 
et professeur de médecine-pratique. A la so il i citation de l'em- 
pereur Alexandre, il se rendit à Wilna avec son fils, y fonda, 
en 1804, la première école clinique, fut nommé conseiller d'Etat 
de l'empire de Russie, et partit, au bout de Irait mois, pour Saint- 
Pétersbourg avec la même mission. L'état de sa santé l'obligea, 
en 1808, à donner sa drniissioii. 11 nhiiiit fii se retirant une pen- 
sion viagère de B,ooo roubles. Il vint après avoir inspecté les 
hôpitaux de Moscou, par Vienne, à Fribourg en Brisgaw, pour y 
passer ses jours près de sa fille Caroline, épouse d'un magistrat. 
La mort qui enleva celle-ci en 181 1 , obligea Frank à retourner à 
Vienne, où il resta fixé jusqu'à la fin de ses jours. 
U mourut le ai avril 1831. 

Cet illustre Médecin a beaucoup écrit; mais si l'on excepte sa 
médecine pratique, on peut dire qu'en France on ne connaît 
guère de ses ouvrages que leur réputation. Oa'per'd beaucoup à 
ne pas les lire. ; ' 

ZpUtùla inrilatcria ad miitat 17I4. — T. M. Md., 178a. — T. III. 

de commnnicandù q«a ad poliliam iiid., 1783 T. IV. M,, 1788, — 

medicam spectant principam an le- T. V. ikid, iSiï.— T. VI, part. 

gàlatonim tttmtk. M.nhtim. 1776, s» et S«. Vienne, iBifi-iBio, in-9, 

in-8. — Reçus, in Fraiih. Dcltvt. opine, 3 vol.Tnitait en italien, aven nu snp- 

tom. I. — Fnnk expose du» celle plément, par Beraelolti , 1827 , in-8, 

lettre le plan dn vaste onvnige qu'il 19 vol. — Cet immense murage est le 

a'ait entrepris, cl appelle i lunnidc premier dans leqnel l'hygiène pu- 

Idienieignemciui dont il mil besoin, bliqne, la médecine politique, et la 

On admira la beanlé de ion projet, police médicale, aient ère traitées dam 

mail onnelni prêta ancun secoars, cl lear rnwiuble, et anenn de ceni qui 

il n'eut, ponr accomplir nn ai grand ont paru depuis ne laaratt lui être 

ouvrage, qne ses propres forces et son comparé. 

Sendschrtiien tint* Rheinùchrt 



byjtim eineriioUitandigen medici- Araet Ster- éim'geimt dem KnBtghm 
cfien Poiiiçr.T.I.Mimhelm, 1779. dtr jierite m jmmUr aufgtiUltu 
S. JnKH vermehm Aufiage, itid. Gmadiaut. 1776. 
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chirurgien. Erfnrt, , in-4 , et matomau, alteram de inttrnâ bf. 



Programma de larvù marbarum bi- Sjnapiu nnmhgio: methndictt , 

liBiis. Gottingm, 1784, ia.4.— Recm. cwMeiu geatra mrtorum; auetare 

in Front delea. V wh*L Ton. L Guuïelmo Cullen, edirioauarta, «m- 

OnUW ùuHgMrùU, tU in<tilaend a dala „ phrimum auaa (ediml. Dn rg 

ad praxim me dica, prcfessianii medi- i 7 8i) ; rrcuaï «rtfwl el pràfatxt eit 

ça adeundte aztlâ, dût i5 mou 11 8 4 j. p. p,,j e ( ,,8j,ia«. 

Gcmngœ habito. GoU^ne, .,B 4 A ^ „„ Wl ^ 

m- 4. Keem, m Ketecr. opascul. abusa. — In Delea. apm- 

to,B ; I- j- j «■■_« , - «*.'•»■■ it. 

Aniundignng dci UutuahtK Aijo _ . .... 

HIMr Wiedethmtelhtng xam Vit- «**»•«*•• — *-*•«•* «S-*»" 

theil armer «Trouera, und zur Bxldnmj C * L - tom - ,V " 

praàtitcke Jerzie eingeriebtel werden Opurcbla mediei argument!, aate- 

icJle. Gonîngne , 1784 , in-.',. inc «*'*•- Lci P ri 6. 'Î9°. in ' s . 

7. P. Fronton Malacarne, ûberdie "75 pp. — On 7 trouve les Ménmire. 

AMautng der GlUdKhwmms (tnmar «nw™ : I- De I"""' morÔorum bilio- 

albu,) in Kiihn'i und WtigtTs ha. »- Xputola invitât, de comnnm- 

Utaistht mrdicinisch - chirurgùche candis qum ad polit, met/, jpeelant, 

Biblioteci, Tome D. Entrait de ta pnncipnm ac legùla 

KHiottca ftiiea d'Eurapa , de Brn- 

Slwai aber die ZwlsIigMun der 
Atrstt und ihre Ursachen ; in Scherfs 
Archio, etc., tom. I. 

Deleant opaicuhmm medieorum otnrr, de hametomale alterna de in- 

anttkac in Germanie! dùtrm acade-' <*rnn1 hydrocelii camâ. TH. Oral, dt 



.1 notii THI. Oral, de chirurgo medicii a 
hmc indi aucta "recudi eurarii. Pu- *» IX. 0*i. on**™ med. 

S. Diseari. de raeliitide nea- 
: IL Oij. med eii- 




piae, 1785-1791,111-8, ri n 
Leipzig, 1791 , 10m. I-1T, ip-8. 

Senno academieui de dvit medici ""S- xu - .<>™i. àe signis m 



partiumqne pOHUO- 
lege praciput erutù. P.Vle, ïjSI, « petendii. XIII. fiiWj. rfe Aa> 
B.-S<™. m Dtlect. opajcut., mewrimgùt ultri es ipostno leomdi. 

— ' earetrttnle. XIV. Oral, de 

Oratio académies de ne: 
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De •nagiurata medico felicitiitno. 
Oottingne, 1984. 

Oralio açad- de poptdoium miscriû, 
morborrtm génitrice. — In Deleel. 
Epate,, uni. -IX Et in Ratmer De- 
iect oporc. ad omnem rem mcdicam 
,pc C tant.Tum.l, i, B i. 

Oralio academiia de tignit tnor- 
borum ex eorpori, situ , partiumque 
pvsîiiune petendis. Vaile , i;BS , 
ia-S. — Recul, in btteet. opti-ct,/., 
■ tort. TL 1 

De hccmorrhagiâ ttbrl ex spasma 

eut. in Deleet. eptucuL, tom. VU 

Oralio acadcmiea akeia de nirtn- 
libus corporutn ttatitrahUm medicil , 
atqmori modo dcterminandis. Deiect. 
.cpncmt., le.™. VIII. 

Plan tféoate clinique t ou Méthode 
d'emcit;iier la pratique de la méde- 
cine dans toi hûpiral académique. 
Vienne, i7;jo,3Bpp. et utluu. 

4inandii JUmiliis, orativ acadcmiea 

-j^.'f arïhi_jiiiinu-U> put'lici rccit.t. i:. 

De marbil pecttduin medenlibus 
neqaaqaatn pratterridendit. la Frank 
Dtlcct. opmeul, tom. IX, et in Rat- 
mer Deiect. op. ad omit, rem mcd. 
ipect., lum. I. 

Diiatnui academichi de cirenm- 
icribendii mnrharum hùtoiiit. Pas-ie , 
1791, in. 8. — Delta., apiticul., 
10m, X. 

De meiieit pcrtgrinatianlbui In 

Delecl.opiticitl., tan. XI.. 

De tterteb/tilit coltimnte in rnor- 
bii dighilatc. In Delecr. opine. , 
tau. XI. 

Ce cûrandii hominum morbii epi- 
tome, pratlectiombus academicis di- 
eam. Lib.l, Manheim , 179a, io-S i 



lib. II, ib., { lib. m. u., 
I79»t M, IV, ib., i 99 3, lib. v, 
lurlis, première, ib., 1794; punie 
deniième, ib., 1807 ; lib. VI , partie 
première, Tnbîugea, 1S11; partie 
deuxième. Vienne, i8ao; perde 
troisième, Vienne, i8»i. — Cet ex- 
cellent onvnge n'ayant pu été ache- 

le précis des leçons de Frank, sur 
les névroses, publié par Eyerr.l, il 

été réimprimé met cette addition , a 
Turin , en 18 .—M. Goudarean en 
a doras nue traduction française tons 
ïï titre : Traite de médecine pratique. 
Paris, iSao-lSn, in-* , a vol. Il 

poarcuinpléterl'uuTago. Paris, 1818, 
in-8. 

Bist. inattg. curai ittfantitm pfyù- 
co-mcdlcas exhibent. In Deiect. opui- 
eul., loin. XII. 

Programma piierperà de infan- 
ticidio saipecta defentionem exhi- 
bent. In Delta, opmeul., lom, XII. 

Oralio academica de convaltticen. 
tiittn cmiditionc, ac proiperilate inon- 
da. In Deiect. opuienl, tom. XII. 

Ueber der Vermotgca , der mil 
Opium ■virbitndcncn Atotehui die 
Schmerun beym trochnen Rrandc tu 
lindern. In gûha'j tVagazin JÙr die 
Ar.-no mit.-e/chrc , tom. I. -~ Extrait 
de la Biblioteca fitica d'Europa , de 

Piano di rtgolamcnto de! direltorio 
medica-chirurgico di Paya. Milan, 
17.S8 , in-*. 

Piano di regolamento per la far- 

Alilan, 1788,111-4. 

Pianottirega!ametito..Miha, [;88, 
— Ces trois mémoires ont éhi tra- 
doite en allemand, paç Tiiina, proies- 
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seurdc Wiltcrabcrg, et poblié» loua atrila, dont une pai-lie a ili publiée 

ceiitro; ' , par ion fils , JoiepbFrank, mu le 

Dit y ziirn aicilû-.îiut'^rse/i j^ehici^s liit i: de ; Opmt.iit/1 pa>;humit. Vii-iiiic , 

Jbkandlungtn ; I Entwurf ;nr Em- Taiïn , i8a5, in-8.— La principale 

tieitang einer climschen Scinde; II. partie de ce volome est b cominoa- 

Eatwnrf tar KinnetlaHg einer medi- lion de VEpitome de enrandit hnmi- 

fttriai III. Jpveicnrduung fur die pwmlfr. chapitre», relatifs aon mala- 
is, in-S , îû-iîi pp. ca>s de la médecine pratique de J.-P. 
Jppnratm irteditamimim ad iswm Frauk «lt connu cet fragment , n le» 

Abhandlung Hier tint Gottnde dies nerveuses, publiées par Fjertl 
Kiiufereraetang , nnch mediciniieheu une vingtaine d'années auparavant , 
und .phriucheH GrnHJuràtn, far il aurait pu faire, à l'ouvrage qn'il 
ior#iaine Eirrrn, irsondin fiir Mûw, avait traduit, on anpplrment ruoina 
<Wn it,n und ihrtr Kinder Gemaé- disparate que celui qa'il nom ■ 
heit am Senta liegu Leipaig, i-gi,. donné. 

in-8 , oi pp. — Traité sur la manière Outre les ouvrais indiqués jui- 
AW mmement les e,,fa,is, joadé qu'ici, J.-P. Frank ■ public nn «MM 
sur les principes de tu médecine et de grand nombre d'anlelej dana diverm 
la physique , Irad. de l'allemand par journaux II a placé, en léte de» Aela, 
Mich. Brehiu. 171)9, insthiui ctinici ticinensis deJoi. Frank, 

Biographie des Di Joh. Pel. Frani nne préface reiuarqoablc, où b doc- 
r.\ i. ,1'. jurj ihn i'/:''.,' L;<-:ti<r;cùt:i. tiini: iîc llm-.vn '^1 mir:u* appréciée 
Vienne, ittoa ,in-8. noedanl aucun aulrè ouvrage de' la 

Inltrprethlianes diniece afoervtaia- même éporjnc. 
ua sekclarmn. Tubiugrie , iSii , (Meosel, dos ge/ehne Deatsihlani. 
in-8 , fig. ; Milan , 1 8 r t , in-8. — Med. .Air. Ze Huag. _ Urttri , fit- 

J. P. Frank a laissé divers manu- perlorinni.) 

FRANK (Louis), né à Lauterboiirg , fit ses premières étrilles à 
Bnichsall, et alla étudier à Gottingue la médecine et la chirurgie, 
sons J.-P. Frank, son oncle, sons Rie hter et Mnrray. Il quitta celte 
Université pour suivre J.-P. Frank quand celui-ci fat envoyé par 
l'empereur Joseph à l'Université de Pavie. Louis Frank y fut reçu 
docteur en. médecine en 1787. Il alla s'établir à Milan, ou il fut 
médecin en second du grand hôpital. Il prit une part active i lu ré- 
daction du journal de médecine qui se publiait dans cette ville 
(Ifitavu gioriiu/e Mla più récente letlrrnlura 'ileilico-rhirurgica 
d'Europa , 1791-rjO, 9 vol.). 11 quitta Milan pour suivre, comme 
médecin, un riche particulier i Florence. L'Académie des Geor- 
(jophiles l'admit au nombre de ses membres, après qa'il eut pré- 
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senté un mémoire sur une maladie épiiootique des bétes à cornes. 
Partisan de la doctrine de Brown, il entreprit un journal pour 
la propager (Bibtioleca browniatià, Firenia', ■ 1797), dont il 
publia trots volumes. Il avait un goût décidé pour les voyages; 
il s'embarqua à Livoume, visita Malte et Rhodes, et se rendit en 
Egypte. 

Monge et Berthollet le présentèrent à Bonaparte, et il fut nommé 
médecin de l'armée, et membre du conseil de santé établi au Caire. 
I! rentra en France avec les troupes de l'expédition, et il vint à 
Paris. Il s'embarqua de nouveau peu de temps après pour aller 
visiter l'ancienne Carthage et quelques cites d'Afrique, d'où il 
revint en Italie, où il fut nommé, par les Français, médecin d'A- 
lexandrie et inspecteur des eaux d'Aqui. Il n'occupa pas long-temps 
celte place; il la laissa pour aller prendre celle de médecin d'AJi- 
Pacha de Janina. Celle-ci ne fut pas long-temps tenable pour lui , 
il obtint avec peine son congé, et revint par Marseille à Paris, où 
il publia le résultat des observations médicales faites dans ses 
voyages. Le gouvernement français lui donna lu place de médecin 
en chef de l'hôpital militaire de Corfou. Il y fut membre, et plus 
tard vice- président de l'Académie ionique. Il recueillit avec beau- 
coup de soin les matériaux d'une topographie médicale de l'ile, 
qui promettait beaucoup d'intérêt, mais ayant été obligé de quit- 
ter précipitamment le pays avec les Français, il y perdit non-seu- 
lement la plus grande partie de sa fortune, mais tout le fruit de 
ses recherches. De Marseille il fut rappelé à Vienne par son oncle 
P. Frank, qui le fit nommer, le 1" mai 1816, premier médecin 
de la duchesse de Parme et de Plaisance. Il devint plus tard son 
conseiller privé. A Parme il fut membre, puis vice-président de 
la société médico -chirurgicale qui s'y forma. La ville de Parme lui 
dut la fondation d'un grand nombre d'établissemens utiles, d'un 
hospice d'orphelins, d'une maison d'aliénés, d'une .chaire de 
clinique, d'une école d'anatomie, l'agrandissement du Muséum 
d'histoire naturelle, de la collection d'anatomie pathologique, la 
création d'un arsenal chirurgical, etc. Il avait passé depuis long- 



rut d'un cancer à l'estomac le 19 mal 1 SsS , à l'âge de soixante. 




Collection tfopnscnlcs de médecine De peut, dyicntcriâ et ophthalmlâ 
pratique. Pari», 1813, in-8, agxptiacâ. Vienne , r3ao , ia-S. 
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ParnuleiarticlesileL, Frank, insé- nmrtrsali di mrdlcina. iîa4. — 

m dans le journal de Milan , indiqué L. Fnnk est le pn-mier en Italie qui 

Fldthmt, on remarque ceux mr la «it employées moyen, 
«uncte noire, aat Dite lamenrlyrn- L. Fnnk ■ encore publié qnflrjnrs 

phaiiqne, anr nue paralyiïe ileaeitré- «Ires articles dans divera Journaux, 

mités inférieures, sur la guéris on d'une ex donne une traducliun italienne de 

bel, ses observations snr la merenra lame. 

•olobledeHojcau'. (Soborebtrg, la Allg. meâ. Âmia- 

Çetinï iihcriari sul ptpe in grenu tcn.) 
mile ftttrï iuttrmkUHti. |A Annali 1 

FRANCO (Gispabd de los. Em), est plus connu; sous le nom 
de Gupmd * Rev.es. Forez SEYES. 



FRANCO (Pif.ube), l'an des chirurgiens les pins habiles, et l'un 
des auteurs les plus originaux, du iri c siècle. Les particularités de 
la vie de cet homme remarquable nous sont peu connues, et tout 
ce que nous en savons se tire de son propre ourrage. Onyvoit que, . 
ne à Turriers, près de Sisteron, en Provence, vers 1S00 ou i5oS, 
il ne quitta point la province pour faire ses éludes , qu'il n'eut pro- 
bablement pour maitres que quelques chirurgiens d'un ordre infé- 
rieur, à la classe desquels il appartenait, des oculistes, des litho- 
tomïstes et des herniaires; et qu'il dut presque tout à ion génie st 
à son amour pour la science. Il pratiqua son art d'abord en Pro- 
vencey ensuite à Fribonrg, à Lausanne, à Berne, et vers la fin de 
sa carrière, à Orange, où il revint avant iGlii, après avoir quitté le 
service delà république helvétique. En , il y avait dix ans que 

Franco était fixé dans laville de Berne, et dès-lot s, selon toute appa- 
rence, il était stipendié des villes de Berne et de Lausanne, comme 
il le remarque dans l'épitre dédicatoire de la deuxième édition de 
son ouvrage. On ignore les motifs qui déterminèrent Franco à sortir 
de France, mais comme il parait par cet ouvrage qu'il était fort reli- 
gieux, et que d'un antre côté on voit qu'il rempli L ci Suisse des postes 
qu'on ne confiait point à des catholiques, comme l'enseignement de 
l'anatomie, on peut présumer qu'il avait embrassé la réformai ion , et 
qu'ilavaitfuil'intolér.incealorssidangcrensedeta patrie. On ignore 
l'époque delà mort de Franco, Ce qui distingue éminemment l'ou- 
vrage qu'il a mis au jour des écrits de la même époque, c'est la place 
qu'y tient l'observation, c'est le bon sens qui en fait le fond, c'est 
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la justesse des jugeniens portos sur les opérations qui y sont dé- 
crites. On admire dans l'auteur la noble franchise avec laquelle il 
fait l'aveu de ses fautas ou le récit de ses insuccès. Les deux bran- 
ches de la chirurgie dons lesquelles Franco se signala particulière- 
ment sont la lïlhotomie et la chirurgie des hernies. Il restreignit 
beaucoup, mais pourtant sans la proscrire entièrement, la pratique 
' de la caslration dans les hernies. II inventa, dans un cas urgent et 
grave, et le malade étant, si l'on peut ainsi parler, sous le cou- 
teau, l'opération de la taille par-dessus le pubis. Son nom est at- 
taché i cette invention , et nulle autre ne dévoile mieux son génie 
éminemment chirurgical; mais cite n'est pas la .seule à beaucoup 
près qu'on trouve dans son ouvrage, dont la lecture instruit au- 
tant par la richesse du fond qu'elle intéresse nar la naïve originalité 
du style. 

Petit trahi tonifiant une dis par- des cataractes des yenx , et autres ma- 
lles principales Je la chirurgie , la- ladics, deiqueSn comme la cure eu 
. quelle Ici chirurgiens herniaires 'ester- périlleuse, aussi est-elle de peu a"hom- 
mt. Lyuo, AbMïbo VincMt, l55fl, mes tien eiercie; arec leurs causes, 
in-8 , 144 pp. signes, aecideus, auatanàe dos par- 

Traité dai hernies, contenant une tiee affectées, et leur entière gmrison, 
amp k déclaration de toutes leurs es- Lyon, 1361, in-8, lig. SS4 pp.nni 
f jees, et autres excellentes parties de let préliainfin *t lt ttbln 
la chirurgie r asiaseir : de la pierre, , , . 

' FRANK (Jb an -Geo soE-FatoiRic), théologien, médecin, Xtiita- 
ràlïstc, 'antiquaire, philologue et critique, né à Leipzig le S mai 
1737, étudia dans sa ville natale, d'abord la théologie, puis en- 
suite l'art de guérir, ll/ut reçu, en 176 1, docteur en philosophie, 
et docteur en médecine en 1778. Trois ans plus tard il fui nommé 
professeur eitraonlinairc de cette dernière science à l'Université 
de Leïpïig, Il mourut le 14 avril 1780, des suites d'une pneumonie. 
R était membre dé l'Académie des Curieux de la nature, et d'un 
grand nombre de sociétés savantes, 

Franz ■ écrit sur des matières tliéologiques, ecclésiastiques, po- 
litiques, sur la morale, sur le commerça, etc. On trouve dans le 
Dictionnaire de Mcuscl le catalogue complet de ses écrits; nous 
n'indiquerons ici que ceux qui ont quelque rapport avec l'objet-de 
notre ouvrage. 
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De moriiii Sierâtomm epidemkis , les différentes espèces d'aspergci con. 

eonmqae recr.î sanandorum rallone nnes, et .'étend sur Ici vertu, ion. 

boni fa nom de Ferd.-Anl. Fkitiialer). nombre altribnées 1 cette plante. 'On 

ïrfipiig, 1767,10-4. s'en servait contre la pbréuesie, la 

£cr -flVïc G"ii:-i;i l !i},'!e'i , <vi. r - i]' ; i:Fir/' iqriL-, le pisirmeot de sang , 

cher Fvtehàjtëa gûti, wie net l'Ljdn.pijîe, r^pb*niiub,Um*bni- 

Prcdigtrin AtuehtisL; ihrer GesunJltcit colle, l'ophlbalmie , l'odontalgic ,1c» 

iy Fihrung, ihres A mu tu vcrhul- doulenrs de poiliine, de l'estomac cl 

fe/j. Le médecin du .prédicateur, etc. des intestin», le» palpitations de ceeur, 

leipiig, 176g ; n" éd., îbid., 1770, la sdatiqne, l'ictère , la dysenterie, 

in-3. la straujjurie et la dysnriej on la pres- 

y an dent Einfiust âer lluiii in die crivaît Cuba» aphrodisiaque, on loi 

Gewndkcii der Memchen: De lia- iftnbniît la fjculii de donner la 

ïluence delà musique jur la unie deJ tirante, on s'en jervalt même dans les 
luiations, et Aélius la vante comme 
nu nceQènl JUcussif'. 
derbetten: Sut les effets naisiblej du Lipiia parlurientitai ac fuerptrb 

lits de ploines. Leipiig, 177», in-8. noilrh lemporibiu minus lathifera. 

Fermiiihte Auf,ttizc Ùber'dn kcer- Leipiig, 1785,10-4, 3y pp.— Plusieurs 

perlichc Erzieliuug der Kinder; Mi- écrivain», et Halle r entre autres, 

moire* divers »or ^'éducation pby-- avaient signalé le aéjoïr de Leipiig 

(igoeduenraïu. leipiig etSuditsin , comme do de. plus fiumUl pour Ici 

i;7Ï,în-8. (! . , fçmnici grosies et les accouchées. 

Ptysikalische Belusiigungen :Amo- Fraui prouve, ppl la comparaison des 

semens physiques, troisième partie, tabies de mortalité, qu'un grand eban- 

Pragna , i;jj,in-8. geioént en mlenl s'était opéré, sons 

Der Ani der Rcisender .-Leméde- ce rapport, . Leipiig, depoia onel- 

cin des voyageurs. Langcnsalia, 1774, qncs années II cherche a en détermï-. 

ner lu causes, et compta parmi les 

Veber die Sculqgfiùie i S or les principales les nroaréa ocTartdca Bc- 

•popleïies. Leipiig, 1775, io-8. eoucneiBtna. 

Briefe Hier venclucden. Cegen- programma de maaW™ legièns 

ittende der Artnejkumt, 3 TheUe; metricis. Leipiig, 178», io-4 , H pp. 

Lettres sur divers points de médecine , — Heropbile , a o rapport de Pline, 

3 parties. Langeujalsa, 1773-7(1, in-8. réduisit à des modulations détetmi- ' 

Bill, de nsparago, ex scriptis me- nées « à des luis lunsicaies les pnlsa- 

dicorum vcicrum. Leipzig, j-,8 , in- tionj des artères. Frsiu a reeberebé, 

4°, 41 pp. — l'auteur 0 rassemblé dans Ici livres qui nom restent de* 

Bvecbéaueotrp de soin touteeque les Grecs a des Ro.iuiris, tout ce qu'ils 

lotaniites et les médecins de l'a mi- D ous ont transmis de cette doctrine. 
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Jrchaohpa anà obstctr%ci/t et ccuvrei d'AleïandrB ils Traites cl do 
ptierperii. Lcipug , 1784,111-8. Plia». 

Johannis Meutsii de putrptrit tyn- II a {rallié on recueil d'écrifa an- 

gcnitalium conformationii in adolei- vragcjde Conr. Gesnerj ilt Voltden, 



cdîV/l /ni. Georg. Ftid. Fraiaiut. Il euccéda 1 tïike ilans In rérlac- 
Leiptigi 1785, in-8 , XVI-64 pp. — lion dr.i Commentani dt niai il 
L'onaervalîon de Frini commence i tacutiâ nhturaH et nadieinâ ge>lU, 
la pige ag. 11 s'agit d'une extrophie 
do b Ttule. Fraui affirme qn'il n'y 
avait pu la moindre traça d'omltilic 
cher ce anjei, ïi il pin de ce fait 



la nutrilion du fcelds. l'inoculation, l'ergolisme, i'épiicpiie, 

Framadonnédea éditions estimées et de 1 ouvrage fiançais intitulé: Le 

Je Xinoer.te, Virgile, Fblegon de médecin de, femmes, eto. 

Trilles, du Glauaire hippotratiqae {Comment, de tel. in med grnt. — 

a'Erotian, Galien M Hérodote, des JonraaJ o> m«r. — MauaelZeatfon.) 

FREEMAN (S J, avant d'avoir le grade de docteur «1 

médecine, aTait été vétérinaire, chimiste et frère de l'ordre des Rose- 
Croix. Jt fut toujours fort illétré. Il a mis bu jour néanmoins plu- 
sieurs ouvrages. Nous devrions peut-être les passer sous silence, 
mais du moins l'indication que nom en donnons occupera peu de 



tttay en rie ntuertnl 'dlitute, tadfi Fnend and fanàly physicel 

es, 1776, in-B Cet ouvrage library, Londres, 1787, in-B. 

inné dans sa bibliographie de» voui patientai eic. Loodrea, 1789, 

'«i.jïj on Adtur't Baih médical (Bob. W>(t — Tode Aanaien.) 
m. 1787, in-8. 



FREtND (JmJs), historien célèbre de la médecine, naquit en 
1675» Croton, ville du comté de Nortlamplon, où son père était 
ministre. Il commença ses études au collège royal de Westminster, 
et alla, en 1694 , les continuer à Oxford. 11 s'appliqua beaucoup 
aux belles-lettres cl au* malliématicjues, puis il commença ses 
éludes médicales. Il n'était encore que bachelier en médecine lors- 
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qu'il publia, en 1703, son Etnmenologic , qui lui donna déjà de la 
réputation. Il fut nommé, l'année suivante, professeur du cliimîe à 
Oiford. En 1705, il suivit le comte de Pclcrborough en Espagne, 
en qualité de médecin de l'année, et il fut deux ans absent de sa 
patrie. Avant de retourner en Angleterre, il voulut *oir l'Italie, et 
alla à Home, où il lia connaissance avec les médecins les plus dis- 
tingués, avec Baglivi et Lancisi entre autres. 

Il fut créé docteur en médecine par un diplôme du il juin 1707. 
La société royale de Londres lo recul au nombre des ses membres 
en 1 71a. La même année il alla en Flandres avec le duc d'Ormond , 
général des troupes anglaises; voyage dont il revint dans l'année. 

Il fut membre du parlement assemblé en 173a, comme il l'avait 
été du précédent, et il s'y fit remarquer par une opposition éner- 
gique. Il lut renfermé k la Tour de Londres en 1713. 

Il mit à profit le temps de sa captivité, et c'est aux loisirs loixds 
qn'il y trouva que nous sommes redevables de son Hitioiie de la 
Médecine. 

Le roi George étant monté sur le trûnc d'Angleterre en 17*7, 
la reine choisit Freind pour son premier médecin, et lui assigna 
des appoinlerocns considérables. Mais il ne jouit pas long-temps 
de ces avantages; sa santé s'affaitlît peu de temps ajirès, et il mou- 
rut au mois de juillet 1738, âgé de cinquante-deux ans. 



£mmcnûlogia , in qvâ jkixàt Bla- 

vitia, cum mtdtndi méthode, ai ta- 
tiojict mcchttnicai e xiguntur.ÏJ>aAi*& r 




De-ran». Paris , i;3o, io-ia L'au- 



dlsr, en obienateur et en praticien, 
tu lais et les anomalies <1> Ce phéno- 
mène oorirox et important de U vie 
des femmes. Il ont penMtre fait alors 



an ouvrage oui manqua encore an- 
jtinrd'hnl i notre liilératuro. 

An accoxml of £art Pttcrbarough's 
conduct in Spain, c/iie/fy note ihc 

raliing ofiht liep c/Saratotn. Lorc 

Pakneia, with original papes. 3" 
éd. Loudres, 170;, in-l. La con- 
duite du comte do Prierhorongh en 
Espagne, lartont depuis la levée dn 
eiege de Barcetonne en (706, avec la 
campagne de Valtoee. Paria, 17S0, 

Pralccùonet chymicat, in a-tribus 
oinner firè oprrationes etgmica ad 
veta priitcipia et ipiim notarié i's" 
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rtdiguntnT. Londres, 170g, in-B; 

Amsterdam, 17 1 f , in-fi ; I 7 1 S, 

in-Si Londrti, 1736, in 8; Paris, 

Ibid. 17 15 , ln-3 Ouvrage pare- 

ment systématique, dont l'objet est 
da «mener tous lu phénomè- 
ne! moléculaires cjuL se plutôt en* 
tre tes corps agissant chiiniqncmcnt 
les tins snr les aimes à des phéno- 
mènes d'attraction. Freîud * dédié 
ion livres Hewlon. 

Bippaeraiis de morbh popularibiu 
liba primai « lertiui, grœct*lari™«. 
Hû actomedavit s™ de /tintai 
cammenlarios. Londres, I717, in-4, 
174-118 pp. — Qnniqne Frcind soil 

frilp^].r>i-i-rH-, :i n'f'.'FlHflpf p-IJTjf .'■ 1.1 

ont tenaille sur les œuvrea dn péri de 
la médecins, qui est d'admirer jn<- 
qu'a se* defbnbi Tes plus grave*. Ton- 
loir donner les observa lions contenues 
dans les épidémiqur* rnii;>pocmc 
pour des histoires complètes de mala- 
dies, poardes tableaux modèles, c'est 
non ■ seulement pariée contre l'éri- 
denre, mais encore prjnver, do moÎDS 
ele crois, qu'on ne comprend pas le 
bol qu'Hippocrate s'est proposé dans 
ces observations sommaires. Le doe. 
tenr Woodward ayant criiiqné le cha- 
pitre des commentaires de Frcïnd, 
d;>us irrj'jJ.l ce 111 r-il r-.-^ :i Ttvi.i itm.i uiic 
Ponge des pnrgatiu dans h li:' vre se- 
condaire des varioles continentes , il 
a'ensnivii une dispnle littéraire, à la- 
quelle prirent part les amis des deux 
autours, et qui Gt meute au jour une 
deiiii-door.atno de brochures de part 
el d'antre : on en peut voir l'indica- 
tion dans le Journal dm Savant. 
Si pnrgajiiibiu, in ncundd varia- 



lantm cenfînentitm fitrl adhlbendis , 




ffinm lerie/iccntiu clarucruiit- Lon* 

De quibiudam vario/anim gtntri- 
bus epiiiola. Londres, i7>3 , in-4. 

The hUtarr 0/ pfyiic from ihe 
time a/Galen ta ihe iegianiag of rka 
I&J. cenleiy, chiefiy ivili itgard tu 

Mearf. Londres, tom. I, i7a5;lom. II, 
1736 , in-8 ; ibid., i^Si, ïn-8, 1 vol. 
Trad. en latin par Wigan; Londres, 
■ 734, Is-tl, a voL En franeaie pal 
ÉiienneConlei.Levilc 1 7a7,ïn-4on 3 

pul.lice par (Lac. Paris, i ; j8,ln-*. 

Celte histoire commnnce i I 'époque 

où s'était arrêté Leclerc daos la i« 
édition de ion ouvrage. Ce sont lei 




donc histoire de ia médecine, el l'on 
ponvait regsrder, après sa publication, 
comme nne epoqoe, ponr ainsi dire 
vierge poor l'histoire, les siècle» delà 
médecine des Arabe i, et ton lie moyen- 
ige. Les dernier» médecins grecs y fi- 
gurent d'une minière pins sjl^fHj'- 
•anle, quoiqu'on puisse reprendre, 
dans les chapitres qni lenr sont, con- 
aicrit, des. digressions trop nom- 
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brensfs et trop lonpne." , et sortent la OEurrei médicales de Frrini, 
bewoonp tic tînmes. Qaoi qn'il en tndoitei m latin par Wïgan, ont éié 
ioil,les histoires publiées depuis an publiées réunies. Londres, in -fol.; 
siècle n'ont point fait oublier «Mitre- Amsterdam, tj34, in-8 , 1 ml. ; Te- 
rne ni l'ouvrage .le Freind. Cet ouvrage nise, 1733, in-4) Paris | 17 SS , 
donna lien j nne po1éni(|ne tris-vive, ÎQ-4. 

dont on peat voir l'bisioire demi» {Niceron. — CJuoffeplo, — 

dielioanair» île Cbanfiepii. IVigan.) 

FBEITAG (Jk*«), né ô Nicder-Wcscl , dina le duché deClèrei, 
le 3o octobre i58i , étudia ln médecine à Helmstadt, fut bientôt 
après professeur dans celte Université, <lo\int médecin aulique de 
l'cvcqnc d'Osnabnick et de divers princes, se (lia à Groninpic 
en lM3l, où H eut la chaire de médecine, et mourut dans celle ville 
le 8 février 1641. 

Si l'on a le courage de supporter l'accablante proliiité des ou- 
vrages de Freilag, on y trouvera des documens pour l'histoire des 
controverses médicales du commencement du xvit' siècle, et pour 
celle du charlatanisme de tous les temps. Voici les litres de ces ou- 
vrages : 



Aoelej mtdica, lire Je aima aie. fanenilium manipulai culei cprrù 

Jicinir iraelalas, •jae uninersum medi- annexât. Francfort, 1816, in-4- 

cascrorum examen empiricorum «10- Jurera medicorma gatcno-clirrai. 

jr.<n/,'cj lui m yi/r-ici, r.^i rtir, oi'h- tln'iio 1. j'r^-.-r wniciuiie dcerelis pus!- 

niltilmti , trp! inii-i</iii<:ùariï , rn_>-- menit! purgantibtts sinplicibus , coib- 

ropola- , pieudachrmici , umbra:ici pcsitisqae lam vclrnim aaam neo- 

ùociurr.: P^'at;?i:ic^i uni leciiT, /<;i::;o- teneorum et ch^mîaCrvrum libri tK m 

nu/go cUrum ciercenlcs ptritringUlt* prno morbos rrmediir ad instar dis- 

lar, de mogiâ ■vetitâ rtmagoiamsiip- pensalorii nntfienalii , frlfii expf 

j.hi '.Li ug::ur, „r:h parti, elnr.it pin- rienlit" comprobalis , et secrtlluribiu , 

dnmrnla luculcitler Iraduntur, exa~ midtifariam refera. Francfort, i63o, 

minan!i,reltver\unVrr,sck:>necessaritt ln-4- 

er jucunda, omnibus omnium faculta- Disiertaih de merii, meilantite et 

mm iixiiiasis qiio-ttinner mo™rar. topintis qn&sdonib'it eomrù kujm 

Aceenil disseuario perspiena de sani- leaiporis nmaliirt! et paradoxoioges. 

mm fîàiculis rtspena, ei pacmarum MisMittio eelidi irmati euelH**m 



t'RE 




officia phamuieop&iet pharmacapoli- 
tile rectcyuc ïnstrnendo. Groningue 
1633, in-4- 



qaa vrritatis oracula et Aristoteika; 
lingalaris , cui de nora, e[ GaltnUa daçlr: „ a fundamema 



i636, in-ia ; Groningue, 16ÎJ, in-8. 
fmtm ««Jffrr. Groniggue , I63a ; a[ „ ibne j j. Frri „g fc^ 

Leipiig, i«3S, in-n. nuirez ouvrages, qnî no sont pu d* 

Consilinm in caiharro calido. Gro- lui. 
uingue, iSîa,in-S. (Joxher.— BiEor.) 

FRERE (Jehk), chirurgien de l'hôpital Saint-BarthÉlemi, à Lon- 
dres, et membre du collège royal des médecins de celte ville, est 
auteur des ouvrages suivons, dans lesquels il y a beaucoup d'hypo- 
thèses in&igniGautcs et quelques observations utiles. 

Tndoîl en français «oua c* titre : 

Essai '"r la causa de rélcciriciiê, 
tt sur son influence dans les rhuma- 
tismes du corps humain , dans la 
nielle des arbres, dans les -vapeurs 



• nledfor, ioih 



î* " ' » '" » „ s i,;.-.. 

t .^, 1,. pl.». J'.,m„ à ,„,„.„. ^Ïil— — S»- , - - 

"j 1 "™". * ; f ■ T "" "■«"» « '■ a. ra«o.wié. 



ryaipèLede la bile, c 



La partie médicale tient peu de plaça 



.rabile; r^Ul. d'«p*ri««« «r I. d „ nl U _ Cu , riiti UeFrel . ee;ll 
pu.. ïreke redoute beaucoup 1 .utro- iait dsQ , ,„ «j^,. 

it l'action de l'pir daua les 

A 'réalise on lit nature and pro- 
penies of fire ; in ihree elsajs. 
taShemùtglhetauseicfniialiir and 
ntasaslar motion, wilh many oiker 
eiofcltctri- pheaomcna ; a. on clearicilj> ; 3.(fle- 
t, miag ihe mttlarmal cause of magne- 
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tiim and tvhy the campais varia ai 
il does. Londres , in-8. 

Ea'tbquakcs; being a supplément 10 
ike crtatiie an fire. Londres, iî56, 

ÏB-S. 

Incammon exosasis 0/ the ipùte. In 
philos. fj-aniac(r'sni,loni.XlI,p. 36g. 



Intention 0/ a new amie for rtJu- 
ring a disheaud shoulder. lu philos, 
transact., 10m. J.LII , p. 5S6. 

Bxtraordinatj cast of fracture of 
the arm. In philos. Iransacl.,\. XL VI, 
P. Ï97-' 

(Journal du Savans.~K.WtU-) 



FRENZEL ( Jeak-Sakoei,-Tr*oooti } , licencié, professeur 
particulier, et médecin à WUtemberg, né à Schœnau, dans la 
Haute-Lusace, en 1746, mort à Wittemberg le 8 novembre 1807. 
Ou a confondu quelques circonstances, de sa vie et ses ouvrages 
avec ceux de son frère Jean-Théo dore-Gottlob Freniel , et il n'est 
pas facile d'en faire la partage d'après les rcnseiRnemens contra- 
dictoires fournis par Hamberger, Meuscl, Usteri, les Commen- 
taires de Leipzig, et la Gazette médicale de Salzbourg. 



Gtrtchdseh ■ polùtjtiekt Armey. 
wiueankisfi fur aile Standr and tum 
Ceinad mtitr aiadcmuthm fer. 

«.tlembeig, 1 789; LeipaJg, 178* • 
in-8, «km Mental, m Lripxtg, .;gi, 

de leipùg fil la Gazette de Salxbourg. 
— Ces lieux journaux donnent an 
extrait de cet ouvrage, Et portent un 

Unterrichtfâr IVehemfmer aufdem 
Lande: înslroclion pour les Mge- 
lemmes de 1» campagne. Leipiig, 
i-gi, in-î, 16S pp.. a* édition , «né. 
lioree, Leipiig, 1794,111-8. — Pro- 
duction insignifiante ,au jugcoiem de 
la Gazette de Salibourg. 

Fcrxciçhmii wildwachscnderPJlan- 
icn und ihres Staadtrtcs in der Niche 



um Wiueniberg.fùrKrasuUrsammlcr: 
dialogue dei plantes qoi croisent 
sponism-ment aux environs de Wlt- 

etc. Witteniberg , 1790, in-8. 

Veber Erternung der Thierischen 
Artneywissenschafi avf Acudemicn, 
etc. : De l'élude de la médecine vété- 

nerg, 1789,111-8, a4 pp. — Je ne 
■aïs il Memel et tliteri ne le trompent 
pas, en attribuant cet opoicole à J.- 
S.-Tr. Frenicl, et non à son fiérc. 

Von dem Umcrmargen tur Fort- 
pfianiang in Hinsicht au/ ieide Ge- 
ichlechler, nebst HeiImittein:J3e l'im- 
puissance dans le) deux sexes, et de! 
moyens d'y remédier, Wittemberg , 

(Meujel. — L'stcri. — Comment, de 
reb. in med. gestis. — Sied. chir. Zei- 
ttitig.— Hacler.) 



FRENZEL ( Jb*ji-Th*omm : Gotïi.ob), frère du précédent , s'est 



FRE 



Tait connaître avantageusement par des ouvrages âur l'art vétéri- 
naire. Il était premier professeur de Dresde en 178g, et vivait en- 
core en iBao, selon Y Allemagne littéraire de Mcusel. 
Nous ignorons l'époque de sa mort. 



Siiise Uhcr dit Thieranaeywiuta- 
scha/'l: iL-i jiil.n' Mir l'art ïétériiiairc. 
Vienne, I7&S,ia-8 ;('*&, [78g, iu- 
8 , 33 pp. 

Prakùickrr Xaridèuch far Thic- 
rarzte and Ocksnnnm , wacA alphn- 
Mtchtr Ordimng in dm Tieilea, 
ntba einem wWiftn Btgiurr : 
Manuel pratique pnnr les médecins 




complet, et fait dans nn fur! bon ei- 
pri,. 



Veter die FramoicahraMeli des 
IliKthvUhtsi Sur le mol français dn 
(pus bi]i:>i[. Ldp/.'g, i;yo, iii-î. 

Sammhmg fir prahùchc Thie- 
rarzle nnd Landwirlhl, ail Zusaize 
znm Sandtuch: Recueil pondes «- 
lérinairei et lej agricuilennj, pour 
sertir Je Hnp|iléinriit an Manuel pra- 
tique, oie. Leipiic, i8on-i Soi , in-S, 
3 part. 

BaushfA j&r tanâmnit, ihre 
iranien Bamthùn mlbsl ra Seifenj 




tiqua nmladei, Leipiig , 1806 , in-S. 

(Meniel. — Eilarï. — Mrd. chir. 
ZtituHg. — En.lin.J 



FRÉTEAU(Je*pi-M»»ie-Nicoiis), naquit à Mossai, dans le 
diocèse de Rennes, eu 1755. Son pire était avocat au parlement 
de cette ville. 11 y fit ses premières éludes médicales, et de là se 
rendit à Paris, en 1788, pour les compléter. Eu 1 7f>3, il fut nommé 
diinn'^rai-iiiiijiir à !a suite des hôpitaux ambulniiS de l'armée des 
côtes de Brest. Fixé à Nantes en l'an xi, il obtint, par élection, le 
titre de i.biL'i.:'gi';n-r.iainr de, \iilo:i;:ijfff.s de la I .ni rc-in'érieiire. 

Lè manque do ress'jmres pécuniaires avait privé Fréteau de 
prendre le grade de docteur avant la révolution ; lorsque cette for- 
malité fut rigom-nniemni!. exigée pour autnr iscr l'exercice de l'art 
de guérir, il se rendit à Paris pour s'y soumettre, et soutînt sa 
tlrè.'ie de n'crplion le ■>, vendémiaire an xti. Membre, de la société 
royale académique de Nautcs, Fréteau eu devint président, ce fut 
lui qui, en celte qualité , rédigea en 1813, à la demande du mi- 
nistre, un mémoire sur l'état présent, de l'agriculture dans les dc- 
partemens de l'ancienne Bretagne. Fréteau fut membre du conseil 
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gênerai du département de la Loire-Inférieure, .cl l'un des plus 
lélés propagateurs de la méthode d'instruction élémentaire par 
l'en soi finement mulueL Ami sincère des idées libérales , il fit partie 
active de toutes les institutions qui eurent pour but de propager 
les lumières ou de favoriser l'industrie parmi ses concitoyens, il pra- 
tiqua avec un égal succès la chirurgie el la médecine; il s'attacha 
d'une manière particulière à l'étude des moyens mécaniques pro- 
pres à corriger les difformités; et il avait une grande réputation 

Fréteau mourut subitement, le 9 août i8î3, d'une attaque 
d'apoplexie. 

Essai sur Caspkjxie de l'enfant ma- Considérations pratijnei arletraf- 

/JS pp. — L'ohjet de cet essaies! de celui de la vérole; ouvrage mentionné 

distinguer l'asphyxie de l'apopleiie honorablement par la société de mé- 

dn non veau- né. Selon l'anleur, la pre- decine dePmisel de Besancon, dans 

mière rit le résolut de la compression leimel on prononce l'identité de tin- 

dn cordon; l'antre, de la «impression tore entre le vira, Mennnrrbjgiqne cl 

delitéteondnconderenfantanpas- I» viras syphilitique. Pari», 1S1Ï, 

eage. Dana l'asphyxie, l'enfant naît in-8.— Cullerier , dont l'opinion était 

avec le viiiage pile, !(■ corps décoloré f an fond la même que «elfe soutenue 

le) membres flasques , les vaisseaux par Frétean , chargé de faire lin rap- 

exsangues, le pouls, la respiration , port sur cet ouvrage, tronvs i|iiW 

l'action caniculaire et la ch.ilenr ani- partie des obserratirm'; :illé»iièra par 

maie anéantis. Dans l'apoplexie, U te médecin n'étaient point eon- 

face est livide et quelquefois noire, cluantrs; roaù H en est plnsicurs 

cordon est pin» nnisible qn'utiie d;ina débaltnc d.-tns luavrage. 
l'asphyxie, dnnt le traitement con- Considérations ar i'enptyxie de* 

aiste dani lea moyens généralement V enfant nemfaH-né. 181G. 
employés contre l'asphyxia des adnl- Traité élémentaire sur lrm/J,'i i.<- 

faite > propos, gnéciu l'apoplexie guines dam fart de guérir, avec appli- 
da nonvetu-nis. cation des principes à chaque mata- 
Mémoire sur les moyen de guérir die; ouvrage couronné parla société 
Jucilemeui or sans danger les vieux de médecine de Paris , dans sa séance 
ulcères des jambes , même les du 5 juillet iSt4. Paris, l8l<5, in-ft. — 
vieillards. Pari», 180Ï, iu-8. — te Ce livre, disent les commissaires do 
traitement cntxiHe dans b compret- )a société de médecine diu lenr rap- 
sioa exercée en moyen du haadige port, esiûùtsven sagesse, et est ] 'en- 
roulé. '■- \ ■ ■ - '«go d'un médecin quia beauconp 
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vo et lu : il ne renferme que de» mis & u/rfu tfe la gonorrhée virulente et 

utile» et vidait par la plus «dm pis- celui de la virole. Jonrn. gén. de 

tique. méd,, tom. XL1V. 

Fteteaaa publié , d Jns dire m jour- jWfewire Hne «jtjrU&M 

nanido médecine, un grand nombre fireme pra ,^,,^, apfe Jucrij Hu - cSU 

de mémoire* on d'obierrition». gauche de la poitrine, dan, le lieu 

Observations sur la section du cor- d'élection. Jonrn, gén. île médecine 

don ombilical dans le cal d'asphyxie tom. IX VIL' 

de l'enfant nouveau-né. Recueil pé- Extirpation d'une tumeur volumi- 

llodiqoa de U Soc. de médec I79 g, nense aux parties génitales d'une fille. 

tt ™' 1 " Jonrn. gén. do méd., tom.XLVII. 

J..., ,.. . ,,„!,.„ ,1,... ^ ^ g 

mt/iei extraordinaires. Journ. ds roéd., 



enir., pharm. de Cnrriaait, Leroux et 
BoTer, ton. IL 



Quelques rapprocheinem 
xulation du sang de la mère et de 
l'enfant. Journ. génér. de médecine , 



delà Soc. nuid. d émulation. 1S10, 

tom. VI. Quelques considérations sur uni 

hydr'othorax survenu, spontanément 'rès-sériei.se, don, la 

doute heure, après un accouchement, cause a été long-usmps méconnue. 

J OUra .géu.d«rnéd.,lom. XLIE. Jonijt. gén. de med., tom. Lî. 

Canfurtnation vicieuse des organes Quelques considérations sur la doc- 

de la. génération de la Jcmme. Jonrn. «icro.es, suivies d une D S- 

gén. deméi.tom.XLllL lerralto* de nécrose du tibia. Jonrn. 

Opération de l'em&eme , suiri de gén. de méd., t. LUI. 

la sortie de cinq ceins hrdatides. Joorn. Observations sur une intumescinct 

6én.deméd.,tom.XLni. * langue, avec prolongement 

Obscrvationauiconitatclei heureux *»" «~» & touche. Journ. gencr. de 

effets de l'allaitement artificiel. Jonrn. méd., tom. LVII. 

gén. de méd., tnm. XUU. {/oisrn.gén. de Mauul , An- 

Preuves d'identité de nature entre nutlire necrol.) 

FRICK (MelcbiOk), en latin FRICCIUS, médecin à Ulm à la fin 
du itii g siècle, vivait encore en 171». Praticien liabile et expéri- 
mentateur hardi, Frici tient rang, dans l'histoire de la matière 
médicale , parmi ceux qui ont le plus fréquemment fait usage des 
poisons les plus énergiques à titre de médicamens , et qui ont le 
plus contribué à enhardir leurs successeurs dans l'emploi de ces 
remèdes héroïques. 

Eisioria et eaasuhatio medica pro nava snethodus cognoscendi et curaudi 
podagriee. Olm, 1084 , 10,4. pestem.J}\sa , lôSt , in-ia. 

Dissenatia medica de petit, scu Icon podagra reprasemaits morèi 

s' 
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podagiici hittariam , causai, pragno- 
,ia tl curationcm. TJIm, i69Î,ia-ii. 

De colica. scorbmica. Ulro , irjgri, 
In-iJE 

Paradora medica m euioat pht* 
uuimr.Vk*, iSaj/in.it. ** 

norrim medicâ. Ulm, l6g3, in-S ; 
ilid., i;ot , in.ii, 4'7 PP- 

Paradoxe, rfe -wneno ÙJ oWiu» 

mtdi'corvm opiniancm t experimentii t 
ratiaaibut a aleitrrlmerunt in art» 

I nr.-vt nena ÙUtnu cl extt rn e viurpa t a, 

média ti in mortii dtiptratis oliimum 
mtdicantm el agrctunin rcfitgium, 
Augsbourg, i9io,in-8, — Fric! com- 
mença >on livre pu on chapitre snr 
iei poisons eu général , où il «aminé 



U -,o3 

do quelle manière il) agissent : il finit 
pu nn autre où il h'.i Teîrqn'iiya 
de. maladies si rebelles, qu'on De 
saurait les vaincre qoa par les remets 

autres chapitres sont an nombre de 
vingl-ueux: on y volt les remèdes qui 
se tirent de l'arsenic, du sublima cor- 
rosif, de l'aconit, tirs eau tlia rides , 
de l'enphorba, de l'einla, da con- 
combre sanrige, de la coloquinte, de 
l'ellébore blanc, de la pierre d'amr, 
de la litnarga , de l'opinm , du paroi , 
delà ciguë, de lu mandragore , dn so- 
lannm , du cynoglasie , de la noix vo- 
mique, dn safran et du tabac. On 
trouve un extrait de rat ouvrage, de- 
venu rare, dans le Journal du Savant. 

(Adelnng. — Journal dei Seront. 
— Harles, De anenici iuii in mt- 
dicina, — Marx, Dit Lchre van dtn 
Gijt»n., 



FRIED (Jm- Jacques), Dé à Strasbourg, fut nommé professeur 
d'accouchemens de Picole pratique fondée dans l'hôpital civil de 
eette ville en 1738. Il remplit cette chaire avec la plus grande dis- 
tinction pendant plus de trente années. Il mourut au commence- 
ment de septembre 1769, âgé de quatre-vingts ans, selon les Com- 
mentairei de Leipzig, et selon Meuse! et Osiander, qui ont adopté 4 
les renseignemens fournis par ce journal, ou bien à l'âge de quatre- 
vingt dix ans, suivant Schweigharaser. Fried n'a rien écrit, mais 
on peut regarder en quelque sorte comme son ouvrage le Traité 
d'accouchement do Thebcsius, qui n'est qu'un résumé de ses 
leçon*. Il ent pour successeur dans l'école d'accouchement son 
adjoint Weigen, qui mourut à In. fin de septembre 1773, la même 
année et te même mois que le fils de Fried, professeur en second 
dans la même école. 



FRIED (Gkobob-Awebt), fils du précédent, né à Strasbourg, 
y fut reçu docteur en médecine le i3 août 1760 (Mensel se trompe 
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en donnant la date do ï^Sa).' À la mort de son père, en 17G9, il 
obtînt la place Je Wc'îgcri , nui lui succédait , et il mourut , cnmmc 
ce dernier, à la fin de septembre 1773. Pour servir ne base à ses 
leçons, il publia un manuel d' accouche mens, dans lequel il refondit 
en quelque sorte le traité de Thcbesius, comme représentant les 
leçons de son père. Ces! te seul- ouvrage qu'il ait publié , avec sa 
thèse inatignrulé. 

- Voit! les litre* de l'un et de l'autre : 



3)tt;i"Fa- Strasbourg; 1789, îri-S , 
ouvert, Ici 6 pl. ; i« édition , i'W., 1 
platement à — I.« titffimeivairà 3è C 
TÎsJéreî *h- ÏMnfitat on ffiMN conrt. 

dé (et'bBfrïgfe 



naturelles. Vers 1804, il vint à Paria et s'y fija. 11 fit néatimoios 
depuis divers voyages dans Ittsquel» il parcourut l'Angleterre, la 
Hollande, l'Allemagne, etc. A Paris, Fricdlacuder rendit de, grands 
services à une multitude de Prussieus. Malgré le -soin. qu'il prenait 
de cacher ses œuvres pliih!n[r<j]3qne*, elles ne relièrent pas igno- 
rées. Le toi de Prusse lui cù témoigna ja vive -satisfaction dans une 
lettre autographe cet jtc en des termes dont d'autres. Auraient fcit 
vanité , muis qui n'a clé connue de personne qu'après sa mort. Je 
dois la connaissance de ce fait à M. Villerijic, qui fui son ami, et 
ù qui les papiers de Fric<Uaen.iler ont été.duBuûs.iiai Les neveux 
de ce médecin estimable. 
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De colore eorparîi hantant tjuiqua 3c beau dana la nature de l'homme. 

medelâ. Halle, I-O.I, id-8, 4-i pp Le style ils cet ouvrage n'a cien qui 

Aucune des blpulltéscs émises pour puii.c faite rectum jitre un élranger 

eiplïquer la cbalcnr animale, ne Jia- dans sou auteur. Il avait été in.seré par 

rail nritlauBIDIa à l'auteur. II pense parties dans les Annale! de réduca. 

qu'on uu peut se rernser à reconnaître lion, publiées pat M. Guîmi. 

dans les êtres animés, une propriété Leare au rédacteur de la Gabelle 

apceiole, aonrec de cette chaleur, ta de santé. Noie sur tètat actuel du 

caloricilï. L'aluujsplirr,: ijui il,,!: m,- mng:,tùiinr. utiuttut t-n diltiittigne. 

vtloppt ion.t.-pt m. e«anjnient une /-W. du t janvier (81; —Cette 

en Dont, L'élai normal , par rapport i partisan itli du magnétisme, à la pu- 

U clialeur. consiste dans la j.itie bl.c.iiuo des atterro-ion. rtlalmi à 

prnpurtiim de* pertes qu'où en lait el la '•-«'* Je W. Friidlaad/r. ,„r (Viol 

dr I* çu.-i.l>lé qui s Vu cevi!o;>j-i:, u,-:i-tl J'i ih^;..c>,-hic ( n AJ,-«.o^,ir, 

quant. te quj (St I.ujipbiv eu rapp.irt par M. C. Oppen. Paris, 18.;. io>8. 

a»rc l'action netveote el la circula- Bibliographie mithadiqui dti au- 

lion, et qoi t'accroît par tout le qgj frâgti pailles en Allemagne >'•' lu 

Neueste EntdtcAuagin des franro- Noie concernant une expérience 

slsche Celehrtet, oder franzosischc faite avec de l'huile de crottin tigliitm, 

Annale» fur die allgcmeiae Xatur- nouvellement arrU-ée de t Angleterre, 

gescliicte, Phjsih, Chtmie, Palm- Journal complémentaire. T. XVII, 

logic, und ihre gcmciunutiigcn An- p- 3*0. 



lonrg, iSoa-iSoS, in-S. 

Nachrieht non den neuesteu Për- 
suchen des Crafcn Jium/brd ûber die 

natal der /'A,,:/, rîu.',, m ici C. Dtclivauain ,!, f/, .:■ !.■:■ /„':,■,;.'.■,-, 

Expoùlhi, du système cmno/ogiqué dans les Bulletins de la Faculté de 

de M. Unit, picii nTri: à la société île médecine, dans le Journal complé- 

médecine, (l'.jii.j in'i, pp i pl. mentaire, dans la £»1H eneydopé- 

Dcl'ùl.KMti-uplij-.iijtu- ..V .,-n nu'. nVc/ae, etc. Il a traduit en allemand 

Paris, i8t3. in-8. —- Dans tout 1'ùu- la eullcclion d'ubserva lions sur le 

vrage, dil Conlaureall, l'auteur se tranp, rédigée piir Sclmilgué, et pu- 

nlontre sou* l\^pc<:! lltimiraMc d'un lilice par la faculté lïi- medet-me de 

médecin éclairé et puilauirupe, qui Paris. Tubir.gue,. iia\ in-3. 

chcrclu i faire conennrir les connais- Fresyue tous les bibliographes ont 

sances les plus certaines ds l'hygiène confundu. avec les prnduclions du 

el de la pUysiolugie, et les préceptes Mii.li. Fiicdlaindct , celles d'un aulcu 

de la murait lu plus pure , tut d^velup- Fiifdi.cii'.cr, jir^li.. Iiii-im-nl dr lu im'ine 

prjneni tic tont ce qu'il y a de bon el feuulle, et pont-ètro ton frère, Joa- 
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ehim Friedlamder, médecin iiraéllte, compendiasen Slalica meiiea. Ltip. 

qui pratiqua dansdivera cantonj delà lig, >8oG, in-8, 3ou pp. Ibid. 1S10. 

Gillicie, roi médecin de Hic-pilal des Versach Mer die inneren fin™ 

Jnifs de Brody, et membre dis socié- «nJ rire Anamaiien, Slamucht , 

lis médieslea de Moieon etdoWilna. Eniiaekung , Schlapucla und ln- 

-«iuus ind iijiis.Tori.'i ici les onmges lii: lrU:!:riiz;crrUi:iiii~ , physiol. patha- 

ce dernier, quoiqu'il soit probable /o£. noiolograph. and ihlrapeatîtch 

qu'il vile encore. bearbeilel. Ertter Theil : Pfysialu- 

yertnûh einer Jaftosung des Slol- gie dir innern Shau. Leipiig, 1816, 

lilchen Problemen : me kann an «no! in-8, 46-56a pp. 

derselbe Krankkeihlnff in der Lufi Skiite einer medieinischen Tapa- 

nenchiedene Krnnkkeiten, die durch graphie der Ak, freiea Bandeluadt 

eineriey Xlitlel gehoben iverden, her- Brodjr in Galliiien. Ifeist Beobach- 

vorbringen, titbtt ciner hieraui ents- nmgen und Uemeriungcn Hier die ia- 

lebenden Brilarang der enatehungs- tvohl in dtr Stadi, aïs in 
an der Bîatfliue und des weiblichea 
"in, i)gî,în-8. 



' Thtil, ûber die Katar rU. 
, liai. if.S pp. — Ztveilcr 



Theil Uber die 



FRIESE (FïECEBtCH-GoTTHiLp) , médecin r)« Breslau, né i 
■ Miïnsterberg, le ao décembre 1763. 



Disseriaiio in&ugiirtdii de pertinti- 

taOotittUe intetlinl reai artaf Halle, 
1788, in-8. 

Ockonomiich - feehnohgische Jb~ 
handlung ùber die Syrische Seïden» 
pfianttn , and dea weiutn Maulbtcr- 
înuni. Breilin, 1191, in-8. 

AnliiyphSkiiche Pharmakùlogie , 
oder Anleilung lur Kenlnisi deriem- 
;;rv: r„ht;i , mlerreitrtea, uadzmam- 
mtngeielzlen jtrzneymiltel , wtlehe 
bçy der Heilung der Ijuueaehe pfiegea 
angewendet eu iverden. Breslau , 
1791 , in-8 , 317 pp. et tahle.nn, — 



qnelconqne, dans Ica oniragei snr 

tronve-t-on le lait, le ancre de là' 
la nia gaitriqne, le) canlbaride» , 1* 
quinquina , le tabac, l'opium, l'anti- 
moine , l'argent, l'araenio, la fer, I* 
plomb , rt une foula d'antre» midica- 
mens qnï fignraraienl an même lit™ 
dana nne pharmacologie anti-fébrile. 
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ArehW dir praÂtUchn Htillunde tongipceten bclrejfenden Erfahrun- 

fur Schlesien und Siidpreulien (avec gen und Verhandlttngen , Jïir Àerue 

Zadiget KloieJ.Breilan, 1799-1804, und Xichlaerue, lonu'l-II. Breilàn, 

in-5, lon.1 ilII.etlepreuierWa i8o.-t8oi, in-S. 
tom. IV. Friaie ■ iniéré divers articlei dîna 

Annalen der UTeueilen Briltiichen le journal d. Hofelind, dan> Iti An- 

Armeyionde und Wtmdartneyknnit, nalei de Damer, et dam d'autres n- 

B'realau, i8ot-i8on, in B. — Jour- cneih. Il n Induit en allemand, el 

ml fait i l'imitation des Annota de enrichi de notes, nne fonte, d'ourragea 

la médecine et de la chimrgie fnn-' anglais. 

çaiie, de Htueland et Harleia. (Memel, dat gelehrle Dtutichland. 

FrUie t_und Ifewat) Sch/vilch-SBd. — àfed. dir. Zeilung. — Alïg. mej. 

preaiiische AreMt der. dit Auitot- Annalen.) 

FRITZE (JeaH-TbboMilx) , ni à Magdebourg lf o, janvier 1740', 
étudia d'abord la théologie, puis la médecine. Reçu docteur en 
1764, il fit quelques voyages et revint se fixer dans sa ville natale 
pour y pratiquer l'art de guérir. En 1 77 1 , il quitta Magdebourg 
pour Halberstadt ; cinq ans après il devint conseiller du roi de 
Prusse, et en 1778, médecin de l'état- m ajar de l'année employée 
contre la Bavière. A la paix de 1779, Fritxe .revint i Halberstadt, 
où il fut médecin pensionné adjoint du canton. En 178a , il fut 
nommé médecin pensionné du chapitre de lu ville, et en 1786 , in- 
specteur-général des hôpitaux de Prusse. Il quitta cette place-en 
1787, et conserva la pension qui y était attachée. De 1787 a 1^85', 
il fut premier médecin du prince de Stolberg -Weroigerôde; au 
bout de ce temps il revint à Halberstadt , y fut médecin pensionné, 
professeur d'accouchement et membre do collège des médecins de 
la province. 11 mourut le 1 1 avril 170,3. 

DUl. inaug. de seerttionc laeiù mu- friedricÀttoipttal m Berlin lind an- 

lietrii et praxipuii ab ta impedàS geilellel nwrdcn, Francfort «t Lelpiif, 

ptndenlibus moriù. Halle, 1764, 1776,10-8. 

In-4.' Doi Keeniglkht Prtiutbcht Ftld- 

EinegtkeiMttfondichriflderHerren laznrtih, naeh leiner médicinal und 

SmtMn'i und raiicniirende Eiiaulc- cckohamiichtn Verfaimng , der Zivei- 

rang dtr Mitai, ivtither de tieh ttj len Armée, in Kriege non t.778 und 

der Einijnpfungdtr Blaiiern bedientn, 1779, und deuen ilangel, oui De- 

von riaiers; aui âen Frantceiùchm cumenlen ttivieien. Mu dem Dii- 

Bbeneat, und mit elnen Anhang ht- pensatana , des lef der in SMciitn 

gieiret, meleher dal Tagebuch von gruandrnem Année eingrjùhrl war. 

«M Einimpfnngnenuchen cnlhalt, T-eipifig, 1780 , in-8. — Cet'unveago 

wtUUàn->.kKindtrn.ind ta ,Gr°>it» «t awmyn*. Suivant l'.otear. il J 
k, *1 
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tchfcft* in de; mtdicïniichen Aana- 

i*n. L.i(«ig, t 7 8i,ii..g. 

fou du Weckitheui^tK Pfitchm 
der 1 der Krankem g*f&t 



rendant compte de Von- i eu BU ... . i 7 iS, 

> un Ao..«o u mo^oim. fon An Jeu.gn 

joa'rs sur IVuetiiode dn oW„ unt / Hui.Ji.tern. MJ., 1788. 

;>t*( Annale* JZr Aertie AocW/i , m Jer ItviehêH Montt- 

dhtitveltndt ~om Herl-i- ,,h,ift . . . 

g&rfcdtZa ijfto. T..i> - FritM • fourni de» srticlss biblio- 

7B1, in-8. inphiçpctlVJtigem.lilc.Ztiiung. 

il, Le-iïJon.— Baldinger.) 



/ér, Beytrog air Geschichtt der Tpd- 



FRiTZF, (Je*ir-Fii£tidBic), né à Bfigdebourg te 3 octobre 
1735, fit tes études à Halle, deyint conseiller du roi de Prusse, 
directeur do l'institut royal de clinique, cl professeur de thérapeu- 
tique au collège médico-chirurgical dt' Berlin. 

If mourut ie 9 avrîl'1867. 



DiisrnaÙD de iireue \permiam. d'hit In, nmni no des meilleurs ré- 
Halle, 1736, m-i. sumu publiés jusqu'à celle époque. 

Kachricht von liaem ntit eiriehuten notes du célèbre uaduMsar Julien 

Minischcn Initiait brj ianigl. Cellegia donnent un nonvesn prix i t'outragl, 

medica-chinirgica \cu Berlin. Berlin, H J a un cour! extrait de ce traité de 

1789, in-8.' ' tma dans [e tam. I.XXXIX* d« 

Handbuch Hier die Vlncriichen Journal de mëdeeim. 

Kranthtittft. Berlin, inoo, in-8. Annota, du Ktiaaehen Imtitut, su 

Vmgfarieitct vàn F.-W. Frirse. Ber- Berlin. Berlin, i;gi-gt, in-8, Irais 

lin , 1797', in-S. Trait, en italien, par cahiers. — On mit dam ces annal» 

Monleggia, sous «titre : Campendio l'origine d'un Institut de clinique de- 

fenra le-malaitie venerre, del D.-G.- ienucélèhrc,mai3 qni élail bien loin 

F. FriMe, tradotlo dA tedeica, ton de répondre, dans cee premiers temps, 

ataine annatazioni. Parle, 1 -y-., iii-S. nui besuioi de l'instruction des elè- 



filsde l'aulenr, l'iéd.-Guill. Fritte a eu 
part au troiiiénw cahier dti J/tnait/,, 
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KlinùchtMhaUtnauiitiMmXtch, (Hmd, doi geUhrte DetttnMan d. 
Uu. in S. Horai ArchW /Sr prakt. — Aled, chîr. Zeitung,~Kt\xn.,Re~ 
Med.i-,dKlimt. 1S08, tom.III. pertoriam.) ' 

FMTZE ( Faio éh 1 r h - Au g n s t f. ) , né, te 37 février i 7 54 à M*n- 
gringliausen, reçu docteur eu médecine à Strasbourg eu 177g, 
nommé professeur ordinaire de médecine dans l'Université de 
Herborn en. 178S, médecin pensionné de celte ville, et enfin con- 
seiller et médecin du prince d'Orange et de Nassau, a écrit les 
opuscules suivans r 



Disiertalh iaaugarulii de eoactp- 
liane tubaria. Argent. 1559, iri-^, In- 
duit eu allemand , et insère dans 
lei Anigemckie Beyamge fàr Ent- 
bindangifomsl, etc. Zweitcs Siùci. 
Leipzig, 1789, et dans le Jfemt 
Èammluag der Aiticrleienïten u/id 
Bturam Abhandlungen fùr fPund- 
artu. 1789. 

Fito ej'us, ab ipso delincata cum 
académies prcrtcloratnia susciperct. 
Ifcrbcmie 178S fol. Accès, dcitriptiu 

BerboraajlarealU. 

Geichichie, Brttthltmg and Tage- 
Ttgisttr, be!ref}end CMC Secliorietn 
Catsartam, Wllche an einer dure* 

tchtvangern F1r.1t, mil rru'Hiiiïhi'in 
Aasgang verrichlet worden. la 
SehinacÀer't vcnnitcfite chinirgirche 
Schriftcn, 10m. III (1781). — Oluer- 
Tilion trèj-renurquaule d'une rup- 



ture de l'utenu par tioleocs exté- 
rieure (du coup de corne de bœuf) 

donnée par eiuait dani la Biblio- 
thèque chirurgicale de Biditer, a été 
rqu ..iliilir: , J'aprei ce journal , dana 
celui de Desanlt. 

Anwciiung jùr den Loiidmona dtr 
Oran. Kauauiichen Lande iiber das, 
WBJ er be r dermahlea Hemmgehender 
Hhr Gefahrlich Rind^Uk-Seacht sa 
thua aad la lasitn haï, und- tvo 
•naglich rein llieh ta erhakea. Het- 
Lo-rn , 1 796, LU'8 , iG pp. 

Kae/urag zar Awei-ng JOr den 
landmuan, etc. Ibiâ., 1796, in-8, 
a* pp. — La Gazette médicale de 
SaUboarg (ait l'éloge de ce petit 

(Mcd-ekir. Zeitung. — tflleri , Jîe- 
pertariian. — Meosel , dm gelekrte 



FUCHS (Lf.onaïd), l'un des restaurateurs de la médecine 
grecque, naquit à Wembiiingcn, dans le pays des Grisons, l'an 
l5oi. Il n'avait que cinq ans lorsqu'il perdit son père; sa mère prit 
soin de son éducation. Quand il eut dix ans, elle l'envoya. « l'école 
d'Haïlbron, ville impériale du duché de Wïrtemherg. An bout 
d'une année il alla à Erfurt, où dix-huit mois d'études )e mirent 
en état de se faire recevoir bachelier à l'âge de treiie ans. De re- 
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tour dans sa pairie, il y ouvrit une école; mais bientôt, l'aperce- 
vant de tont ce qui manquait encore à son instruction, il se remit 
sur les bancs à Ingolslad , et s'appliqua avec une nouvelle ardeur 
à l'étude du grec, aux belles-lettres et à la philosophie, et fui reçu 
maître ès-arts le 7 janvier i5n. Il passa alors à l'étude de la mé- 
decine, et fut reçu docteur en celte 'Faculté le 1" mars i5ii. Il 
pratiqua -deux ans l'art de guérir à Munich, revint à Ingélstad, en 
qualité de professeur de médecine en i5a6, se laissa entraîner par 
des propositions avantageuses de la part du marquis d'Anspach, k 
se fixer dans celte dernière ville, retourna, au bout de cinq ans, 
à Ingolstad pour y reprendre les fonctions de professeur en méde- 
cine, mais ne put entrer en exercice à cause des dësagrémens que 
lui suscitèrent les catholiques, dont il avait abjuré In religion depuis 
une domaine d'années, ei se vit obligé de regagner Anspach. Le 
duc de Wrtemberg voulant faire refleurir l'Université de Tubingen, 
y fit venir Fuchs en l535, pour occuper la chaire de médecine, 
qu'il conserva jusqu'à sa mort . arrivée le 10 mai i56fi. Fuchs 
jouit de son temps d'une réputation for! dislinguée , et l'empereur 
Charles Quint l'anoblit pour lui marquer l'cstiine qu'il faisait de 
son mérite et de son savoir. 

Fuchs est un des hommes les plus distingués parmi les restaura- 
teurs de la médecine grecque au xvi e siècle. Il tient un des pre- 
miers rangs entre les botanisles les plus célèbres de là même épo- 
que. sEqnissimis mnjorum sitorum juiiex, dit Sprcngel, Léon. 
Fuchsias, virlinguartim Huilioslssimus, ipsiusque plaittamm nn~ 
turae , quatn et in horlo sao et in agrit sj-lvisque indagaverat. 
Il ne faut pas juger de l'importance des ouvrages de Fuchs par 
l'intérêt qu'en offrirait aujourd'hui la lecture; ils rendirent en leur 
temps d'immenses services; niais on n'y trouve plus maintenant 
presque rien à remarquer; nous nous bornerons, au moins pour la 
plupart, à en donner les titres : 

namero; afyui, corumdtm confuta. rapnurâ, Tik\e, tS3S, ïn-8. 

tioniboi. Hagocniiù, iS3o,in-H. „ .. ' ' ,., . 

° 1 Paradoxal :l;>: mcdicorum hïrt .'.vj, 

Conmriui Forent. Bile, i5J3, ,-„ ^-j,,, „,„,,„ „ , Kmillc hncUlla , 

in-ï. Dijpmeavec Cornai™, dan; pr odda, Arabe» , atatnqw, norra 

le fioul ci avec IWbanili du leiiïème 1Mdieinim crraia non tavmm indien 

•fM* tut, .1 jmMU.» a ,„S™ 

jlJvcrmi Chriiu Egmalpki , vrpo- icripiis.firmiiiùniitiiicratlanibàsacart 



rira 

r denique D 



velut omnium fiigidhnma- prvnus Eu», i53 Bj in-B. - 
expuduntur. Bàïe, iS33, in-fol.t in- Apologia Ira, quorum prima att- 

rieb, i54o, in-»[ Paris, i555, in 8; «nui (iulielmitm " 

Jiid,ii55, in-S; Francfort, 1S67, H io £n aperire ora 



idoxnnim eapita défendit; 
•xflafnmationiiu, , 



pratique. Dans les cas qni réclament la iiiri Iw difjiciliuin atiquot ginei- 

saignéeet les pnrgalils, la saigncedoit iionum,e! hodièpassim eontrBveriarum 

précéder. L» lèpra on réléphantiaaîi expUcalioati continentes. Bàla, i54o y 

des Grecs n'est pas la lèpre di?a Arabe*. ïn-4. ,-. \fr Tr vi\ 

Le mil fonçais est nne maladie non- Medendi metliodus, seu Muq xora- 

vellc.dont la connaissance ne remonte pendiaria perrcnitn/li ad veram sali- 

pas ao-delà de I4çj3. . ,, damque medicinam : ai Bippocratii 

. Apolagia q'na repellit malitioiae et Calent tripla recli intelligOlda 

GiiaheriRyffimputatiouei,quaiDios- mité titili'. Item de uùtaiïi Au/m 
componendorum miscvtdo- 
ncdicomcalorum raliont, Ii-. 

iarrim imagina c lltaitirpium histo- 6ri trçi. Bile.' 1S41 , iq-rol. ; LjTO, 
rjâ «re jura fol. Bile , iï44,in-8. 

Apalngia eoniraHWemiam. Trive- 

nam , Bracheliutn , qnamoniiratur , ejusqttc parliunt mm eriimn. quant 

plenritide pr&senim langnii c directe in-S; Lyon, 1547, 10-16; Bile, i56(t, 

bUerUaffectimitiidebeat. llagaenan, in-8. , >>.i sû .wji "^i 

if Î4, in-8 ; Dans.U dispute célè- Ad quinque priant iuos libros de 

bre entre Brissot.itles vieille dLittri- i"=nï rniione, jeu de lanandi to- 
pes , entre in Grecs et lea Arates, liuihumani corparis, ejusdemaut p an 

1 maxima iraetanmr.^Sfm., 

ipinilau fcmuus, et lueuleatiuimâ «548 , in-16. . ... -a 

enarralioite illuilratiu. Bile, iSi} 7 , De tiiilariâ ilirjiiitm commentant 

f"- f °'- V - K i au r .:n wndem ™V« 

rafetemïjBol.wn-mic medtemer pUsqu.im jiiwg.:-i!:i imapnwai , 

eammarn et di-isionem eampendiai nutiqi,am antea ad nat«r m \m\W'«>- 

eo»^««*«, Bile, ,S3«,i B - 4 . wn erajcieri*, effettU et e*j/re_»û. 
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Jccmiit tu svccinaa admadum m. in criguam angvitiortmqiit fir. 
cnm diffiailiam et abtcararnm. passim mara contracta, ne, quam fieri pareil, 
in ta optrt aecnrrentiam explicatio. artificiasissimi tj-preun , ut qniaim- 
Bâle, ,541, in-M ; P«î., l5*i, ta-!. qncreiitrbarixTadicirHscogr.orcevJn 
Bilr, i64ï,ia-»îP»rii.-i5ii 7 ,in-ii; desideriotenentur, eas -vcldcamtoUa. 



tf.ibid, i55. 
■i&ÏS,rn.n, trad.franç.- 



ad wlgatùiitnasGcrmania; Jmtraiis 

mr, ted fifi ath * », OUtrît partiéM so- 
lil .exprenis , in qao contint,. (ta ad- 
jutai fuit à Rod. Spacklin, Argertti- 
nensi, al ipsa criam partes etienliulei 



•anfirrc q néant. Bile, [«49, in-!. 




'!/nionibns , iiiquiiiu que'.. lï-io. îi 

fB« «m /n Ga/cnï eomtomlariïj - Jpologia, q,,d criminatibnibas aï 

hei difficiles ad nngaém txplicantur. calumniis JaannisPlacatorai mpondet. 

Haie. i5',l,in-g;Lyon, iî58,in-a. Francfort, iî6o,iri-8. 

eiatidii Galcnî a/iqiwt opéra , la- Imtitntiomim medicinU od Bipflo. 

tinilr.se dvnala, el cemmentari, S-illu- cratis , Galrai , alhramjne vetemm 

trala. t~ Ce inceqiisli imempeie li- icripta ferlèiriirl/^nJa. libriqriinq-tie. 

ber rinitti De differenliis et causït Bîle, iS<j}, in-ï; ibid, ,S6 7 ,in-Bi 

morboram,sy.nptnniaoimqiie Vbrisei. ibid, iS^a, ibid, ii!3, huS ; 

Dejudicii, libritnt. Paris, iS*g in. ««, iSgfl , in'S; '.W, iâo5, : in-T; 

(M. V^ 1 ** à ntjUn tn tlrnjl, abri très. De ibid, 16 [8, iia-8. Opiraiti jWrfib gmJ 

diffircVAi, fibnsim Mrid,,,; !,,!;„:■„* htauBèBl .S; „,™m, MWoÏmHj fei 

«tonali « cbinirtrntaii;, ilbisiràti. TV re/mrgati crroribnl , plurimimai in 

mnriifundia.-Vmh, (SS*, io-Ib!?- lotis anctiores reddifc 

D* iabarantinm locoram naliiia , Wrt O/irrum didatticoram pàrsI.TI.Îtt, 

lex, larinirate donati, et commenta' lï, V: continent™ l,insritntionei meài- 

tijs iUunmti. Totans teriias. Paris; cinte , sire , methodmn ad Hippocratii; 

i5ï} , iii-fot. '"' ' Calent, alioramqae vtierùm scripta 

Pri,nl 2è .stir-pHim histoiiâ •bm- tecti intetligeada. ïlj libfos de hw 

tocnlariSrusn romï vivre ' imagines, mani corporis fabrici. III, mtdico* 
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hm priep'aràndi, cnm. delain, V, paradoxnrtwi médicinal 

pontndi , miseendiqae ralionein, ne tfltùplin. Francfort, 1604, tn-foli 
mod'im légitimant , et c narivis fond- { Lintienini nmopatut. — Niceron. 

il» yefltsM. IV,. uranium iwmi/o.. -r HjII.t. — 5cguur. — Sprengel, 

mm a capin ad calant Hjjuo.mr. , hitt.rei kerlna. \. ... ., 

■ FUCUS ou FUCHSIUS (Rmuclï), n:.tif «ïe la rille de Lim- 
bourg, fit «es Humanités à Liège chez les élèves; de la Vie com- 
mune, et pasta ensuite eri Allemagne p6ur y étudier Us sciences. Il 
revint de se» .voyages vers l'an i533,et il passa enenita le reste de si 
lie à Liège, où ion frère Gilbert lui résigna sa ptacn de chanoine 
dans la collégiale de Saint-Paul. Il mourut dans cette ville le *i dé- 
cembre 1 587, <fyu.ua. Age atancé. ~ - -„■ ,n,i . , .- 1. '. 

De planât antehae i^nolù, mine irrctdn (loruernnt, ac scripierunt, yi- 

lladioiorum alipinl nroltrkorum l""î- la, m diligente:- lia el filclittr ex- 

mâ diligentiû inventls et in hteenx ccipur. tfhnexàt in calte qiiarumdam 

dalis, Kiellal, Blt/t eiim rripUci nr.- nro.ïrjiMiïim intj'iciirum ratalagiu , 

menelaiwrâ,- qni livgulai brisai her- am ntnt'is rempotiliu itripiinini, 

iaiii, tt Vnlgai gaiiienm ne germani- amare .■yrtpbàriano'Càmprgio, Pari!, 

tum offtm teinte, omnia rrcev naïf Jî',5, în-t-i , 13g pp.— Les ouïra™ 

et-tdiM.te-li, >.dHlMe ) enp I ..— iîë I'uc!n ei ne Chimpier s'opi le." 

D'autre* «dHioni portent l(r litre ml- preiuiets nui; aient été f.iïti en ce : 

not : mmitclatiifa planienm «"f gsrirs: ce no mn< que Je (rè-fnjMe. 

nium, qTianim bodie ap,,d pliarmnca- eà&s. * " '"' ' '""""V 

palai BiOI en miifii fitanem , furla lliaoria omnium aquanim, ati'it 

Giweortim,Latinomir,Giillôiinn,ltii'- ; n çommuni stmi Imdie pra< 



I*ctar,ordii* alphabrtico.Virït.-tHl, «ramniclii™ b,iis^imuiui/req«i 

Verii.., iSi!, (n-S j Ar«er. , tîormtfndphÀfàiàptt&lVimst-, 

.54. , m-3 <j'«< ni simple en.- fltftfj feg." -""fV""" -■" 

ls « OIB " Da herbmrnmnwiu,, <■••:<"<"<■ ■"ï"« 

■ mÙi hispanici, qûam aliigàtt!-' rirfitu, dtqite iit , mm rattoné, litm 

eVM - , àlii neipolimnum appellam , ts-pttieiiii& im-enigMitlit , dialogué 

éatanàipttiigi,! -jiioS Wnor'ii-' J)r HnipiUïuin mtdiràihtntoriim , 

c»m tji/^ ■fWdH-, cWocriiÀt , i-jr-Ti.-i'*'/-' jnc™,™ apndpknrmacapolàs frtqueui 

tinima methb'thu: rà ;oo' pltinmu t.r usih en, Htcrione, zrù dfïeiin, label- 

neicnm medicomm lentma'â, aiinà- la': omn:'a nrinc primnin nàa et rrcu- 

^MarH'tiir^liohtm magii atarutanr; ,a , g&'h, medlk^r hïrbartir iWièjtï" 

médica theereninm czcutiuntur. l'arin. (uni pkiïrmucfpclh np/nimi neceua- 

rSïr,ln.t.— .OoiïiBe itilifenlfinnl ,' ™. Anvers, i544 ,'in-i'S.' 

stldrl Girlsnoer. Fîi'arniacàriim omnium, j'iar in 
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Bula; decem ; avec ta Lilium medieinte Lyon, 1 574, in-8, séparérneBr.. Ténias, 
rfc Jït™. Goroori. Paris, 1 Sflg, in- 1 6; iouS , iu-fol. (Pagnol.— Hidler.) " 

. FUCBS G*o&oi-FiiiïDÉ»ic-CHnEsTiBs), né à léna, le 9 août 
1760, fit ses études dans sa ville natale. A van! de prendre le gràSe 
de docteur en médecine, il visita les Universités de Lcîpiig, Wit- 
teraberg, Berlin et Halle. Il revint à léna, et y reçut le bonnet 
doctoral le ti mai 17S1. Il obtint la même année la' place de mé- 
decin pensionné à Capeilcndorf, puis à liucrgel l'année suivante: 
En >783, il devint professeur de médecine à l'Université d'Iéna; 
il joignit plus tard à ce titre celui d'inspecteur de l'hôpital et de là 
maison d'aliénés.- Sa mort arriva le ai août i8i3i ■■ 

Fuchs a publié un assez grand nombre d'ouvrages, dans les- 
quels on reconnaît un bomme fort laborieux et fort instruit. 

Dis/, inaugurait! de febre puerpe- . et médicament depoia.. Dioacopdea 

rarum. Prauidc Chris!. GoU/r. Cm- jusqu'à Hungerbidder. . .... 

aer. Uni,. 1781, in-4., SU. pp. — Cpmment&lio kisiarico-me dica fin 

Focbl met à profit, dan» celle tlli-an, , C ns yuardam de dnçninà alra Mit ex 

„i — ..-:n:-_ 



Je» ob«™tipasf 1 B'a i «™.tn. . ...... 

■'UÇiinltÉ de Berlin, i la cliniqua. 1 ,B3, in-4 , la pp. — Préci. de» opi-, 
de' Selle ; qu.nt h l'opinion qu'il pro- nioni d'Hippoerate, Celae, Galieo, 
' w'.apr la/nature dï 1*' maladie , elle dei Arabe» et de*, ai " 
"-(ri une mêla 



dn lait. ^ lalrabile; oipoïc de 1 ùgaes et de» ao- : 

Commcnlatio hinorico-mtdica de cideni des maladie» qu'on attribue à 

Dmautculo Pirianim lire veaâ me- ctltt tmnienr, et dntraUemeut qu'elle» 

dinensi Àrabum. Icna, 1781,10-4,40 réclament. 

pp. — Oputculr fort érudit, cunsti- fersilch tiner ■ «al/irlicitn C<~-' 

irjntnrMnion^rapbie complète sur sc hieh:e des Beraxéi imd leàtee Bel- 

la matière.^ ^ s inadiheile, wie aiich von deisexme^ 

'Diuirtaiîo medica (rr,p. E. IF. dïemiiclxa ,,nd chemiscke* Çf iront*. 

HmMt) pr« ficuluu legendi , de léna , 1 584 , In-8 , B 8 pp. — P'apt.é». 

„le U rici„i ei ■>■«.., tjo.que le» Co.nintptairtt de. Leipzig, «l, 

inmnrhiliunmUperrHlsntUlMdib,,,. ouvrage estécril.d-uu.lyle l^incor, 

lia», lïto.iM., 19 pp.— Bonn, «ote^san, méthode, le. partit.hia-. 

dhicrlution. où l'on trouve d'abord torique et cbiiuiqoe sont compiler)» 

la description botanique du Àiçimu ubm jugement : la partie médical., 

rommnnij, ta manière do prépajec leoie contient des obaervation» prp. 

1 nuile, pni. de» .npérieneea' bile» par cieuae*., nammitroact à l'auteur p.» 

l'aulenr imr nue ],ui',' .le ricin =i.lnl- Slarle, qui joot ul a,,ri p«rM«la. 

lérie, .1 enlin lï^toirc de l'ciuploi de û, („». Sta.k. . vu .on,.nt le b«« 



?he- lonre. ]Ih prcpatt 



rua, donner de la force anï Icran.ra Ckemia&m Bigriff nacK Spiel. 

faihles, calmer it».'tpHin violer,., ma-m'r Grambimea aU,gearbtil,l und 

procnrcr l'expulsion de Tarrière-fati , m« ncMntefl F.rfahnmgen bereiekert. 

j«nw» provortnar dea inflamrnaliou.; Jftr einer KitpfirMfi!. tilprig, 1 7 gj , 

□ni au nitie «11. magnéiie.il a in-B d'en»irôn 6ïo pp. — BaUmcer 

rappelé I» lochiri .opprimée. , on fait leloge de ce traile do chimie,' 

Sût couler tarègu» auparavant duo- roaîa ITiiiiorien de relie science, Wic- 

d« meilleurs Bnti-apasmodiqnca; il Fnch. el n'en dit rien. 6 

gaàh Irès-bien Ici nlcérea de la ■ Gachichle des Zinhi in Abùcht tel- 

bouche, Iti «pliles , le raniolllw. m. Verhaltens grgen andere Kwrper 

ment scorhuiique de. genc™; il esi nid «mer ^hmiu/hb,» auf drznei. 

nlite contre la Mlifation meieoiîelle , «ditmickafi ,md Xûnjle. Erfnrt, 

et c"est un excellent cosméliqne. I7I8, In-S, Jgfl pp. — Monographie 

misehea LUtrratur W liW On T trnnye pre.que (ont ce qneTe 

«Aen.Aheiubonrs, i^SS.in-S, 'O cbimiste, le nutnrali.le, le médecin 

pp Celle bibliographie ebirniqne, pr.tidJeriet le rr-anti facturier pouvaient 

inlcrroiqpriapardejoirconiiaricea qne délirer , i celte ëpoqne , de connaître' 

itre reprise par Ini très-prochaine- Chemiiche termehe mil einer g ra ,i- 

roent [ raaia elle n'a pas élé continuée, en Sahichltn Erde, welche bey Jena. 

et elle no forme uue rintrodaclioo, gefimdin wird, anddem donna mn. 

en qaelqne aorte, d'un onvrage qni gdangien Salée. léna, ijSSj iu.SV 

aurait dii former 111 moins an épaii — Cette terre aaHoe grisilro, qui » 

. Sh'ne einer papnlaren Gtiund- nn tel amer calhiraque, tembltble • 

XiitiMre fSr ïvrhlth u„d Golle,. celai qui k relire de. ean* de Sed- 

(lelchrte auworfm. In-8, SB pp.— lim. 

Hygiène populaire, trà-conciae , ni GenhuchtedeiBraBaileini, ieiner 

lee précepte, .ont «Dcqmmodé. .01 FfheeUniiu grgen anderc Kàiper 

4i™ t&ea de la Ttel "i ■ ■ : „nd ieiner Anwendmig in SSniien.'- 

Fenmh einer- OalatOehen (Te- lin. , r-gi , in 8 , joo pp. 

wM gen i eb Sa<a*n im aanàe iind{ dit 

aiimmuchca.Gebrmuh, mbiiauinci BUrgiitcte in der Tepfirglaau- a»/:' 

wL Vears Strtiaehrifi ™ dea Be- almea. Mm, 1794, in-8,3app 

Hmatthelie* de, Spi c „gi alel vn d dm Z m ,ïe, AS*, mtthti die «tnuttn 

TMiunn dtudben, nu,dantMiei. J/achrichttn Bber dle:è PrSfangen , 

nUehen. Huile, 1,86, in8, »3,pp. — eigene f'cwche liber eine bleyfieie 

Trat* .complet, cà l'on Inn^décriiee (iiaiar wtd die SthadlkUnt dn mui 
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Bief verastea ZmutM tithall, , Ién», Koei, lia Watt uber- da; Phaipkar. 

I7g5,iu-s, 100 pp. — Driitu und iaure- Queiiiibtr gegeu die Fcnheidi- 

Ictzus Mii der Be)-l'ttgc mdcaaevef gailgcu du Hcrwi , Slori , Fueh, uni 

Un Prû/ungen der SchicdliMcii dir Brtuclaieidir.. , , 

Tœpjergiaiur, elc. Ihid., 1797, in-8, Syutiaaiiiche Belehreibuig aller 

éapi 1 - .... Gcmndbrunnêa uad Barder der Be- 

Chcmische BcineriuiigtaUberdai. iannica Ltendcr , yortugiieh Teuto 

Phaiphanaurc Qucisilter , die Bo. ichlands (anonyme), 10m. I-ii. lésa, 
rassasie, dai Stmieiide Johannis- ■' 1797-1801 , ig-8 , » ïoL.,V -, m.i 

Scjïqftteten Astragoliu: Bepeittrhun der ehemischen Litte- 

nebst Herrn Uofiaih. Siaif 's 1:1:1! des rotor, w Jahr i^i ver Çkriiii Ge- 

Birm O. Brelickne'idsr'i Venheidi- bart.bis 1806, in chrattobgiiçherOrd- 

gungen vnd praMieaff J/eabachma- nung aufgeilellh liât et Leipiig , 

gen. Uni et tïipiig. 17.0.S (1.794) , ifoG-igia, in-Sy a;,YOl. en quelra 

în-8, 116 pp. -r An jugement de U partiel, ., ,1. ■ .-.i ' -.T-..' 

Gaittle de Sahbourg, la partie cli- On Ire ce» ou<rigei, Fncbi a. pnbiié 

nïqne de cet opmeolc est fort incom- un grand nombre d'article» dent le j 

cinante. . | (Mruael, dai gelehr'.e Dcuachltutd 

Il parut, dans le Journal dtt di. Baldingef, — tfatari , Beptrarium. — 

couveriei, etc.. (Journal der Erfiu- Mcd. ekir. Ztilmig. ^ AUgein. KM 

dungen, Wiederspriicke, ttc, ^wiafen.) 1 - > - ' !-■-!- ' 
d.8, p. .35),. un article inlimU .• .„.{■.-.■■ •■ • i-l -' 

FUCUS (J«*ii-F«i»i»ro)i hé à Themar, ôsta te comté dtf, Hdn- 
nebourjr, en 1774 , conseiller du prince rie Saïe-Weimar, profes- 
seur, orrlin aire d'anatomie a l'Université d'Iéna , depuis i8o4, est 
mort'du.5 cette ville léfl'ifofit Î8a8. , 
' Ftiehs n'a' publié que quelques opuscules peu ctehdui m^u.quj. 



Diiictatin PhfkiiittSîiiiiciipn-. celle de l'upopuyse muloîde. Fqchr 

p HUe. liiu, i'8oi,iu-S. , proposa, ponr r^Uquer la pnenère , 

Diis. anaioiiiic V -chiri,r S ii:a,disqui- nn inalrouieat dq.son inventlofe- ' 

lùioaei ,dt, perfçraûtitw. tnciabrana ProgrammadeSlruBtee.exiiriialiaat 

tympaai, pracipui ncr" hujus opéra* per ligaturai». Ua», lg|«, ; _ 

lïcilil iudkaiiaue, cxhibcui. . lénB,. . i»r«^. Wf*f(«-' *lots .jWlrtç»*»- 

1809, in-4, 41 pp. — Bonne mono- vetiem uriaarim fliwnnun eàrpm- 

gripbie. Coniparauion de Li f perloni- /èmi^o obierrati, partie. MV. Ha*, 

lion de la mEmbrane du ijœpan.»t«o i^ws SuW r ' iT.nrtiuV 
- ...-.''r .'i-l .1- 

t'L'LLEU (Thomss) , médecin anglais , né cn : ifiS.'i , fit ses études 



médicales à Cambridge, fat reçn docteur en i(!8i , et s'établit! 
Savénoack, dans le comté de Kent. Il dut mourir dans un Age fort 
avancé, car il écriTait encore en i;3g. Lenom de Fullcr est un 
nom encore fort connu, parce que sa célébrité repose sur un de 
ces livres qui composent toute la bibliothèque usuelle de certains 
praticiens , sur un formulaire, t Fnller ne sacrifia point aui Grâces 
dit H aller, Gratiis noster non tacrificavil, ingratissimœ tnim 
sœpius suât formula et enorlht» boli, dosesque patiim m- 



Phamacopaa extemporanèa,' len fcveri . especin/ljr ihe meaitn and 
prescriptonun iriloge, in i/uS renie- Smatlpox mlh an nppendix co nttt- 
diorinn etfganànm et ejficncinm pa- m'ig inoculation. ÏAmAta, 1780, In-*. 



ponuntar, uni cm» viriim, opciandi regard lo tht commun office? of.tifa 

ralione, dmibut in imlicibui annexa, etc. Londres, i;ifl, ïn-8 cl in-n. — 

Londrci,.i7or,in-8ii'ir'rf, ijo*,in-n; s'toI. inlilulë ! Introduction; or tbt 

ibid., 170S, in-S; ibid., 1708, in-8; an af right thiniing, assiited and 

ibid,, 1709, in-8 ; KotMHbm, 1709, improved fy imh noiioni ai men of 

in-8; ÀnuLerdmo, ijoq, in-8 ; Lon- icnse and expérience haie ter ni in 

dres, i7io,ln-8j ibid., 1714, in-ia; their writingi, in order 10 traffleau 

Aouterdam,^!?, iu-S;Londres,i 7 cj, error, and plant knowUdg*. Londres, 

in-8; ibid., i-ii, in-S; Amiictdf.ni, i'it ,,in-(s. 

ij3i, in-8 (LinMnnB,. 17^7, ia-3 ; Jdigici, proverbi, mmentimenu, 

tondra, 1740, in-S; Amsterdam, and witly tayingl, aneient and tuo- 
dern,fareing and Brililk. Lomirei, 



Phar 



Pari., 1768, in-u. , iu-if,.ibid„- i»ifi. 

copecet Baleana ex praxî 



dim, 171S, in-8. mit point médecin. - ■ 

Pharmacopaa domestica. LondrcJ, Mcdicina gymnaitica tara trieuùe 

lji3, In-8 { Lonviio, iji» , Jn-ia. on theptxv er 0/ exercise inp'ttening 

— Familr Diip ematory. _ Loii Jtes ', ntafjh and curù,g dUtasc. Londre», 

ijî3,iQ-8. „ ,'„""' i;i>4,"7"S,i707.i7't.i7'B..r3"». 

Examienyarolngia ,* or an aacmpt 1740,10-8- . '■' \ 

ta give a radanal acconni o/eruprire _ ■ ; ....... ...... • ' 1 \-:t 

FURSTENAU(Jr:Wit t -HKBiiAi.N),néàHerferd le i' r juini68rj,iît 
ses études dans sa ville natale, puis i Wittemberg , à léna, et colin 
à Halle, on H obtint le grfttJe de docteur en médecine en 1769. Il se 
fixa aussitôt aprésà Herford pour y pratiquer l'art de guérir. En 
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1711 H voyagea en Hollande, et en 1719 il parcourut la plus grande 
partie de l'Allemagne. Il fut nommé en 1720 professeur extraor- 
dinaire de médecine à l'Université de Rbteln, et professeur ordi- 
naire la même année. Dix ans plus tard, une chaire d'économie 
ayant été instituée dans cette Université, Furstenau fut chargé de 
la remplir en même temps que celle qu'il occupait déjà. En i?5a, 
l' Université de Gœttingtie lui conféra, sans (ju'il l'eût sollicité, le 
diplôme de docteur en philosophie. Il était depuis . long-temps 
membre de l'Académie des Curieux de la nature. Furstenau mourut 
le 7 avril 1756. On lui doit un j>rand nombre d'opuscules acadé- 
miques, entre lesquels on distingue ceux qui ont pour objet de 
signaler les lacunes (desiderata) qui existaient alors, au jugement 
de Furstenau dans les diverses branches des sciences médicales. 
L'auteur n'avait vu que fort imparfaitement l'étendue qu'aurait 
exigé alors un traité complet sur cette matière; et aujourd'hui 
même, plus d'un siècle après Furstenau, ce serait encore le sujet 
cTun bien vaste ouvrage , le plus utile peut-être que pût entrepren- 
dre un homme profondément instruit, d'une grande pénétration, 
d'un jugement solide, et également éloigné d'un scepticisme outré 
et d'un manque de critique. 




Dûs. rpiaeUca, desiderata pathoto- 

Mmeloveen. Leydfl, 171a, 

Desiderata précises ad Gothofr, 
Tavmasiism,pofyhÙtoremNorieergen- 
fwi. Francfon-sor-lï-Mein , «710, 

■■ Pragamma de religions medicL 
Riintln, 1 7 m in-j. . 
■ CHVoio inatignralii de fatù meéi- 
eorvm. HiBtd n ;"i7io. ' ': " ' ■ ' ' 
Epislola de moriii juriicowailo- 
rum, ad Zaehar. Canr. ai Vffcnbach. 
Francfort-inr-le-Mcrn, 1710, in-4- 
i;i flw. A uila /onj a. Riaieln, 17m, 
Sd-4. 

Dûs. de o/fieio média, specïatim or- 



KïnTeln, 1731, In-i). 

Diti, dt fydrope pecterii. Rinttln , 

Dûs. epislolaris , qua desiderata 
cirea morbos eorumqite ligna es-ponit 
Theod. lapuonia ai Altaelayeen. 
Amsterdam, 1 7:13, in-S. V. plus haut. 

Diii: Alitai dédierai* chirurgien. 
Kiotlen, IJSÎ, io-4- 

Bintcm, i7i3,ln-«. 

Programma de valetudine prineir 

Sereniii, nalalem. Rintcln , 1734, 

ia-fbl. ' 

Diii. la exsequïu Herm. Zollis, 
Riutehj, 17n5, in-fol. .''.•'!. 

W:ai B Ul n ,I 0 »S,| n .fol. 



I7a5,in-foL 

Bùi, odorat, de deiiJeraài medieo- i;35, in- 4. 

forentiini. Rinloln, rjiS, In-fol. Grûndiick Anleimng tur Horukat- 

Diu, in H Hfi ft Chr. Phil. Dohm. tnngikunst and dakin geharigen 

Riptcln, I7i6,in-lbl. Schrifien. J,em|o,ij3S, io-8. 

Desiderata meika , variii in loch Diit.decarcinemàte latii infiriorii 

et varia forma , tandem lutKtin ahtquc lectione perianato. Rîoteln , 

édita, ttipiigi >7»8, In-S. 1739, in-4. 

Programma in jimere Frid. Cuil. à» Mania. Rinleln, 1739, 

JUerliagii. Rinteln, 1758, in-fol. "n-H- 

Programma in natal. Sert/un, fl <"- 111 <Ù "wrforfo medendi. fiia- 

à> ïiiroria natarali. Rioteln , (J1 8 , *<ln, i 7 4o,in-(.. 

in-fol.. : Disl. de initiii typôfraphia pkyiio- 

Dia. Thema mtdic. inangural. lagieù. Rinteln, 174», in-4- 

Oracia de analogia aeademia et Binl *l" . 

avonomia. Rinteln, ijSi, in-4. D * B " *** <™*°e™ « worKi tonr«- 

Diii. TV. Diiiderata acanomica. K™" 1 ". '74'. ™*4. 

Rinteln, 1731, io-4. C£ "- mtuculorutnahdo- 

Diti.de eo, quod dirinum est in m ' a " ei vil inaram partit™, , lato trii- 

kùtoria liueraria. Rinteln, ,,î,, Ha'-e exemple lùunt. Rinteln, ïjjf», 

in-i. in-4. 
ifc bjb ef ntmn acidalarum 

i,3i,i n -4. 




tin, 1741, in-IbL 
1744, 



.Hintel 

ïn-4. 

Dits, de lulphnre et 
ivlfhureii, Rinteln, 1745, in-4. 

Programma de codent et direrto in 
lorpore hamano. Rinteln, 174S, in-4. 

Dia. de arte oiitctricia. Rinleln , 
174B, in-4. 



Ma. de moriù n 



VUk-Anneilainit , oder nemÛin/lige 
bedanken von unvtrnSmftigen Haus- 



ttln, i 7 3ï,in-4. haltangitSiertn , deneiben Ma-iigeia , 

Dut. de èrularum mer*». Rinleln , Geirecken ttnd aùlfsmitteln ùkerhaupt 

i7Î3,in-4. ' 

Dia.de pmptuitiJeMatàD, '17», 

tn-4. 

Dia. de Xeitedoehm. RidUtn, 1 7Î4, 



5 Nb- 
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Biss. de merith Lntkcri in mono- Dyscnuria qlia in fuerpera , 9) Sfu- 

miam publicam cl privalam. Rituels, rasimis senilis, 10) Tamores abdomi- 

I;(»,in-4. Bu ratières, ibid., p. 10$. ■ 

Dits, de l'Ut taSta BM choreai Obscryatio de xenadoekibim dta 

vulgo Wàa-Taitt. Bintela, I749i Hamburg. Bertchlcn von gelehrun 

io.4. Sachen t-}35 S. ■} 

Programma de prajudiciis in ariis 
exerciiio salutaris vulgaribus scdido 
viiandis. Rinttln. 17S0, ip-4. 

Dûs. de medicamemorum viribus 

rite aslimandis. Rlaleln, 17S1, iu-4- i3 a . — Jffect'us spasmodico-parafy- 

GegrûitdeteAnmerbangcavondem ticas ; ibid., ti. l33. — affecas spas- 

rechtenGcbrauch und viclcrlej- Miss- modico-hysterktui ibid,, p.-.iîS. — 

brauch derer mineraliichen Wasser , Herpès c-ysipclalosus in infante; ibid., 

betonderi des PjrmaMer Gesundbrun- p. lîy. — Phthisios levemen ai aei- 

nens. heaigo, ij5i,in-8. d'alis dubium ; ibid., p. îW. — Abs- 

Dis. dt icoibuta. Rinuln, ijSi, tenus maiculorum abdominù; ibid., p. 

Jn.8. _ t7j. — Wckj sinuosum perinai 1 

Dits. Midicina foremis contracta ibid., p. 4.80. — Historia febris catar- 

Spcciin. I, II et III. Rînteln, 17S1 , rhali: , circa finen aani 1734 et ini- 
liant 1735 pOai'tm epiiemica, ibid., 

LiFs.de doloribus. Rânloln, IJÎ3, toL V. — Obseryalio de abicciiu 

In.j. mascalorum aidominis, ibid. — Jpoi- 

Progtamma de liberlatc academica temata tnusculorum abdonùnit marte 

Riolcln, i7Î3,ta-4. lirmiiiata, ibid. — De k/emorrhoïdi- 

. Dits, de brachio spbacelato ab iule- bus arcii Intcrnis cxulccratii, ibid., 

gro reliquoeorpore spontanaâ nalttra vol. VI. — De ulcère ani apotte- 

viseparata. Rintdn, i7Î4,in-8. malade cum variis lymptomadbui , 

Programma de festorum imm'utu- ibid. — Jffectus ructuotus spassnodi- 

tiene dierusn aceaoïaia. publica gro- cas phthïseos verte pulmonalis specie 

futarâ. Rintdn. 17S4, ia-t,. ineedeis, usu sert tactis et acidula. 

Diss.de/ebribas.Riaiela, ijS5, 



Observattoms meleoroiogica, cum impttrntus, ibid. — Pc br4i biliosa cum 

conitilutioae epidemica ad aiw. 1717 pcitimœ nota symptomatibas fe/iciter 

uiaucadann. 1716- Eçsfordîat erRin- aecurrem , iUd. — De abicenibai 

IclàfaclaiindenBreilauischenSamm- circa genu, ibid.— Sirtgularia «uis^- 

lussgea.Suppl.i.'p.&7,sqq — Observa- „p t *, ex sections cadavetum pensa , 

tionum rariornm decas.: 1) Epileptia ibid. — Criseos ophtkalmlca latus 

citnaria, s) Cephalea laiiralione eu- triitùqnt effcçtas , ibid. — ■ Hiasma 

rata, XjMotui maxUlarumspaimodki, vtnercn , sub varia forma, aliii 

4) Kanula in senc plus quota sciage- morbis jiraseniia chronicù junctum, 

nario. S) Cancer mammarvm, 6) ibid, — kydraps pccturil,~ibid. — Ar- 

Djsufia a muieulis abdominis lasis, thritidis indoies varia et singularii 

7) Mensium fiuaus inuneiieus , S] in/reguentia , iUd. — Jruria pro y«4 
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Bûteria fibrii mtiigma ptttcHmhi le, hali, a giandibut fagiait , ibid. — 

Binulii nw runù m iff. 17(1 Forhlar Itintelii tpidemico: ~ Febrit 

épidémie* graitantii, ibid.. Toi. TU, catarrhalii KSnltS/ tpldemia, ibid. 

— Vnlnus magnum telapeiarinm fi- — Bjdmps iaera eompiicatui Uihalir, 

liciter cansalidalum, ibid. — Dyien- ibid. — Sparmut vesica Itthalis, 

tcritt maligtia, in agro Rinttlienii , ibid. — Hamorrhagialingaa taluia- 

inentibat aetobrit et novembrii 1341 rit , ibid. — Hjdtnpii idea, ibid. — 

epidemice graisanlis, laceineta deli- De purpura obitrratio, ibid. — Va- 

neaiia,ibid. — Satbieielimaaeriea, cala infitntum volrtk*, ibid. — 

Hid. — Monit tubitwita aama va- Eydropt ptetorit, ibid. — Ahi per- 

r£â, ibid. — Icltnu annao spaào tinax obitructîo , ibid. — Dé braekfo 

melettut, tandemque filiciicr curants , .phaeelaro per m,*,»,!.™ naiurec .«- 

Hid. — De ab SC e„u eirca genu paralo, ibid.. vol. i- — Bittoria 
omiisa quadam, ibid.— fhlhinoi n } drapisaihustubjeet:ifuneiti,Ian<H. 
iacerta pngneiit, ibid. — Alvi per- a a. Aead. nat. curioi., 1. 1. — De 

rinaJC aditrictio, ibid. — Vulnut fibrièml lopororis, ibid. — Sapororis 
mai arleria; braehialii fimeaam, lahus , ibid. — De prelapiu vagince 
Hid., yoL TJU. — Fatalysil ia puer- M eri in virgine, ibid. — De fepaaa- 
perâ, ibid. — Varia et dtcrenria tient in 011e tibia féliciter adminit- 
urinœ nitia , ibid. — Hrdropkralmia traré, ibid. — De aèiceuu in femert 
récidiva, ibid. — Febrit catnrrhalii natabHi , ibid. 

FURSTENAU (JanN-FiiÉniiic), fils de J. Hermann , né à Rin- 
teln le 3 1 octobre 17H, étudia la médecine sous son père. En 174.4, 
il partît pour un voyage scienlïfique, et parcourut l' Allemagne et 
la Hollande. A son retour à Rintetn,, en 1745 , il reçut le bonnet 
doctoral après avoir, soutenu sa thèse inaugurale sous la présidence 
de son père. Deux ans après »t fut nommé professeur ordinaire 
d'anatomie et de chirurgie dans la même Université, et admis an 
nombre des membres de l'Académie des Curieux de la nature. Une 
mort prématurée l'enleva le m mars 175 1. On a de lui quelques 
opuscules. 

Dût. inauguralii [prau.patr.J. Ber- ma inttrno taJasiftre. Hintrln, ïj(8, 

I7iS, in-4. Programma de ipinA Tiemoiânalde 

Xtereitatio académlea de alumine, 'pinesn, Kinleln, i;4ï, !n-4, 

ttleaû obttrvativnibui illuirrala. HiU- - Programma quo empyeiaa, nature; 

telu, 1748, in-4. dueta congruii prmiidiis Jdrurgidt 

DÎH. de antimoaio crude, ejaiqat pertanatum et prcpriii .manibm trot- 
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lalum exaiTat, KttUda, i;4ïi ta-i ■ maainui femorh, Ibld., p, 36 f. - 
De abiceua et ulcère genuum jt- De affecll 

cariai., vol,,TIII,p. i38. — De arlhri. manui Ull 
356. — Malum ùchlaticum.ieu rheti- 



FYFE (Abdké), d'Edimbourg, fat successive ment aide dn pro- 
fesseur Monro, et professeur d'anatomic dans l'Université de cette 
ville. Il était aussi membre du collège royal des chirurgiens. En 
i83i, Calliscn admettait Fyfe dans son Dictionnaire des Médecin* 
■vivant. Nous savons qu'il est mort, «ans pouvoir indiquer l'époque 
où il a cesse de vivre. Une édition d'un de ses ouvrages, qui fut 
revue, corrigée et publiée par son fils en 1826, porterait à penser 
que Fyfe ne vivait déjà plus alors; il avait publié lui-même la pré- 
cédente deux ans auparavant. Ce médecin s'est fait connallre par 
des ouvrages d'unatomie humaine, accompagnés de beaucoup de 
planches , et par des élémens d'anatomic comparée. 

A lyilem of anatamy and phyiinlo- by andrta Fyfe, Edinburgh. Thrte 

gy, fittrn ihe latea and beit au- roL ln-i, with a large whote-length 

thon ; arrangée! ai nearfy ai Oie figure ef lie abiorbenti. Sald by 

nature of lie worh would admît, in Lengman and Eeei , and Key. Lon- 

ihe order of the leclurei delirered hr àtet, tSoo-iSoo. 

lie profeuar 0/ auatoray in the uni- Fieyvs af tht Bonei, Huicles, Fis- 

vtriity of Edinburgh. Edimbourg, cera , and Organs of the teniei. Co- 

i;S5, in-s,avol. (inonyme).a"id., pied fram the moit celebraud au- 

Jtid., 1387, in-8, 3 vol. (mnelenom thon ; togheter with several addition! 

de l'auteur). from nature. The nholo earuiiting af 

Anaromia briiannica , a tyiiem of Twenty- Thrte folio tablti , wilh cx- 

upivardiofioofolioeapperplateifrom ' U eompendium ofthe anatamy of 

the mal eelebrattd aathon in Eu- ikt human body. Intended principal!? 

rope, br Andrew Bell, Engravtr. for tht use of students. Edimbourg , 

Edimbourg , 1798, in-fol., 3 partiel. 1800, in- m, a voL (C'tii h teiU dn 

A eompendium of rhe analomy of grand ouvrage îodiqni plu* haut, 

the human body; illunrattd ty ujt- imprimé séparément.) Itid., 1807, 

wardi of ont hnndred and sixtes ïn-ï, 3 vol. s 4« édition , OU., 1B10, 

tabla, contaùu'ng near itren hun- ju-B, 3 voL : Londrti , i8iS,in-8, 

dred-, figures , copled from the moa 3 vol. Edit. S enlargtdandùnprottd; 

eilebrattS authori and' fram nature, ta whieh art adjtd dirtaioni for'.dU* 
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stcting thc diffiitat parti of tht f,„. of nîo tabla, alcn p'arify from thr 

Hum bodj. Edmturgk, Jor Adam mon ctlrbratrd aathon , and partfy 

Blacl ; Londonjer Anderion , i8a( , fum thc nature. Edinburgli, for 

in-8, 4 vol., -fig. Edit. c, rtuistd and Adam Mach, iS , in-4, 3 y., Bg. 

eorrectcd fy Andr. Fjfe jun. Ibil , color. 

iSafl, in-8,4vol. Tht outlin* comparatif anaanny. 

A iyacm of the anatomj offre Edimbourg, t3 tî, in.8. 

* H mon body ; Wnurattd br npwardi {Mlgtm.med.Aanalen.—Ca/liirn.) 

G 

G ABELCHO VER ou G ABELKUO VER ( Oswald ), historien 
distingué, fut pendant trente-sept ans médecin des ducs de Wur- 
temberg à Stuttgard, et mourut le 3i décembre il iG, dans la 
soixante dixième année de son âge. Il entreprit, d'après l'ordre du 
duc Frédéric, et avec l'aide de son fils Jean Jacques Gabelchover, 
l'Histoire générale ilu Wurtemberg. Elle devait se edmposer de 
trois parties; il n'en publia que la première, en six tomes, qu'on 
regarde comme le meilleur ouvrage qui existe en ce genre, et dont 
Phil.-Frcd. Wciss donna un abrégé. 

Gabelchover est encore auteur d'un ouvrage de médecine. 

Nutdiche Arznerbueh far aile in-4; 1606, >6i*, in-4. — 

des meaickUchea Lcibci Anlicgcn and Snivint Haller, es Inilé de médecine 

Gcbrtchen. Tobin geu , 158g, in-4; dororjlîqne eit de Looii, dnc de War- 

i5gtf , in-4 ; "96 , in-4i 1S99 , in- leraberg , fi C.ibelqbovrr n'i fait que 

4; Frincfort, iSgS, in.8; i6G5 , l« mettre en grdre. 
in-4; 1680, in-4; Zurich, i6oî, 

GABELenOVER(WoiFFC*r(o), fils du précédent, né à Stuttgard 
vers 1570, fit ses études médicales à Tubingen, puis passa en Ita- 
lie, et demeura quelques années à Padoùe. De retour dans son 
pays, il fut nommé médecin pensionné de la ville dcCalwe. Bientôt 
après il devint médecin de la cour de Wurtemberg. On n'indique 
pas l'époque de sa mort. 

Gabelcbover est redeviibli' de l'avantage qu'il a d'être cite encore 
quelquefois , à la nature de l'ouvrage qu'il a publié. C'est que l'ou- 
vrage est un recueil de faits , et que l'auteur n'y a presque rien mis 
du sien; la Biographie médicale se trompe eu attribuant, à Beener 
s. *8 
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et à limnuius la publication des observations de Gai) cl choyer, 
c'est bien Gubclchover lui-même qui les a pabH&u. 




GABtîOpNI (Jérôme), médecin italien du milieu du x\i c siècle, 
était de Vf#o. La plupart des biographes en médecine ont dé- 
cî-ri^Tn' iIp piirlt'r de lui, quoiqu'ils alcui donné place dans leurs 
ouvrage à nue multitude d'auteurs moins disîmeués qu'il m- fut. 
C'est cet oubli de leur part qui nous l'tijjiigc à placer ici Gabuccini. 
Ce qu'on remarque dans ses ouvrages', où tout n'est pas remar- 
quable à beaucoup près, ce sont d'assez nombreuses observations 
d'anatomie pathologique. 

/>j SimincÎ! alttim otaipantibw , Di emailiaU morbo Ifiii tns. Vr- 
ac Je ralioM tondit tpi, jui ai nue, AÏds, is6r . Eii-4; Vhu>, 
tAh infeitantur, commtalariti. Ve- i568 , in-4. — Gabuccini a appr» <1« 
ni», 1S4;, in-8 ; Lyon, tSfg, son maître, A. Tlicodoiio , qne le 
îji-16. — L'anteor a va un kyslc by- tournîi des brebis «t du au develop- 
ilaiiforroe rempli de vers cncnrbitoïni : pemenl d'bydali " 



de uoncilrabre. La parlie thcrjpeU- jàciaulam meàicituim accommoda- 
tujncde I'oovrigo eit iiisigniBadte. ! ' 'tam. Vnusu, [5flg, iit-S. 

CACHET, docteur en médecine, membre de ^'Académie 
Arcades de Rome, et du Musée de Paris. Pour le d.'-sigiier pur; 
titre le pins carat; térislique nous ajouterons, qu'il fut un charlatan 
à secret. Nous 71c l'admettons dâiis cé DirLlominiiT que pairs 
que ses niivraijrs sont indiqués duns divers' reeucils comme des 
œiiïi'es'seïehtifiqiics; tandis que ce sont, si l'on peut 'ainsi 'parler, 
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des procédés industriels propres i répandre l 'annonce des remèdes 
>r tenus secrets par Ini, ponr le plus grand 



Manuel tics goiiHcnx et des rhu/na- pp., stcc relie épigraphe : Quii lutin 

thici,ourart de se tratitr mimant, fandù umperet a betyndt. — Celte 

ftK* mirant la méthode définit. Go- iplgrapîic ftiil a»e> connaîlr* soi» 

ei«.Purii, 17SÔ, ia-ia; iWA, t 7 M; quel Mpont 1» moteurs coniWèrrat 

ii/rf.. 17(1) i7H3,Ln-ii,3». In grands ertneiticn» île celle époque. 

Toi. en lUmwd, pnr F. L. TiW Pinclfit,. !,«,!„■« Itmp.el, ni [s 

Dnrkei*, ijgi, i u S. — Toatl.rl mimemjel.on jniclcdcigorualrérit 



Itoppo* 



terc de i autenr. 11 avait, dit cet li^loncn, assei di -n^anté jk.il: 
pénétrer li i différens faibles de la nature humaine; il savait bien 
jui;cr ii quel point il pouvait en imposer n la crédulité. Il présente 
avec beaucoup d'art des amorces aux personnes délicates, ans 
dames , aux riches, et s'étudie à inventer pour eux des remèdes 
très-recherchés et trcs-clicrs. Chargé de soigner le fils du roi d'An- 
gleterre de ki petite -vérole , il ordonna, avec tontes les forma- 
lités requises et avec un air important , qu'un enveloppât le malade 
dan. de l'écarlate, que lotit ce qui était autour du lit fût rouge, ce 

li! nul ne céJaLt pus aux souverains remèdes, tels que le sang de 
belette, ou la Ccntc de pigeon, il exhortait les malades à aller sup- 
plier le roi de les .toucher. Homme à spécifiques, il parle avec 
complaisance da ceux qu'U «Tait inventes, et des sommes qu'il avait 
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tirées en en dévoilant quelques-uns, soit à des particuliers, soit à 
des chirurgien s -barbiers. Pour quelques maladies que ce soit il en 
a de tout prêts ; son fort est en recettes. Il fait avec elles des choses 
merveilleuses, lia guéri, dit-il, vingt hydropisies avec de la la- 
vande; mais c'est un remède pour lequel il faut se faire payer 
d'avance. Quelqu'un avait-il la pierre ? il était l'homme qui pouvait 
la dissoudre. Etait-ce la goutte la plus violente? il pouvait l'em- 
porter avec des cataplasmes ouavec un onguent; il savait arrêter les 
accès d'épilepsie par un collier , et guérir la paralysie à la langue 
avec de l'eau-dc-vie, etc. H semble avoir fait une collection de toutes 
les recettes qu'il avait pu trouver, ou dont il avait ouï parler; et 
son livre contient l'histoire la plus complète des remèdes qui étaient 
en usage non seulement parmi les médecins de ce temps, mais aussi 
parmi le peuple dans toutes les parties de l'Angleterre, et dans le 
genre empirique et dans le superstitieux. 

L'ouvrage do Jean de Gaddcsden a pour titre : 



Rasa nnglicn, quatuor litris dis- 
riacir. . i!c morhi; particulnribiis , de 

^copœa. Pavie, ,403, in-fol. fr^ples, 
I 5oï, in-fol. £mendaw AWao Syt- 




redacta ordincm a l'hUippo SchoJ fia , 
cmn additis auibuidam adnotatinn- 
c:,Ui. Ati-j.lionr;:,i5o.S,ia-4.— Gny île 
Chonliac porte sdr cet onvrage an ju- 
gement fort sévère, tflùmb, dit-il, 
iiuiirrcxie r™ falua Rosn Anglicane. 



qutr mihi missa fuit tt visa; credidi 
in eâ imtnirc adorent iwawtafi'i, et 
inveni fabulas Hispani , Gilbert! et 

raoyen-ij-e, • qui il arriva bien rare- 
ment d'enrichir la science, mais qui 

ni ni le lervice de la répandre, et kit, 

(Freina.) 



GA.GL1ARDI (Dowkiqce), proto-médecin des états du pape , 
et professeur de médecine au collège de la Sapicnce , à Rome , à la 
fin du ïvii" siècle et au commencement du xvni L ", est auteur des 
ouvrages suivans : 

Analome oiiium , navii invertis il- rienre des os est composée <!« plarpe» 

/nitrata. Kon«, 1689 , in-8 ; Leyde, ohibb de longueur et d'épaisseur 

173Î, in-8, et dans l.i biblioihèqoe différentes, ainsi qtu l'avait dit Mal- 

aiiauniiirjiu; île Leclerc et Manget. — pigbi, Gipliardi ajonte rjoeces plaques 

Selon Gajjliinii , la snhitance e»li- sont «ssujéties et unies ensemble par 
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de petits osselets qui les traversent , 
et font l'office de eioos. Il décrit, avec 
plus de aoiri qu'on u'atait fait , les ca- 
naux Tasculaîres des os; il fait dé- 
pendre la durcie de l'os de la aub- 




affectée d'un ramollissement do os , 
analogue à celui de la fameuse femme 

'"jutai d lid' 
rano présentâmes r.nelU a rch iospedah- 
de S. Spitilo. Rouie, 1710 , ia-B. — 
Péri pneumonie épidémiqne dans la- 

gjmesx, des fausses membranes dans 
les plèvres , des adhérences , d» ul- 
cérations, l'hcpatisatiun de i poumons; 
1,1 saignée pouvait cire utile an debnt 
du mal, mais plus tard elle jctjst les 

L'auteur employait les vésiçalo ires et 
des élecluaires huileux et idoucïssaus. 



iL /,i 7 
Educazioiie de Figliuoli morale e 
médita. Rome. 1730, in-S, a vol. 

Video, del sera medico fuice e mo- 
mie, formais seconda g/i documenti 
ed opération! tlppecreie, divisa i-i VI 
giarnala.per commodo maggiore délia 
giovenlu que deiidela d'appraflarii 
nella medicina ptr la nia del vlrui. 
Rome, 1513, in-8._ Cet ouvrage , 
dans lequel Gagliardi donne des in- 
sliuction. au* jeune, gens qui veulent 
faire des progrès dans la médecine, est 
plein, dil Cliatnbcret, des prëceples 
les plus sages et les plus, otites, soit 
sut la science , soit sur la morale des 




GALEANO (joseph), doctenr en théologie, en philosophie et en 
médecine, était né a Palerrac, en i6o5. Les éloges emphatiques que 
lui a donnés Mongitorc et qu'ont répétés à i'enïi les biographes venus 
depuis, leferaïent volontiers prendre ptmi un prodige; il ne fut pour- 
tant rien moins que cela aux yeux de ceux qui le jugent d'après ses 
œuvres. Il jouit néanmoins de son vivant de la l'épulalion de m i':d ri- 
cin fort savant et de praticien très habile, et ses avis furent recher- 
chés de tous les grands personnages du la Sicile et île l'Italie. Il en- 
seigna la médecine à Païenne pendant près d'un demi-siècle, avec 
la plus grande distinction, il fut deux lui? l'eeteni' de l'académie des 
médccuus, et conseiller de l'intendant de l'état sanitaire de la ville. 
llmourut,dil-on,desstiitesd'uiies;ii£iiiV mal pansée, le 28 juïni S75. 
On trouve dans Mbngllorc la longue liste de ceux qui ont- donné 
de grands éloges à Galcano et l'indication des ouvrages qu'il a mis 
au jour. Ce n'est pas ici le iieu de lu considérer comme poète. 



Epîilala médita, în quâ de epide- mica fibre rheoricè c." p-veticè agitnr, 
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phaninriû et cnirnrgiâ In saaliqnis 

Jebiibus enadenlnr. Pilerme, 1643 , Del vero manda di «unw la 

in-4. jatiita, o dicumro pgni ntoriwculsvtn 

Smilacis asperte, et lalitr pari/la "sa ieW acqttavita , dneerse di llrnnv 

causa. Paierai... itiiS, in-4. Ciialdi (Cnteann) Somuno. Palerma, 

Politisa :nedUapro Icprosil. Apc- iGtia, in-ia. 

logetica epiaola, in anâ smnmalim Diicnrso intarnoalCtsio dtlt' acqna- 

qiwatmqtte advenus seitientîant lia- "Va, ueli/nali 10110 le eondhiom dclht 

liée priits prolalam de eiplorandii ptrjttta aequuwila , étala se ne poi- 

Hîppwrateirediri.'-jjpariiphiiisliiii LeUcra dcl Dollar Pélagie Snga- 

iluisirali,s,seplem aphorismomm Bip- pris (Caleaue) a. Bruno Cltaldi ia 

peemtit loclîoea, Paraphrases Clan, appremzione del sua discorsa intarua 

dii Galeni. Pal-rmo , i65o, in-ia, oit uu> dtlV atquatitm Païenne, 

i6flï,in-ia, 1701, in-n. iB»7. in-'* 

Oraih de medicina, prasianliâ. , Le gendre de G*)eMt>. Hdon Vf 

iu /e/irn Bflitfl coi mai franche, de FigiEctntm medicinaùnm locubra- 

degli spedali debba atrarti .- fcffitni- in-12, une eolleclior. dej ouvrage! dt 

fi'OM, edecirium medicinali. Païenne, 'nn hean-père , qui duvi.il former 

i65fi,in-8. quinze rolninei , mais ce projet fut 

Idca del eai-nr langue. Pjlemie , abandonné. 

1 65 g, in 13* Nous n'indiquerons point ici les 

lleaffeconpiadiligensa esamlnalo nombreux ouungei poétiques de Ga- 
in oraVne al consemnmenro delta sa- leuuo , ou en ptiit voit la liste duuj 
line dei çorpi Immani. l'aluni», 1674, Mongitot» nu il» m Manger. 
io-4- 



GALE (Thomas),, e Parede l'Angleterre, naquit en 1507, et eut 
pour maitre Richard L'en-N, fut depuis premier chirurgien de 
la reine Elisabeth. Gale servait en qualité de chirurgien dans l'armée 
de Henry VlUàMontreuit, en i54fl, et il était dans celle- de Philippe 
à St. Quentin, en i557. Après ces campagnes it se relira à Londres, 
ou il jouit de la plus grande réputation comme chirurgien. Il vivait 
encore 111 1:181;, cm n'iiiiMijue pus )'.'■ (impie de aa 111 01 1. 

An excellent tnalise oj waunds phouse t'erti and «tiers, in thaï the 

mode ivilh gan-shtit; in tvhich il maie tkt uvund renomoni , whleh 

coojuied both ihc grasse error 0/ Je- comtlt liiruiigh ihe cnmman pea-der 

rame of Bamavldig, John fige, M- and skolle. And alla thero is set ont , 
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a perfeci and Irue nulhode oj eu- ces wtu de gnéris.enr., le iraile- 

ring ihose umandts. Londres, i563 , ment n'était jamais long : déni pan- 

>"-°- semens suffisaient comin nue ment; les 

Au Enchiriàicn of chirurgcrie ; blessés 'esquivaient ]« troisième en 

eontain'iHf ihe exact and perfeci cure partant pour l'antre monde. I.a dno 

of tvonndei , /raclures and distaca- de Merfolk ayant pria le eommande- 

»«»■ JVrW>- compila! sud publuhed. ment de celle armée , ne tarda pas à 



fnmjiilril ami ]>ii!Ji>l,titi : [. the inslilu- telles les plaies les plus légères, il ap- 

tiouof cbirnrgerk ;\\. an Enchirïdion, pe!» qnelqnes cbirnrgienj babiles , et 

lha cure of ivoundi , ftauarri and je foi do nombre. Son» fimea notre 

dislocations) III. of ffaundt made ronde dinsle camp , el bientôt non) 



^ A britf déclaration of tke «■onky pondirent, l'un sons nn tel deiin, 

an ofmedhine. l'antre aoniun autre, qui tons étaient 

The office of a ikirurgeon, morts. Nous nona informai»» encore 

L'objet princîpl de cei oniragea aveu quelle drogac : ili nom mon- 

eit de recommander les éludes icitn- ircrenl nn put on nne boite qu'il) 

tifiques, et de montrer la liaison qn'oot uraiont d.msleur boujclle, pleine d'une 

entreellestouteslesbrancbéldcl'artde vilainie propre ù graisser les pieds des 

guérir. Il s'élève aveo force contre cbevaui. D'autres , et ceux-ci étaient 

l'empirisme el contre l'invasion de savetiers on chaudronniers, faisaient, 

gens ilJétrés dans l'exercice de l'art, sveo te puii de cordonnier et de la 
On peut juger, d'après on passsgt ' 



guérit qu'ils appelaient merveilleui. 
Ces garnemens line fois f'éniri"jJi'^ , 
le général les fit livrer à la prévoie 
pour cire pendus , en récompense de 



« Works of Galta , called 
t medendi ; voila a brief de- 
i eflhc wonfy An of medi- 
t office of a chimrgeon , and 
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au tpiioine «/ Ihc 3d. bau* of Galea, eorrteted by nui Siilful in thaï art. 
of nalarat faculdei. Ail dent lato ivhtreaato art atmcxcd certain Worfa 
Engliih. Lgndrej, l5B6,in-J. cumpilcd end published by a Thomai 

The whole worh of that fa- Gale. Londres, 1S86, in-4. 
mon' r.hi'iu ^euii .Tf. Juha ■ uoiîr (ALkLa.) 

" GALEOTI (phi iibbano), accoucheur à Naples dans le dernier 
tiers du siècle passé, est aiiteur d'un traité d'obstétrique. Nous 
n'avons point vu cet ouvrage, aucun journal de l'époque ne nous 
le fait connaître, et tout ce que nous apprend à son sujet l'historien 
de l'art des accouchent ens, Osiander, c'est que les principes sur les- 
quels est fondé l'ouvrage de Galeotti sont ceux de Smellie et de 

L'ùlUtfkla prarica di Pia Uibanù Gakolti. Nnp!ei, i J87 , iu-S. 

GALIEN (CLAUna), naquit à Pergame, ville de l'Asie-Mineure, 
célèbre par l'oracle d'Esc ulape, au temps de l'empereur Adrien, 
l'an 138 de l'ère chrétienne. La plupart des historiens placent sa 
naissance à l'an t3i, maïs Goulin a prouve que cette date est 
inexacte. Il eut pour père Kicon, sénateur de Pergame; homme 
érudil, philosophe, mathématicien, architecte et surtout habile dans 
la connaissance des dialectes de la hngne grecque, qui lui servît rie 
maître dans l'étude de diverses sciriiccs, et particulièrement de 
la dialectique où il se rendit supcii 1 u j 1 à lum les médecins qui se 
tiouvèren! plus tard à Rome en même temps que lui.(flen. C/tar- 
terii vitd Gali-ni oper. Hipp. et Gu/tm", 1. 1, p. 56. C. Labbe éloge 
de Gdlien, Paris. 1660. ei ûi Pabricii Biblioth grwe. L. 4. Goulin, 
Eacyct. ntéthod. méd, art. Galien.) 

Il apprit sous de bons maîtres, d'abord la philosophie des 
stoïciens , puis 1 f Ile de l'iatou, ensuite celle d'Aristole rt enfin 
rrlle d'rlpirure : après quoi, aieni, comme 1; le dit lui-même, 
par un songe de son perc , il s'appliqua à la médecine , à 
l'âge de dix-sept ans- Il eut pour premier mailir un disci- 
ple d'Atliëulc, chef de la secte pneumatique, qu'ii quitta bientôt 
cumin: 1111 homme sans taleus et seins jugement.. Puis il suivit succes- 
sivement les leçons de plusieurs, disciples de Quintus, médecin cé- 
lèbre de ce temps et plus célèbre auatoiniste, tels que Satyros, 
Pelops, Numcsiauus Plieeiaiius, qui enseignaient la médecine à Pcr- 
gaine où dans d'autres villes; Pelops à Smyrne, Numesianns à Co- 
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rinthe. ils liaient lous delà secte dogmatique et faisaient profession 
de suivre llippocrale, ce qui contribua, sans aucun doute, i inspirer 
. à Galicn le projet de relever la médecine hipp ocra tique; il profila 
eu outre des leçons de Stratonicus, disciple de .Sahinus, du platoni- 
cien Ail) in us, (l'un Lucius qui enseignait i Alexandrie, ville où sé- 
journa long-temps Galicn. Il y entendit des médecins de toutes les 
sectes et fut en état de choisir dans chacune ce qu'il jugea y avoir de 
meilleur. Instruit des principes de la médecine, il parcourut diverses 
contrées de l'Europe et de l'Asie pour étudier les médïcamens sur 
leur sol natal et en faire provision; il visita les iles de Chypre, de 
Crète, de T^mnos, la Celcsyric et l'Egypte. Revenu dans sa patrie 
à l'âge de vingt-huit ans, il fut cliae^r, par le pmiîifi; de Pcigame, 
du traitement des gladiateurs, et remplit cette charge avec tant de 
bonheur qu'il rendit la santé à tous les blessés que le traitement 
prescrit par d'autres médecins avait jetés dans un état dangereux. 

A l'âge de 33 ans, il qui! tu sa pairie a tause d'une sédition qui s'y 
éleva, et partit pour- Home où ji ex erra la nuidei lue, dont les Grecs 
étaient encore presque cïeliisiiemcnt en possession. Il eut pour 
amis, à Rome, Endemus, célèbre philosophe peripatéticien, qu'il 
guérit d'une fièvre triple quarte, causée par l'usage immodéré de la 
tbériaque, par l'emploi du remède même qui avait causé le mal, 
Sergius Pautus , préteur , Barharus, parent de l'empereur Lu- 
cius, Septimc- Sévère, alors consul et plus tard empereur des Ro- 
mains, ISoethus, dont il guérit l'épouse de flueurs blanches opiniâ- 
tres , dans un espace de temps fort, (.ouïr. 

Après un séjour de quatre ou cinq ans à Rome , pour se dérober 
à l'envie des medeeins j;iet:.- qui exerçaient leur art dans celle ville, 
et à la peste qui ravageait l'Italie, il se retira de nouveau à Per- 
game.Mais bientôt, rappelé par le philosophe Marc-Aurèlc Anto- 
nin , et par Lucius Verus, il se rendit à Aquilée, et revint à Home 
avec les empereurs, à cause des ravages de la peste. Lueius Tenu 
étant mort dans ce vov.i^e , il refusa île suivre en Germanie Marc- 
Aurèle Antoilin, qui désirait l'avoir près de lui comme médecin , et 
demeura à Rome, où il composa , Outre plusieurs antres ouvrages, 
ses livres de IT'stigc <lcs jiartius , et donna des soins à Commode 
et à Sextus, les deux fils de l'empereur. Il guérit Marc-Aurèle, re- 
tenu de Germanie avec u:i d^tiinjjcment d'estomac causé par 
l'usage d'alimcus froids et enids, en loi faisan! boire du vin avec 
addition de poivre, et lui appliquant sur l'est umae de l'huile de 
nard. Il prépara aussi de la lliériaquc pour l'usage de ce prince 
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Enfin, dans sa vieillesse, il rentra, dit-on, dans la tille qui l'avait 
va naître. Il vécut à Rome sous l'empire de Marc-Aurcle Antonin 
le philosophe , do Commode , de Périmas , de Scptimc-Sévèrc, pour 
lequel ii prépara aussi de la ihériaqne , et. iiinunil âgé de suixaute- 
dix ans, sous l'empire de ce dernier (Leclcrc, p. 3, t. Ut, c. i, 
p. 666), ou, selon d'autres, de Carncalla [Charter, vtla Gatehi , 
lom.ï.c. 4», p-gS. 

Galicii ne s'éleva pu* pendant sa vie, ni même immédiatement 
après sa mort, à ce liant de-ré d'estime qui le fit prendre par les 
Arabes pour un oracle dont il fallait suivre en tout point la doc- 
trine; il reçut pourtant de tous ceux qui ont parle! de lui, les plus 
grands éloges, et en jouit même de son vivant pour son habileté en 
médecine, et pour la grande connaissance qu'il avait de la philo- 
sophie, de la dialectique, de la géométrie et de la grammaire. 
Il écrivit sur ces diverses sciences plus de cinq cents livres, dont 
une partie périt même de son temps, dans l'incendie qui consuma 
à Rome le temple de la Paix. Un grand nombre restent encore 
cachés dans les bibliothèques; mais cependant la plus grande partie 

tiit cultivée la médecine galénique par les médecins grecs qui vécu- 
vent après lui , par les Sarrasins, par les Arabistcs et les restaura- 
teurs «n Europe dt: la littérature médicale. 

Le système de médecine de Galien régna despotique ment sur 
tout le monde civilisé pendant plus de treize siècles, et ne fut 
ébranlé que par les attaques violentes de Théophrastc Paracclse. 

Avant d'exposer ce système, qui tient une si grande place dans 
l'histoire , il convient do jeter un coup-d'œil sur l'état dç la méde- 
cine avant Galicii. 

La voie qu'Hippocrate avait ouverte en traçant une démarcation 
profonde entre les systèmes philosophiques et la médecine, ne fut 
pas long-temps suivie. Les dogmatique- ses successeurs, firent con- 
sister le plus liant degré de perfection de la srlence qu'ils cultivaient 
à pouvoir donner raison de tout, et tout expliquer au moyen de ta 
doctrine des quatre qualités des éhiinens. Plus tard, l'épicurlsriic 
transporté dans la médecine donna naissance au méthodisme. 
Celui-ci, rapprochant 1.1 totalité des observations recueillies sur 
les maladies, les classant scion leurs analogies, et saisissant leurs 
communautés, voyait celles-ci se réduire à deux caractères géné- 
raux, et faisait rentrer toutes les niodifleatious pathologiques pos- 
sibles dans trois catégories, séparées on réunies ; strictam . luxum, 
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mùctunu Les pneumatistcs, classe <lo médecins qui se rattachait 
par une filiation directe à l'école îles philosophes pour qui tous 
les phénomènes ilu monde étaient expliques dès qu'on avait donné 
au monde grossièrement matériel et inerte une àiuc moins malé- 
rielle et active pour lo mettre en mouvement, les pneumatisles, 
disons-nous, en introduisant un esprit dans le corps de l'homme 
pour le faire vivre, et en attribuant à ses désordres les dérange- 
mens de la santé, avaient transformé la science médicale en une 
métaphysique nuageuse. 

Le solidisme absolu de EraMslra tiens n'avait cessé de faire face 
et de tenir tète à la doctrine qui déduisait toutes les maladies de 
l'altération de quelque humeur. 

Au indien de tant de doctrines disparates, soutenues avec une 
égale ténacité, quoique nvec des droits fort inégaux au suffrage 
d'un juge impartial , les éclectiques ou epi synthétiques se présen- 
taient avec la prétcjitLun de prendre un lambeau de. chaque duc- 
trino et d'en faire un système régulier, riche des qualités de cha- 
cune d'elles, et exempt de tous leurs défauts. 

Les omenrs choquantes, les lacunes , les contradictions 1 1 : ; 1 1 lj <j i i 1 ■>. 
de tous les dogmatisme* connus, firent Iiier jusqu'à la possibilité 
de dogmatiser: on contesta a l'esprit humain toute autre faculté 
que celle de recueillir par l'expérience des notions individuel lés, 
sans pouvoir jamais les systématiser ; d'où l'empirisme logique, qui 
compta en médecine, plus que dans aucune autre science, des par* 
lïsans nombreux et distingués, mais en même temps l'empirisme 
routinier et crédule, pour qui l'art :1e guérir ne ennsisia ie plus sou- 
vent qu'en un recueil de recettes de bonnes femmes, ou dé pra- 
tiques s uperatitieusea. 

Telle* étaient les écoles médicales qui se disputaient la préémi- 
nence au temps où parut (îalien. Le nombre de leurs adeptes n'é- 
tait point le mime. Chacune niaient eu mie époque de splendeur 
où elle avait dominé ses rivales. C'était alors lo tonr de l'empi- 
risme; mais do l'empirisme dégénéré. Sous sa domination, l'annto- 
mie, la physiologie, la pathologie et I» thérapeutique générales!, 
toute la partie scientifique de la médecine en un mot , était mise 
en oubli. ' ■ ' 

Il ne faut pas taire néanmoins que plusieurs parties des sciences 
médicales m aient fait dans les derniers siècles de três-remanjtia- 
blcs progrès. Favorisée par l'appui et les encourageai ens des sou- 
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verains, l'anatomie humaine, créée à Alexandrie, n'avait cessé que 
depuis peu d'être cultivée avec la plus grande ardeur, et par des 
hommes du premier mérite. Les relations ouvertes avec l'Afrique, 
en transportant en Italie des maladies auparavant inconnues dans 
ce pays, avaient agrandi le champ de la pathologie, et fournissaient 
à l'esprit d'observation un aliment attrayant par sa nouveauté. 
L'Orient avait enrichi la matière médicale d'une foule de substances 
d'une vertu médicale supérieure à celles qu'elles venaient rem- 
Dans de telles circonstances, un homme doué d'une aussi haute 
capacité que Galien, devait exercer sur son époque une influence 
puissante; et la décadence rapide que devaient éprouver après lui 
les sciences et les lettres, la barbarie qui devait suivre, assuraient 
un long avenir à l'empire qu'il allait prendre sur les esprits. L'appa- 
rition d'un homme floué d'un jugement sévère, ennemi des hypo- 
thèses, capable de systématiser les notions acquises sans les altérer 
par aucun mélange d'explications imaginaires, et de tracer le vaste 
tableau des connaissances de délai! fournies par l'expérience du 
passé, sans y mêler aucun Irait d'imagination, l'apparition d'un 
tel homme eût été pour l'avenir de la médecine une faveur du ciel. 
Malheureusement Galien ne fut point cet horomc-là. Il eut tout le 
talent qu'exigeait une aussi grande tâche, autant de savoir, plus de 
savoir même qu'il n'est permis d'en espérer d'un seul homme, mais 
ces grandes qualités se trouvaient alliées eu lui à l'esprit le plus 
systématique, au dogmatisme le moins réservé; et, comme il arrive 
d'ordinaire, ce fut par ces défauts qu'il agit le plus fortement sur 
son siècle et sur la postérité, ce fut non pas sa science niais ses 
hypothèses qu'il leur imposa de recueillir et de conserver. 

Galien fut un dieu pendant prés de quatorze siècles; son culte 
fut renversé au dix -septième, et depuis il n'a plus passa que pour 
une fausse idole. 11 est réellement l'un ou l'autre à même litre , selon 
l'asnect sous lequel on le considère. Pious allons l'envisager alter- 
nativement et comme écrivain systématique, et comme représen- 
tant de toute la science positive de son siècle. 

Le raisonnement cL l'expérience adoptôs cliacuu exclusivement 
comme source de la connaÏMitrice par Its dogmatistes et les empi- 
riques, furent proclames par Galien également indispensables. La 
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connaissance de l'art suppose la méthode qui coordonne les prin- 
cipes généraux, et l'observation qui examine et apprécie les détails. 
Les principes dirigent la pratique, qui sans eux n'est quel» rou- 
tine. La pratique affermit les principes, qui sans clic ne sont que des 
hypothèses. 

Voilà en apparence la part faite à l'observation et au raisonne- 
ment; voilà posés les principes d'une logique très-solide. Seulement 
on n'y voit pas déterminé l'ordre dans lequel l'expérience et le rai- 
sonnement doivent concourir pour engendrer une science posi- 
tive. Or, aussitôt qu'il se met à l'œuvre, Galien montre évidem- 
ment qu'il n'a point compris l'ordre naturel des idées, et que son 
esprit, d'ailleurs si élevé, n'a même pas d'aptitude à te comprendre. 
Il fallait étudier d'abord les faits particuliers, et s'élever ensuite à 
des axiomes progressivement plus étendus; il prend les choses par 
les principes les plus généraux , il veut faire la médecine a priori. 
Galien déduit la médecine de la physiologie, la physiologie de la 
physique, et celle-ci de la philosophie régnante. Suivons-le dans la 
marche hypothétique et hasardeuse qu'il lui a plu d'adopter. 

L'élément est la partie constitutive des corps la plus petite et la 
plus simple. Sa petitesse le dérobe à l'investigation de nos sens, sa 
simplicité fait qu'il échappe à la raison. L'analyse est donc forcée 
de s'arrêter aux élémens secondaires immédiats des corps qui sont 
le feu, l'eau , l'air et la terre. Chacun de ces élémens est doué d'une 
qualité qui lui est propre : le feu est chaud , l'air froid , l'eau hu- 
mide, la terre sèche. Ces qualités étant la condition nécessaire par 
laquelle les élémens nous sont connus, sont ries qualités premières, 
sont les élémens eux-mémes. Ces qualités primitives n'existent ja- 
maîspures dans les corps. Ceux-ci résultant, non de l'agrégation 
des élémens, mais de leur mixtion intime, ont des qualités coinpo- 
secs ou secondes. Ce mélange des élémens, et cette combinaison des 
qualités constituent le tempérament propre de chaque être, et font 
que chaque particule du corps de l'animal est distincte de toute autre, 
et a une action qui lui est propre; que telle particule est plus chaude, 
telle autre plus froide, telle plus humide, telle autre plus sèche. 
De là les qualités binaires du chaud sec, du chaud humide, du 
froid sec, du froid humide. De là enfin autant de compositions di- 
verses, et autant de tempéramens des corps, qu'il y a de combi- 
naisons possslblcs des quatre qualités premières. 

Le corps humain est composé de ces élémens, et il y a Irois de- 
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grés île composition. Les parties similaires, les parties instrumen- 
tales (les organes) et le corps entier. 

II y a de plus , outre ces élémens et ces parties composées d'éh'r- 
metis, quatre humeurs, lé sang, la pituite, la uilcjaurte et la noire. 
Le sang est composé des élémens les plus simples, il fournit k là 
génération et à la nutrition du corps humain. Les trois autres hu- 
meurs proviennent du sang, et sont naturelles à l'animal, mais on 
doit les considérer comme excrémeiititieHes, puisque leur sécrétion 
surabondante et leur rétention porte le trouble dans l'économie 
Les qualités do ces quatre humeurs sont composées des qualité» 
premières. Le sang est cliaud et humide; la pituite, froide et hu- 
mide; la bile jaune est chaude et sèche; la bile noire, froide et 
sèche. 

Ces trois dernières humeurs sont engendrées par le sang, le sang 
l'es! par l'aliment. L'estomac, comme toute partie instrumentale 
qui travaille à uni: préparation ou .sccrùiuu q ueloLUiquc , a quatre 
facultés naturelles-, attractive, rétentrice, altérante et excrétrice; 
c'est par ces facultés que simt opérées les transformations, les sécré- 
tion; et ks c\ui(jiiorr- lies su y? r mi ces qui p.irvii nvicut a ce à organe.*. 
Le chyle est élaboré dans l'estomac, et passe de là, par les veines 
mé.saraïques, au foie où il est converti en sang; c'est aussi dans ce 
dernier organe que se fait la dépuration du sang; la vésicule attire 
ce qu'il j a de doux et de jaune, la rate ce qu'il y a d'épais et de 
limoneux. C'est par les reins qu'est éliminée l'eau dont la trop 
grande quantité rendrait le sang impropre à la nutrition. 

Les esprits sont le principe moteur dans le corps animal, ils dif- 
fèrent de l'aii , mais on en puise les matériaux dans l'atmosphère. 
Dans le foie, qui est l'oijjane fabricaleur du sang, il le sépare de 
ce. lluiik des vapeurs subtiles . ce ifiat fc.v esprits naturels , ces es- 
prits t.iau.sportcs au couir .se mêlent à l'air introduit par la respira- 
tion et forment les esprits -vitaux; dans le cerveau ils deviennent 
des esprits animaux. 

Le foie, comme organe préparateur du sang d'où dépendent la 
nutrition, et l'accroissement du corps et la propagation de l'espèce, 
est le siège principal des facultés naturelles; le cœur des facultés 
vitales , puisque, au moyen des artères il distribue dans tout le 
corps le principe de la cîi.'Jcur et île la vie; le ccrvea.u des facultés 
animales , car 11 est la source du sentiment et du mouvement. Les 
actions naturelles, vitales et animales se divisent en internes et ex- 
ternes. Les actions internes de la faculté naturelle sont la digestion, 
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la cochon et la sanguification : l'action externe est In distribution 
<lu sang veineux dans toutes les parties du corps. Les actions vi- 
tales internes sont les passions de l'âme : les actions externes sont 
le mouvement des artères, et la distribution qui en résulte du sang 
à toutes les nartics du cor ps où il entretient la chaleur et la vie : 
les actions internes de la faculté animale sont l'imagination, le 
jugement et la mémoire: les externes sont la sensation et le mou- 
vement. 

Les niouyemciis qui se passent en nous sont de deux espèces : 
mouvement par rapport au lieu , mouvement par rapport à la qua- 
lité. Le premier se nomme action, il est actif; le second, altéra- 
tion, il est passif. 

La santé est cet état du corps dans lequel il n'y a point de dou- 
leur, et où les fonctions s'exécutent sans difficulté. Elle résulte 
d'une température moyenne des élémens et des qualités eucraiia, 
et d'une certaine convenance ou symétrie des parties. Elle suppose 
nue composition eouvejiali'r (lus humeurs., une action bien réylée 
de la part des esprits. Il faut donc pour jouir de la santé, que les 
parties similaires soient à un degré convenable et proportionné de 
chaud, de froid, d'humide et de sec; que les organes ou parties 
instrumentales soient dans leur état uatni el par rapport à leur si- 
tuation, leur grandeur, leur figure, leur nombre. L'homme qui 
jouit de ces avantages , possède une bonne constitution qui peut 
être ordinaire ou athlétique. 

La maladie est une disposition ou une affection contre nature 
des parties du corps, qui empêche premièrement, cl par elle- 
même, leur action. Il faut y distinguer l'altération même du corps, 
et l'affection , ou modification de l'action «ni en résulte immédiate- 
ment. Dans toute affection contre nature du corps, où son action 
se trouve (éséc, on peut tout rapporter k trois chefs: la maladie, la 
cause de la mal;:; lie, le s v 111 ;i loi in> rie !« maladie; ou , ce qui revient 
au même, à quatre: la fonction viciée, la cause qui l'a immédiate' 
ment viciée (cause prochaine), les causes qui ont précédé l'affec- 
tion, les symptômes qui la suivent. 

Il y a deux genres de maladie: maladie des parties similaires, 
maladie des organes. Les deux genres se divisent en lésion de l'ac- 
tion , lésion de la structure. 

Le premier genre consiste dans l'intempérie des parties simi- 
laires, et cette intempérie est avec ou sans matière. Sans matière 
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si la partie pèche simplement par excès ou défaut de chaud , de 
froid, de sec ou d'humide; avec matière si à l'intempérie d'une 
partie se joint la congestion sur cette partie d'une humeur animée 
d'une intempérie analogue. L'intempérie est simple ou composée; 
simple si une seule qualité domine, composée si elle résulte de la 
prédominance de deux qualités. Égale ou inégale : égale , si toutes 
les parties du corps ou d'un organe sont dans le même état, iné- 
gale si ses diverses portions sont affectées d'intempérie différente. 

Le second genre de maladies est celui des parties instrumentales. 
On les divise en quatre espèces : lésion des organes par rapport à 
leur ligure, au nombre de leurs particules, à leur grandeur et à 
leur position. Les maladies des organes sont également simples ou 
composées. 

Un troisième genre de maladies est commun aux parties simi- 
laires et instrumentales, ce sont les lésions de continuité. 

Les causes des maladies sont internes ou externes. Les causes 
externes sont occasionnelles ou procatliartiques: elles dépendent des 
six choses non naturelles. Celles-ci mettent en jeu les causes internes 
qui sont de deux ordres: antécédentes, ou conjointes, et qui diffèrent 
encore selon qu'elles siègent dans les solides ou dans les humeurs. 
Les humeurs peuvent pécher par excès, par défaut et par caeochi- 
mie. C'est surtout le sang qui pèche par excès ou défaut, les trois 
autres humeurs par cacochimie; elles peuvent en ce cas altérer la 
composition du sang. • 

La pléthore est de deux sortes, par rapport aux forces, far rap- 

L'oxcès des qualités propres des humeurs constitue l'acrimonie. 

Les causes internes antécédente et conjointe, ne sont aperceva- 
qui: par lu raison, ne sont connues que par la maladie qu'elles 
dé terrai nent. La cause conjointe se nomme encore prochaine, 
parce que la maladie ne saurait exister sans elle. On doit encore 
distinguer des causes manifestes, cachées , générales, particulières , 
locales, accidentelles, etc., etc., etc. 

Les symptômes sont des affections contre nature, dépendantes de 
la maladie , et qui la suivent comme l'ombre suit le corps. On les 
divise en trois cl .lises : symptômes de l'union lésée; symptômes 
d'cxcrrlion, et symptômes de rétention. Les excrétions critiques 
diffèrent des symptômes en ce qu'elles résultent des efforts de la 
nature , et les symptômes de la maladie. 
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Les signes des maladies sont diagnostiques ou prognostiques. 
Les diagnostiques sont pathognomoniques , qui caractérisent les 
maladies, ou adjoints. 

Les signes prognostiques se tirent de la Dature connue de la 
maladie, de celle de la partie affectée, du tempérament, des dispo- 
sitions, de l'âge du malade, de la saison, du climat, etc. 

L'examen du pouls est de la plus grande importance pour le 
diagnostic et le prognostic des maladies. 

Le premier principe du traitement des maladies est de seconder 
la nature, et de les combattre par leurs contraires. L'indication se 
tire de la prévision des résultats. Il faut chasser les maladies et 
Conserver les forces. Le premier se fait par les contraires, le se- 
cond par les moyens qui aident la nature. On satisfait à toutes les 
indications par le régime , les médicamens et la chirurgie. Dans la 
prescription du régime, Galien prend pour guide Uipp ocrât e ; il 
fait quelques emprunts à Asclépiade- Quant aux remèdes à ad- 
ministrer, aux allmcns à accorder aux malades, voici sur quels 
principes il en réglait le choix. Tous les corps ayant pour prin- 
cipes les quatre élémens, doivent avoir aussi les qualités qui dis- 
tinguent ces élémens, le chaud, le froid, le sec et l'humide. On 
sait que dans le corps humain ces qualités ne sont pas toujours 
également tempérées, et qu'il peut y avoir excès de chaleur, de 
sécheresse, de froid ou d'humidité, on de plusieurs de ces qualités 
réunies. La même chose a lien dans les autres corps de la nature. 
Composés des mêmes élémens, ils en ont aussi les qualités : et 
comme leur composition tarie, de même varie en eux !c degré au- 
quel ils possèdent chaque qualité; dans l'un c'est le chaud qui 
domine, dans un autre c'est le froid ou l'humide. La santé parfaite 
chei les cires animés, consistant dans la juste proportion de chaque 
élément, se conserve en eui par l'usage d'alimens qui n'y intro- 
duisent rien qui puisse faire prédominer ou le chaud ou le froid, 
ou le sec, ou l'humide, et comme la santé comporte jusqu'à un 
certain point l'intempérie des qualités fondamentales, si cette in- 
tempérie est chaude, elle réclame des àlimens rafraichissans ; si elle 
est froide, des échauffans; humide, des desséchans, et réciproque- 
ment; un régime ainsi réglé corrige parfaitement les vices des tem- 
péramenl, La même règle s'applique aux maladies; les contraîves 
sont guéris par les contraires, le froid par le chaud, l'humide par 
le sec, le froid-humide par le chaud-sec , le chaud-sec par le froid- 
humide. Ainsi donc, toute qualité médicamenteuse revient, en der- 
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nière analyse, à la qualité de chaud, de froid, de sec ou d'humide. 
Tome maladie, soit des parties similaires, soit dos organes, dépen- 
dant de l'excès d'une des qualités élémentaires, ou de plusieurs 
qualités combinées, il faut employer pour les guérir des médica- 
mens dans lesquels prédominent les qualités contraires. Aux mala- 
dies qui consistent en une intempérie simple, tes remèdes doués 
d'une qualité simple; à celles qui consistent en une intempérie 
composée, les remèdes doués d'une qualité composée. 

Galien classa les remèdes en catégories, selon le degré de leur 
puissance. Une intempérie étant guérie par son contraire, il aurais 
pu arriver, si l'on n'avait pas tenu compte du degré de l'une et de, 
l'autre, qu'une intempérie faible fut transformée en une intempérie 
opposée si l'on eût employé pour la combattre un remède dans 
lequel la qualité contraire eût été proport ionnell soient trop puis- 
sante. Les qualités des médicamens, comme les intempéries mor- 
bides, soit simples, soit composées, furent donc divisées en quatra 
classes , selon le degré de leur énergie, Ainsi, par exemple, le poi- 
vre rut chaud au quatrième degré , la cannells au troisième, le lui, 
au premier. I.'nrt de composer les médicamens fut fondé sur ces, 
bases. S'il y avait excès de. quelque qualité dans une substance mé-, 
dicamenteuse, on la ternpérait par l'addition d'une, autre; si ella 
manquait, on y suppléait par une seconde. Les remèdes qui chau-, 
geaient ainsi les qualités du corps, Galien les nommait des alté- 
rons ; les purgatifs constituaient une autre classe de médicamens:. 
ils avaient la propriété d'évacuer chacun une humeur partie rJicrc.j 

telle est la doctrine médicale galénique, considérés dans ses, gé- 
néralités, et tel est G.aljen, envisagé comme écrivain systématique,, 
Ce n'est guère que sous cepoint de vue qu'il, a, été présenté par. In», 
historiens. Or, c'est de beaucoup. le mgins favorable aux yeux de qui-, 
conque n'estpas disposé à s'émerveiller à l'aspect ^l'uu vaste système,, 
vrai ou ftux, par cela seul qu'il est bien lié et conséquent dans toutes, 
ses parties. Pour peu qu'on ait l'habitude d'apprécier l'influence des. 
syslèmes sur la marche de la science, non d'après des vues à priori,, 
mais par la connaissance réfléchie el les expériences du passé, on nei 
peut s'empêcher de reconnaître que le système de Galien a «u Vin- . 
îiuence ta plus funeste. Ce n'est donc point là qu'il taut chercher les. 
titres réels deGalien à une gloire immortclle-Ces* dans le prodigieux 
savoir qu'il posséda, et d'ans l'immense scrviçe qu'il rendît à la 
postérité en lui transmettant l'ensemble le plu* complet que l'on: 
possède de- toutes les notions positives qui avaient été acquises jus- 
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qu'alors, dans cliacune des branches des sciences médicales; car il 
les posséda toutes au plus haut degré où un homme ne son siècle 
pût prétendre. Nous jetterons ua coup-d'reï! rapide sur l'anatomie, 
la physiologie, la pathologie et la thérapeutique spéciales et la chi- 
rurgie de Galien, et nous indiquerons les découvertes les plus 
importantes ou les perfection nemens les plus remarquables dont il 
les a enrichies; ruais nous devons faire remarquer auparavant que 
les lirait ci étroites dons lesquelles nous de. ou s nous renfermer ne 
nous permettent pas de prétendre à donner une idée un peu com- 
plète des travaux de Galien dans ces divers genres. 

Aaatomie de Galiat. — Galien a disséqué un grand nombre 
d'animaux, et il a cru que la structure du singe était parfaitement 
semblable à celle de l'homme. Cette fausse supposition lui a fait 
adopter quelques erreurs qui ont été reçues sans examen, par le 
respect seniie qu'on avait pour son autorité. 

Quoique incomplète, L'ostéologie de Galien est plus exacte que 
celle de Celse et de Rufus. Il a mieux décrit le sphénoïde , le tem- 
poral, le casai nasal du maxillaire supérieur, l'cthmoïde^ les cor- 
nets des fasses nasales et la cloison osseuse qui les divise. 11 a bien 
décrit l'articulation de la Itte avec la première vertèbre; il a connu 
les osselets sesamoides. 11 a dit que la mâchoire inférieure, le ster- 
num, le sacrum et le cooeix étaient composés de plusieurs pièces, 
sans faire remarquer que cela n'est vrai que dans les premières 
périodes de la vie, 

La description des muscles est moins intéressante dans Galien, 
et plus obscure parce qu'il ue les a point désignés par des noms 
propres, et qu'il décrit les muscles du singe pour ceux de l'homme. 
Il avait d'ailleurs cultivé cette partie de l'anatomie avec beaucoup 
de soin. Les muscles qu'il a découverts, ou qui étaieut peu connus 
avant lui, sont le peaucier, le buccinalcur, le pyramidal du nez, 
le plantaire et le palmaire , les sphincters externe et intcrije de 
l'anus, le petit pectoral, le rhomboïde, le petit droit antérieur de 
la téte, quelques-uns des extenseurs de l'épine, les intercostaux, 
le poplité, et enfin les lonibricaux et les interosseux des pieds et 
des mains , dont on a attribué à tort la découverte à Riolan , ou à 
Haliicot. Galien est plus exact, et il intéresse davantage quand il 
indique la situation et les usages des viscères, quoique ce soit tou-> 
jours d'après les animaux; car le cerveau, par exemple, dont il 
donne la description, n'est pas celui de l'homme, mais du bœuf, tel 
qu'on le vend, dit-il, tout préparé dans les grandes villes, et propre 
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à en fitïre la dissection. Il a décrit tout l'intérieur de ce viscère , et 
jusqu'au); plus petites parties: les ventricules, la cloison transpa- 
rente, la voûte à trois piliers, les lignes saillantes qui' se remar- 
quent sur sa surface concave, et qu'il a comparées aux cordes d'une 
lyre, les glandes pinéale et pituitaire, Yinfundibulum, les corps 
cannelés, les couches des nerfs optiques, les cordons médullaires 
situés dans la partie postérieure des ventricules latéraux, et dont 
la figure ressemble à celle des cornes de bélier, ou des pieds de 
cheval marin, les tubercules quadrijumaux surnommés notes et 
lerles , l'appendice vermiforme, la commissure artérienne ou corde 
de Wïllis, la fente que Sylvius a nommée aqueduc , et qui commu- 
nique du troisième au quatrième ventricule, le cordon médullaire 
et fibreux qui en termine l'ouverture, et qu'on nomme commissure 
postérieure , la protubérance annulaire, les cuisses et les bras de la 
meolle alongée. Dans la description des nerfs, il s'attribue la dé- 
couverte du nerf récurrent. 

Le cœur est assez bien décrit, Galien a fort bien connu l'ouver- 
ture de la cloison interaurïculatre, qu'on a eu tort par conséquent 
de nommer le trou de Botal. Il a disséqué avec soin les vaisseaux 
propres du cœur, mais it a prétendu que ce viscère ne recevait pas 
de nerfs , bien loin d'en être la source , comme l'avait dit Aristote. 

Dans l'angiologïe; il donne plus de place à l'histoire îles veines 
qu'à celle des artères. Il n'est pas exempt de graves erreurs, mais 
néanmoins, il est le premier qui ait donné une angîologie de quel- 
que importance. Il a connu les anaslomoses des vaisseaux mam- 
maires avec les intercostaux et les épigastriques. 

Physiologie de Galien. — Nous dirons d'abord quelques mots 
sur la physiologie générale de Galien. 

Doctrine des forces vitales : 

Trois forces fondamentales président a la vie des animaux. L'une 
réside dans le cerveau, une autre dans le cœur, la troisième dans 
le foie. La première agit par les nerfs et régit les fonctions animales, 
la seconde , par les artères , les fonctions -vitales , l'autre, par les 
veines, les fonctions naturelles. L'infellieence, l'action des sens, la 
sensibilité! générale . le mouvement volontaire, ressortent de la pre- 
mière; les passions de l'amc , l'entretien de la chalenr naturelle dans 
tout le corps, le mouvement pulsatïf des artères, dépendent de la 
seconde; la troisième préside aux fonctions nutritives. 

Des facultés d'un ordre inférieur existent dans les corps animés 
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en nombre égal à celui des phénomènes essentiellement divers qui 
se passent en eux. 

i° Faculté générante, qui change et qui forme les parties. 

î" Faculté à'iiccroissement. 

3" Faculté nutritive, qui attire, qui retient , qui altère ou assi- 
mile, et qui expulse. 

Le cerveau, les organes des sens, les muscles, le cœur, les pou- 
mons, etc., etc., ont aussi leurs facultés propres. 

Passons à la physiologie spéciale. 

le cerveau est le siège de i'ame. L'ogane propre de celle-ci est 
l'esprit ou pneum a-animal qui remplit les venlrieules cérébraux. 
C'est du eccur qu'il tire sa source. 11 en vient par les artères qui 
vont du cœur au cerveau. Le cerveau tient aussi sous son empire 
l'action des organes des sens et le mouvement volontaire. Tous les 
nerfs ont leur origioe dans le cerveau, ils sont de dciiN espèces : 
les uns mous , les autres durs. Ceux-là sont les organes de la sensi- 
bilité , ceux-ci le sont du mouvement ; les premiers se rendent aux 
organes des sens, les autres aux muscles. Galienfait avec autant de 
détail que de soin l'histoire de chaque sens et du mécanisme de sa 
fonction. >'ous noterons en passant qu'il considère le crystallïn 
comme î'organe essentiel de la vision. L'histoire des inouveroens 
volontaires doit beaucoup à Galien. Il fut le créateur de la méca- 
nique animale, sur laquelle on n'avait jeté que quelques idées va- 
gues ou fausses, et qu'il étudia en anatomiste exercé e! en mécani- 
cien habile. Il reconnut dans les muscles des propriétés diverses : 
une tonicité organique, qu'ils tiennent de leur structure, et une 
toniractilité volontaire qu'ils doivent aux nerfs qui s'y dislribuent, 
et qu'ils perdent si ceux-ci viennent à être détruits. 

Galien a beaucoup approché de la connaissance de la circulation 
du sang, mais il n'a pu l'atteindre, quoi qu'en aient dit plusieurs his- 
torien* de la médecine, et récemment encore M. Hecker. 11 dé- 
montra, par des expériences péremptoires, contre le sentiment à'É- 
rasistratc, que les artères contiennent du sang; il connut parfaitement 
la direction du cours du sang dans les artères, et sut très-bien que, 
parti du cœur, ce liquide était transporté par elles dans toutes les 
parties du corps; il n'ignora point les relations qui existent entre 
les extrémités des système.' artériel et veineux, au moyen desquelles 
le sang passe du premier dans le second; il sut même que le sang, 
passé des artères dans les veines, était versé par les gros troncs 
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de ces derniers dans les cavités droites du cœur; enfin, pour indi- 
quer le dernier pas qu'il ait fait vers la connaissance delà vérité, il 
enseigna qu'une partie du sang passait du ventricule droit du cœur 
dans la veine (artère) pulmonaire, et dans les divisions de ce vais- 
seau dans les poumons, mais il s'arrête là. Il touchait presque à 
l'une des plus belles découvertes qui aient été faites en physiologie; 
le faible espace qui l'en séparait fut pour lui une barrière infran- 
chissable. Les historiens dont j'ai déjà parlé, préoccupés de l'idée 
que Galicn ayant connu les anostomoses des artères et des veines, 
avait dù penser que le sang arrivé aux extrémités des divisions de 
L'artère pulmonaire, devait passer dans les veines du même nom et 
revenir au cœur, pour être de nouveau distribué par tout le corps, 
lui ont prêté cette opinion. Ils ont eu tort, et je l'ai démontré par 
cent passages de Galicn , qui ne permettent aucun doute, à M. Ger- 
dy, qui s'était, comme tant d'autres , laissé tromper par les appa- 
rences. La véritable doctrine de Galicn est celle-ci. Du sang qui 
arrive dans le ventricule droit du cœur, une partie va par l'artère 
dans les poumons, et sa destination ne dépasse point ces organes. 
~V antre partie traverse lu cloison intervenlriculairc par des trous & 
peine perceptibles sur le cadavre, mais qui sont beaucoup plus di- 
latés pendant la vie. Cette partie du sang, arrivée dn ventricule 
droit dans le ventricule gauche, s'y combine avec Cair venu des 
poumons dans celte ca vile , et, ainsi combiné, il passe dans l'aorte 
et vase distribuer partout. 

Il est de toute certitude que Galien a complètement ignoré le 
retour du sang du poumon dans les cavités gauches du cœur. 

L'espace nous presse; en voilà assci sur la physiologie de Ga- 
lien. ïïons ne pouvons finir néanmoins suus parler de l'habileté du 
médecin de Pcrgamc dans l'art de faire iK*i e.\péeiei!ccs. Nous ci- 
terons les plus remarquables, comme elles se présenteront à notre 
souvenir. Il a étudié les effets de la destruction de la moelle épi- 
nierc à des hauteurs diverses, ceux de la perforation des parois de 
la poitrine d'un côté ou des deux cotés à la fois, de l'excision d'one 
ou plusieurs côtes, de la section des nerfs qui se rendent aux mus- 
cles intercostaux de celle du nerf récurrent. Il a lié les uretères , 
pour démontrer que c'est par cette vole que l'urine va des reins 
dans la vessie. Il a fait des expériences très-difficiles pour étudier le 
mécanisme de In déglutition , etc. 

tfygiine de G atien.— Galicn a été long-temps le meilleur écrivain 
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qae l'on possédât Sur l'hygiène. En effaçant tout ce qu'il y a de 
mauvaise théorie dans son ouvrage, il reste encore un ample re- 
cueil de conseils utiles et de précoptes judicieux. Une partie en est 
empruntée par Galien à ses prédécesseurs; mais il y a quatre ar- 
ticles sur lesquels il a fait plus de recherches qu'eux dans l'étude 
des moyens de conserver la santé. Ils sont relatifs i" à l'enfance ; 
a" k la vieillesse; 3° aux différens tempéramens; 4° à la classe de 
ceux qui ne sont pas maîtres de leur temps. 

Autant que possible il convient que les enfans soient nourris dn 
lait de leur mère, qui naturellement Inir doit cire plus propre 
qu'un lait étranger. Ce doit être leur seule nourriture jusqu'à ce 
qu'ils aient leurs premières dents. Qu'on soit attentif à remarquer 
t e qui eïci'c leurs cris et qui leur cause des agitations violentes. 
Tous les matins, et quand leur estomac est vide, il faut les laver à 
l'eau tiède, en prenant soin de les bien frotter et sécher ensuite. 
Bien éloigné d'approuver l'usage des peuples du Nord, qui plon- 
gent dans l'eau froide leurs enfans d'abord après qu'ils viennent de 
naître, il parle de celte coutume avec le dernier mépris, et dit qu'il 
n'a non plus d'envie d'écrire pour ces Germains et pour ces Bar- 
bares, que pour des ours et pour des lions. Galien insiste sur le 
soin qu'on doit prendre des nourrices, soit par rapport à la diète, 
soit par rapport à l'exercice, soit par rapport au sommeil, etc., si 
l'on veut qu'elles aient de bon lait. Hic» n'est plus nécessaire ans 
petits enfans que de respirer un air pur; ainsi l'on doit éviter de les 
tenir dans des chambres trop renfermées, •'. les éloigner des lieux 
marécageux, des vapeurs des grandes villes, clc. 

Entre les préceptes relatifs aux vieillards, oit peut citer celui 
d'exciter les fonctions de la peau par l'usage des frictions et de la 
brosse; de prendre toujours un exercice modéré, qui entretient leurs 
forces, maïs de ne le jamais pousser jusqu'à la fatigue, qui les 
amaigrit et les épuise; de prendre une nourriture fluide et réchauf- 
fante, de boire un vin généreux et diurétique, et d'entretenu.' avec 
soin la liberté du ventre. 

La connaissance des tcmpérainens est une condition sans la- 
quelle on ne saurait régler d'une manière convenable les moyens 
de l'hygiène, et notamment les particularités du régime. Galien 
s'étend longuement là-dessiis. 

Pour ce qui est des personnes employées dans les affaires pu- 
bliques, des gens de lettres à qui des occupations accumulées ne 
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laissent pas lit liberté de disposer d'eux et de leur temps , Galien 
leur prescrit trois règles: Premièrement, que Joutes les fois qu'ils 
oui fait des efforts de travail et d'étude plus que de coutume, ils 
redoublent de sobriété; secondement, il leur ordonne d'observer 
le régime le plus simple, celui qui facilite le plus la digestion; troi- 
sièmement, enfin il veut <jue, quelles que soient leurs affaires, ils 
aient chaque jour quelque moment consacré à l'exercice, Ou si cela 
est impossible, de se faire tirer quelquefois un peu de sang, pour 
prévenir I» pléthore, et de. prendre de temps en temps quelque 
doux purgatif, pour se nettoyer l'estomac et les intestins, et les dé- 
barrasser des impuretés qui s'y- accumulent ; sans quoi ils ne sau- 
raient manquer d'être attaqués de divers accidens fâcheux. 

Médecine pratique de Galtert, — Ce n'est pas chose facile de 
dégager les notions positives que Galien posséda sur les maladies 
et leur traitement, du fatras de dialectique dans lequel elles sont 
perdues. C'est surtout dans la lecture de ses ouvrages; pathologi- 
ques qu'on est accable de cette prolixité asiatique du médecin de 
Pergame , qui le dispute aux médecins arabes les plus diffus. C'est 
là surtout qu'on voit sous la plume de l'historien qui analyse avec 
sévérité, de longs traités se réduire à quelques lignes substantielles. 
Maïs aussi le nombre des ouvrages pathologiques de Galien est im- 
mense. J'espère donner en on autre temps un résumé de ces tra- 
vaux qui représente, d'une manière aussi complète que possible , 
l'ensemble des connaissances que Galien posséda sur les maladies. 
Ce résumé ne saurait entrer ici ; et je dois me borner à exposer 
un petit nombre de notions tirées de la pathologie galénique. Je 
ne m'arrêterai point à la pathologie générale , assemblage purement 
verbal de définitions, de divisions et de subdivisions interminables 
sur la maladie considérée d'une manière abstraite; sur les causes, 
sur les symptômes des maladies en général, considérées non comme 
l'observation nous les présente, et dans la réalité des faits, mais 
envisagées spéculalîvcment dans les conceptions hypothétiques 
qu'on s'en forme. On n'a que trop imité pendant une longue suite 
de slèclescette partie des travaux de Galien, et les traces de cette 
pathologie dialectique ne sont point encore effaeées des traités de 
pathologie générale les plus modernes. De toutes les généralités de 
Galien nous ne conserverons que la définition qu'il donne de la 
maladie, dans laquelle il se montre aussi erganirien qu'aucun des 
médecins qui se qualifient maintenant de ce nom. La maladie est 
selon lui tout dérangement de quelque partie du corps qui en 
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trouble les fonctions, menace l'existence, on rend l'exercice de lit 
vie pénible ou douloureux. Les symptômes suivent la maladie 
comme l'ombre suit !e corps. 

Les maladies se divisent en celles des parties similaires, c'est-à- 
dire des systèmes artériel, veineux, nerveux, osseux, cartilagineux, 
ligamenteux, membraneux et musculaire auxquels il faut ajouter 
les quatre humeurs; en maladies des parties instrumentales ou or- 
ganes, comme le cerveau, le cœur, tes poumons, le foie, etc.; et 
enfin en maladies de tout le corps. 

Considérées relativement a leor nature, les mnladies des parties 
similaire!) peuvent être ramenées à des intempéries ou disharmo- 
nies entre les qualités élémentaires dont elles sont pourvues. Les 
humeurs pèchent par leur surabondance : c'est la pléthore; ou par 
les vices de leur composition: cacochyrriie. Les maladies des orga- 
nes sont des altérations on de leur forme , ou de leur nombre, ou 
de leur quantité ou volume, ou de leur situation. Les solutions de 
continuité sont un genre de maladies commun aux parties simi- 
laires et aux parties instrum en taies ou organes. 

Dans la pathologie spi'cialc, nous signalerons la doelrine des' 
fièvres, très- longuement et très -systématiquement développée par 
Calien. Pour donner une idée de sa manière de les envisager nous 
dirons qu'il admettait trois espèces de fièvres intermittentes. La 
quotidienne, la tierce et la quarte, iju'il oj initierait comme essen- 
tiellement différentes. Caria première dépendait d'un état putride 
de la pituite, la seconde d'une altération analogue de la bile jaune, 
la dernière de la putridité de l'atrabilc. Les fièvres continues pro- 
viennent aussi d'une altération de la bile jaune. 

Indiquons encore deux classes de maladies fort communes; les 
inflammations et leshémorrliagies , sur lesquelles Galien a rassem- 
blé des généralités tirées en partie de l'observation , en partie et 
principalement de ses conceptions systématiques; et disons enfin 
quelques mots delà pathologie tout à fait spéciale de Galien, c'est- 
à-dire deses notions sur les maladies individuelles de chaque par- 
tie du corps. 

C'est ici le lieu de parler de la vaste étendue des connaissances 
de l'auteur et de son extrême sagacité à découvrir le siège des ma- 
ladies les plus cachées. Le traité de Locis affectif , qui a pour objet 
cette partie de la science, est le plus remarquable de tons ses ouvra- 
ges, et le plus beau monument qui "nous reste de l'esprit d'obser- 
vation de l'antiquité. 
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Un médecin méthodiste traitait depuis long-temps sans succès 
par des remèdes topiques, une paralysie do l'avant-bras et de la 
main; Galien reconnut que le véritable siège de ta maladie était ïa 
moelle cpinière; il attaqua le mal dans sa source et guérit le patient. 
Il rapporte une foule d'exemples d'erreurs analogues commises 
par des médecins réputés fort habiles , et qui lui fournirent ainsi 
l'occasion de montrer sa supériorité sur eux. 

Dans l'impossibilité de parcourir le cadre nosologiquc pour in- 
diquer les connaissances de Galien sur chaque point, nous nous 
bornerons à dire que s'il ne décriiit pas les maladies avec la même 
pureté et la mime vivacité de trait qu'Hippocrate, Arctée ou Ccelius- 
Aurélianus , il en parla du moins de manière à prouver qu'il con- 
naissait à peu près toutes celles que nous connaissons aujourd'hui. 
Et quant au traitement, il fournit , sur une foule de points, des pré- 
ceptes et des renseignemens utiles qu'on chercherait vainement 
ailleurs. 

Chirurgie de Galien. — La chirurgie n'est point oubliée dans 
les <euvres de Galien, mais ce n'en est pas la partie brillante. Le 
médecin de Pergame avait pratiqué la chirurgie dans sa jeunesse , 
et môme avec beaucoup de succès, puisque, charge, pendant près 
de trois ans, dans sa ville natale, de soigner les gladiateurs, il 
n'en avait pas perdu un seul , tandis qu'avant lui ils périssaient 
presque tons; mais lorsqu'il fut à Home, il abandonna la chirurgie, 
pour se renfermer dans l'exercice de la médecine, conformément 
à l'usage qui commençait à s'établir dans les grandes villes, de 
séparer l'une de l'autre, dans la pratique, les diverses branches 
d'un art trop étendu pour être exercé tout entier par un seul 
homme. Ce qui détermina le choix de Galien, c'est peut-être qu'il 
ne se sentait pas cette fermeté d'ame sans laquelle on ne saurait 
devenir un grand opérateur , et dont quelques circonstances de sa 
vie nous montrent qu'il était dépourvu. On peut citer pourtant un 
cas dans lequel il lit voir qu'il ne manquait point de hardiesse 
comme chirurgien. 

Un serviteur de Marcellus le roimographe, ayant reçu, ens'exer- 
cant à la lutte dans une académie, un coup violent sur le sternum, 
eut une carie profonde de cet os. Aucun des médecins qui avaient 
été appelés pour le traiter, n'avait osé entreprendre d'enlever l'os 
corrompu, à cause du mouvement du cœur, qu'an sentait immé- 
diatement dessous, et dans la crainte d'ouvrir la poitrine. Galien 



GJLL 44d 
pratiqua celte opération; le péricarde, altéré par la pourriture, 
laissait voir le cceur'à nu; le malade fut guéri en peu de temps. 
Galien rapporte quelques autres cures chirurgicales non moins 

Nous saurions au juste jusqu'où s'étendirent ans connais- 
sances et son habileté eu chirurgie, s'il avait composé le traité 
qu'il avait promis sur cette partie de l'art de guérir , ou si 
cet ouvrage était parvenu jusqu'à nous, au cas qu'il l'ait écrit; 
mais cette chirurgie de Galien n'existe pas. 11 parte néanmoins 
de la plupart des maladies chirurgicales dans son grand ouvrage 
de Méthode* mtdendï, dans le traité de lumorwus, dans celui 
de meiiicanienloram compositions secundinn lucos, et, par occa- 
sion, dans plusieurs autres. Pejrilhe a rassemblé ces fragniens avec 
soin, el en a composé une longue section de son histoire. On 7 
remarque peu de choses nouvelles , ou du moins celles qui Je sont 
n'ont pas une grande importance. La partie de la chirurgie où Ga- 
lien se montre le plus habile et le plus enercé , est celle relative aux 
bandages et appareils, dont il a traité dans ses commentaires sur les 
œuvres chirurgicales d'Hippocratc. C'est dans ces commentaires que 
nous apprenons que Galien a réussi assez fréquemment à réduire 
des luxations contre lesquelles divers chirurgiens avaient épuisé, 
sans succès, leur patience et leur habileté. 

Après avoir donné du système et des connaissances médicales de 
Galien, un résumé aussi complet que nous le permettait l'étroitesse 
du cadre dans lequel il fallait se renfermer , il nous reste encore à 
remplir une tache non moins difficile : celle d'indiquer les ou- 
vrages de Galien que nous possédons, et les éditions qui en ont 
été faites. Le plan de notre ouvrage nous prescrivait de les énu- 
mérer, si la chose était possible, dans l'ordre chronologique selon 
lequel ils furent écrits. Galien fournit lui-même presque tous les 
renseignement nécessaires pour ce classement de ses œuvres. 
Il y a beaucoup à gagner , dans la lecture de chaque ouvrage du 
médecin de Pergame, à connaître l'époque où il fut écrit, et quel- 
quefois même la circonstance qui lut donna naissance. L'ordre 
chronologique est donc celui que nous avons préféré. Si l'on n be • 
soin de voir l'ensemble des écrits de Galien classés dans un ordre 
systématique, il suffira de jeter les yeux sur une édition quelconque 
de ses œuvres complètes. Nous n'avons pas cru qu'il fût nécessaire 
de répéter une seconde fois dans un autre ordre une aussi longue 
liste que cette des ouvrages de Galien. 
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S '"• — OovalGM liciiiMKi CL Gai. tract, de opilmo medica phi. 

di Gauib. lamphogr. ctlat.recudi curarit Kurt. 

Sprengel.RMe, i 7 38 , ia-t, ; et dan« 

De seelis ad ™* .v.i iiinotliti-i^inir; )-.: rei^n:il <u~. i . Cimljimi, — Kdiiiou 

il n'existe point d'édition grectpe sé- latine : VcriioSixti Areer'ù cum oral. 

parée de cet omrsg». Il tait partie ndharl. ad «nej.Francker, 1616, in-4. 

d'une collection grecqne-isline d'opns- Gahni perçameni Parapbraslar 

cuit) philosophiques da Galien, pu- Menodoii saaioria ad aries aratio. 

bliée par Théodore Gonljton. Lon- Editions grecques iWin /. Posse/H. 

dres, i63B, in-4. - Cet onvrage, Rostock, i5qi, in-4, avec le tialté 

recueilli aux leçons de Galien par ses Quod optimal médical lit quoqae phi- 

tbodique, réfute ceux des drnx der- paraùm edidit , editiones principes 

inatiame. emendavit, txplicarU, itiosi. Jan. Cor- 

De opùmâ seciâ ad Traybulum nan'i correct, adj. îndte. locoplct. ad- 

liber. En grec M en latin, dm» la didit Ja. Ge. (lu. Kahler. Leiptig, 

L'objet en en It'nems, et les aign- Gai paraphraiis in \lenodoti exhort. 

differens. P ,ion. Haris, l58l, in/,, fini. adh. ad 

De opiimâ doctrinn liber; en grec an. ™m ji^ annotation! et vers. 

et en latin arec les précède™. El de Erasmiedid.Abr.Willet.^àe^ii^, 

Oftimo dacendi geaere libelhs, nova ia-8; dans la collection de Goulston, 

medicorum graconm édition™ ipeci- et à la suite des édition) do Callima- 

menexhibeas.Car.Gotil.KShii .Leipzig, qne, Londres, r 7 ,St,in-S. ijïi.in-S, 

i8i8,in-S; en latin: Cl. Gaienjcan- et des Fables d'Esope , Edimbonrg, 

ira academicoi ci pjrrtonies; intef 1747,10-13, ijSj, in-n Edition 

prête Eraimo Bourodamo. Anvers, latine: fert, Erasme. BSIr, i5a6, 

1069 , in-4. ïn-&. — La pins grande partie de cet 

nés dictionem. — 11 n'j ën a point l'athlétique. Eloge de la médecine. 

Qnod oplimus medicus sit qnoqtte Patrophilnm liber. 11 n'y a point d'é- 

pMlosoplau. Édition gre^ne séparée ditionerecqne séparée. Edition grec. 

(Paris). ex a/feiaâ Fr. Morelli 1577, qne-latine. Siad. Jaai Jntomaà (Oon- 

in-4-. arec l'utonatto ad disetad. thier d'Andeinacb). Paris, 1 53r. Edi- 

ban. an.nud. Ja, JW/iï.Roatock, '•"<' l» lioe - Tnd. da mémo. Paria, 

1S91, in-4 ( à la aoïie dn Traité da Ïn-S. — Cet opnsrale contient 

airs, du eaux et des lieux, trad. par le» principes fondamentaux dn sya- 

Coriy, éd. de 18 16. >— F, Jltiom grec- lème élaboré plos tant par Galien , et 

ques-Ialioes, Irad. d'Erasme; Paris, présente une sorte de résumé général 

i5*4, in-t ; Ph. Fr. Slecielio, cum <le la médecine. 

fasces acad. obtîacret, gratulabtmdas De elementis jeeundnm Hippocra- 
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tem, liiii II. Éditions grecques: Gnl. De atraiile filer. Edition* grec- 

de eltm. ne. Hipp.,lib. II. Ejnsdem que». Paris, i53o. in 8. Bile. 1546, 

jEjW. dt borio habita. Paris, ap.Sar- Gaînth. Andcrn. («UN olii, libril). 

bon. i53o, in-8.Parij. 1S46, ia-fol., Bile, iSîo, in-4 (»oy. pin» Il:.u r Pa- 

»tc d'autres opuscules, — Edition) ris, i534,iuibt. 

latines: Vert. Ja. Guiather. Anàernac. De bloquait inlimperie. Il n'y a 

Paris, i54i; avec le traité de Kal. point d'Édition grecque séparée. Édi- 

faealt. Lyon, IÎ48, in-11, et avec lion grecque - la line : Bile, i538, 

dims antres, Bile, iSag, în-4; vin. In-8,avecle traite de Temperamen- 

rtetor. Trineavelli, Lyon, lS5o, Edition» latines : Galen. de ina- 

in-ia. — Le premier livre expose les quali diitempertnliâ", cmn Caleni tt 

opinions des médecins et de» philoso- grac quornmd. Ebrù Geo. Voila in- 

phes sur les élémeo»; il est surtout lerprele. Venise, r4 B 8, in-fol. Th. 

dirige contre Athénée , et a pour ob- Linaero ■uirtente ewn lïbr, de tempe- 

jet de mdnlierjasqu'i quel point, en rem. Cambridge, 1S11, in-4. Paris, 



même». Le deuxième litre traite des Slephani, i5i4, in-4i J'en. Linacri 
uualre humeurs comme elantles élé- emendata pet Lalomaniium , etc. 
^jpropMS du animaux pourvus ^ 6 ) , 




De bono~ habita. Édition grrcqne 
Bile, i538, in-8(e<?. Je*. Smghhtler). indiquée i l'article précédent. Edition 
— Editions latines, Venise, 1408, latine: avec le traité De inajuali 
în-8. Lyon, 1SS8, in-8. — Le pre- intempérie, et quelques antres. Trsd. 
mier livre traite des tempérament et île Geor. Vallo. Venise , 1498 , in-fol. 
ds leurs espèces, et de l'bomme le Trad. de J. Gonthier d'Andernach, 
mieux tempéré. Dans le second sont avec d'autres traités. Bile, iSsn , 
sxposés les signe» de chaque tempé. in-4. Mednie, rS87 , in-N. 
rament. Le troisième a ponr objet le DefactiltatihusnaturalibusUbrilll. 
tempérament ou les qualité» fonda- * Edition grecque : Anvers, 1S47, in- 
menlale» des mêd ica mens qu'on en- B. Editions latines: trad. de Linacer. 
ploie intérieurement on à l'extérieur, Londres, r5s3, In 8 ; Paris, 1318, 
Tout y est expliqué par les combinai- iu-S; Lynn , 1S40, io-fiil.t i548, 
son» et les prédominances dn chand, in-ia ; i55o, in-ia. Trad. de Gon- 
ds froid , du sec et de l'humide. tuicr d'Andernach ; Paris, iSîS , 
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Asclcpiaile, I 
par îles raiso: 



— Cet ouvrage est cl <jo« GaHtn a 

fait Je plus complet cl de meilleur aur 
l'auatoniie. Ou y voit combien citaient 



«traction de l'ali- mande d'aller élndier l'ustcolojiic à 

meut el de 1'excréincnt dans le rein ; Alexandrie, où les prufesscurs ont des 

Udcfend, eontre Krasistiate, lu quatre os à montrer à leurs élève»; il dû tu 

qualités des aliinens. Le livre 11' route avoir eu a sa disposition, provenant 

sur la faculté coiicaci'-ice ; le 111" sur de lomiieaux que dei drburdemcni de 

la faculté retentrice (force altérante et rivières avaient bouleversas ; d'antre», 

force d'assimilation). pris tur des cadavres de malfaiteurs 

De lubttoHtiâ JacoUalmti nelura- jeiés a la voirie, et d'autres prove- 

lium fragmenaim. Il n'y a point d'édi- naut dWaus abandonné». Les livres 

lion ^i tc.juc si L j.,T' : r. i' ililinn jjri-rqiHv ï à V traitent fies □Lii.u'ljfs et des vais- 
latine dans le recueil de Tliéod. Gauli- 
loo i indiqué plus haut. Editians la- 

iS5î, in-ia. Ed. Vici. Trincarcllii livre Vit de la structure dnoesnr; 

hoc Ht. : Cul.dc iiaitir.faaih lib. III. le Vlll", des organes respiratoires. Le 

Th. Linacio interp. aeccdtmt sçhol. livre IX estsor lo cerveaa. Cederauir 

doedu. et r/iirome Jac Srluii in nu- oat Incomphu ; la Ço, qui tu est ptr- 

dciu libr. Aaied. denat.fae. lubstan- due, donnait l'analoius de la moelle 

lia liber, et, an sangnis aalioâ in épirùere. Le temps uoiu aravi leUv.X, 

arterii, comineatur , Fia. Trincav. sur l'uni, kt sang» , le pharynx; 

inierpr. Lyon, i55o, iu-ti. le XI'., sur le larynx»! l'w hyoïde; 

De anaiamicis admiuUtiatitmibai le XII", sur les antres ci les veine*; 

Ubri IX. Editions grecque» : Pari», le XtII«, sur les nerl» do. cerveau; 

,51,, in-rnl. ; BUe , i53t , iu-foL (S) > XIV, snr iaa^Ui, UrnoeJk épi. 

Gulcui libii aiiqaet graci , ptrtim nièu ; et le XV, aur le» organe» de U 
liacteans non tiùi , paràn mendii re 



irad per J. Caium {de décrois Hipp. grecques: $d. cum Praf. Jac, fylvii. 

et Platon.; de medicamcnii, qaa inter Paris , Yiumjaari, i5Î5 , i ii.3, i.w. ; 

n commilantur; anal. Ubri IX.; de dan» U cooettion de J. Clin» (Xnye), 

muicuhruta molli Ulri U. Libr, VU indiquée à l'article précédent. Gaitn. 

de valilale parlium fragut. in cadd. de aiiibui lié. grœci cum prof. Sut. 

gr. imprcis. Jeiideraixm ; denique Albtni. 

tfippocr. de medicam. lib.). Bile , Edition! 

i5m, ia-i. Éditions latines: Perl. Balaittio 

J. Giiiiuh. Andcrn. Paris, tS3r,iu- Uafframmi. Kraiicfnrl 

fol.; ilgd., i5*t}, iu-rul.; Lyon, i&la , 'w-IqL Goba, ek otiihw ; gr. 

iSÏi, in-u. Edition francise : Lyon, et kt. Acc. Vtsalii, S/irii, Meaen, 

[Siï, in-3, irad. de Dalechamp. Uid. F.miaçidiM Galaù docainam r.vr. 
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cisatianes (Bipp. de au. muar. Crlsi gia. Toutefois il est fait d'apréa le 

de on. figura^ et bibl. Jo. van Honte, singe, et erroné par rapport aui 

Leyde, 166S , la- la. Editiuna la- stria qui offrent dans l'homme des 

fine*: Ferd. Ualamio iuttrprtie. Lyon, particularités qni lui eont propres. 

<S3S , in-S ; Pari. , iSîfl , in-4 ; Pa- De MRwfoftm Oueetùn*. Il n'y a 

iitKUjn, m/bohio., aru/iarum, va. vrage, aolt séparée, scrh dans h enl- 

ea/i'uM imtriuaentomm et «uW aï,- leciion des omTrea de fialien. Edi- 

leclione M <fe muscidoruat w«. tioni lalines: Attgnslino Gadaldino 

Lyon, ijfit, io ia, avec il» planche! interprète, arec 1b rrafte précédent et 

grosnicrts; Coiienbajue, lS;9, in-S. quelque! WWW Lyon , i556, in-S. 

Safcin.^*w-tt t ntef- r .rt < e;\Vitteioherg, Lyon. .5Si,m-i6. Kdilionfrimalse: 

iSjo, in-8(?)iaoilook,.636iLe5de, Traduction d» Daleeh.uip. Lyon, 

iGa;, iu-8. -EdiliDos fangoisu: iSo^. — Bemconp de muscles foui 

irid. de J. Canapé,. Lyon, ifl4i , décrit» par Galien pour la première 

in-ii., i trid. de J. Loyne, foit. 

avec les Onra. de Sflybu. OrleW, De Meri dûteethae. H n'y i point 

i5ji, in- , — Deacripiipn hian d'édition grecque-. Edition» latinea: 

faite duiqueletla, non de rbommi , Gal.de meri diuect. lib. I, de ftetiïs 

mai. du, singe- Jbrmatime, Sb. 1, et de semine. 

De ■venan.m anetiarumwue distee- lib. M, a u;, Caleni. Jane Corna- 

tione Hier. Il n'y a point d'édition r fo ixttrpreie. Bile, ï536. in-fol. ; lo. 

grecque séparée, ni d'édition grecque- OwiaAmi* Ander*. ùncrprrte. Paris t 

latin*. — Edition! latin»: Gai dû- iS36, in-fal. [ et roc d.utres traités. 

ueL venar. ar:eriaranujite comment. Lyon, (55r,in-r6. Ja. Bernanh/e- 

ZjMtd,deneiyiteompendii.mJnl.For- lida«o interprète c«m aliil Galet». 

IBlamterp. fois, iîau\ in-4; Bide, Bile ,.t53S , in-.ol. Francfort. iSoj , 

i5i H , ju-ftt Jtarlt, iô4«, in-fol.; in.ia. — Oalien n'» diasaqffa «oc oY> 

avec lu-Conmeat. de in ça te médite mairicea d'animnoi, jamais l'utérus 

diaa iuui in Platon. Trmax. Lyon , humai... 

i55o, in-ï, et, me d'autres initie,. An iaarteriii natiirâsaagnit comi- 

Lyun , i55i , in-ifl. neatar. Il n'y point d'éditions grec 

Oe Kmno Jiueciioac. II ny ■ qoe<- — Editions latine*: Pertenir 

JXiîal d'édition grecque .séparée, ni lo. (iitin;herio Aiidern. ernn aliis qni- 

J'édition grecQucbtine. — Ediiiona buidam Gâtent Utrit. Paria, if.3f,, 

dvim. Anian. Forialo inierpt 

i54u, in fut. inlerpr. Angmtino Cri* Ouvrage écrit contre Erasistrnte, qui 

daldtno, avec le line de muiculor. ariit toutenn qu'il n'y avait tlaua le» 

diiiecl.it dfaotrea onvrogee. Lyon, erlcres qnc de l'capril et non ilà aang. 

iUS, in-ï. --C'est un dea meillcnra 11 y a danace Irai lé beaucoup d'eipé- 

nnvragea anatannqiiea de (JaLen, et rienctj remarquables 

le premier tnilé régulier de névrolo- De molli maicuhrum Ubri dne. 
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Édition grecque .■ Galeni iitri ali- De Kppocratit et Plalonis decretis 

fiiot grœci partim hactenùs non vhi, Ubri IX. Ëdilion Erecrjoé: G sir ni U- 

parti-n mendis repnrgati «rert.tnù', brial^so^grascipartimhaatnmnon 

Gal.pergam. de mo<u aaitealonsm, •■(Werù Hipptmr. et Plat. , elc, ne. 

libr. II. sVic. ieonietno inteyr. aec. Bile, i544, în-4. — Edilion.'litl. 

tjusd. çtioi oporteat purgare mediea- „« • Fertilité Ja. Bern. Fclltiano 

mentis et qnande. Londres, i5n, (me d'autres tralréa). Elle, rS35, 

in-4. Paria, .Jag , in S. - Edition, in-fol. , aépariment l SS„, in-ifl (?). 

françaises. TradocLion de J. Canapé. Lyon, iSïo.in.ifi. Verteme Je. Gum- 

■Par», ,54i, in-i.Lyon, iaSj,in- . ikerio Andern. Paria , r334 , în-foï. 

Toeatium instrnmentonim. ttiaec- Gattni de Hipp. et -Platon, dogmat. 

lia. Il n^y » poinl d'édiiion grer^nede lib. IX, Jnn. Cornario interprète ae- 



cognita el asieta ; je. Caii de 



lit. ; de uervor. dissect. ad lyr. liber méthode , lib. II. De ephem 

imeger; de ■vocalium instrument, dit- tanniez , lib. I. ace. Galeni de lUris 

tect. Augustin. Gadatdino interprète; mis, lib. 1. De ordine libr. suoram, 

e.c r h denotatio dogmat. Hippocr. lib. I. De radone victùs sec. Bippocr. 

Cor.r. Gtsnera. Fragment, ex If com- in morbis août, lib. I, aateantm edi- 

ment., trno, ipse Galenns iascripsit de tas, de placiti, Hipp. et Platon, lib. I. 

•ii qua: medici dicta stwl in Platonis eod. Caio interprète, Loovaîn, iSSfi, 



Principina comment. I. ialibr. I.Hip- eum opta, dil Halter. Il est très diffqa 

poce. epidenu Nie. Machello ; Ori- ta eliit et plein d'argntïea , mail on 

basii de cucarèil. hirudin. dérivai, y Ironie , an milieu d'o» fuira» dedi*- 

>, Aug. Gadaldiao inter- misions innliies, d'opinions hypo- 



; .Lyon, .SS6,i n -a.-C. 



physiologique 



in-fot. Interprète 
livre de di/fic. r 
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taiini, etc , etc. Lyon, rS5o, in-E. in-S ; ititL, i566; Vint, 1608, in-8; 

Louvoin, isS6, in-S. ibi'd., J65g, in-/, ; ibid., 1664, in-4. 

Z>« «mina A'Ari rfan. Il n'y > point — Cet ouvrage en le chef-d'ceuTre 

d'édition eracijue séptrée. — Edition! pbysiologiqne de Gillen , et l'on pent 

latines : Galeni de scmine libri 11. Jo. dire de la médecine ancienne :il con- 

Guuttherio interprète. Adjectte mal tient beaucoup d'anatoiuic, et l'on y 



iS33 , in-S. — Gai. in lib. Hipp. de Unies pour la pathologie. 

&em de semine libri II Jo. Guinthero Edition [a line f ctrS Guinlherii. 

interprète. USIe, t5ïî, in-fol.— So- p„îs, iS36, in-fol., arec d'antres 

Uni de uleri dùieçt. lib. 1. tfejeet. traités palien n'ignorait point qno 

firm. lib. I. et de semint libri II, et J, membrane pituilaire a nue cleiidnc 

alla Calcul, elc.,Iano Comario in- considérable! mai» il ne; regardait 

ttrprete. HAIe, i536, in-fol. Leyde , point celte membrane comme l'organe 

Elieviers,»;ier(jr. Guinther. 16Ï4, in- de l'odorat. Selon loi, le «iége de 

16. — Charticr a ajouté, dam ion l'olbetion réaidait dani In Tentrienlei 

édition, un truiaième livre, qui antérieur» dn cerveao, où. Falr péné- 

n'exiite pins qu'en latin, et qui est trait, en paiiant à travers li | ;imc 
criblée de L'ethmotde. 



De usu partium corpoiis humant De lùcis ad/eais libri sex. Editions 

libri Xfll. 11 n'éxiite que dei édi- grecqoea : cura Th. .Phteri. Bile , 

lion» grecquee ■ psrtiellea. Fragm. 1 554 , in- . — Editions latines : De 

lib. ni., cttrcmic Jo. Caio. BHe, affectant* beemm notifia , libri JV. 

r534, in-iol. — Decem libri. Pari», GailL Copo interprète. \ enise , iSSo, 

iS43, in-fol. Gâtent de ma part. In-fbL Gai. eh ajf. loc nos. lihi FJ. 

cotp. Imm. liber IV, grâce per Vilain g. Copo interprète. Paris, H. Eltltsuu, 

■ {Orttlimn) fFùuenmm. Wittterobcrg, iSi3, iu-4 ; Pari», t5ao , in-fol. 

i5(o, in-4. — Editions latines: Ai'o. Gai de aff. loc. nol.lib. VI. G. Copo 

Cutabro interprète. Paris, iSa8, in-4; interpr. ex secondé récognition («tu 

i53i , in-fol. ; arec d'antres traites ; lien d'impression), t5*7 , la - sa; 

Bile, iS33, in-fol. — Gt. Galenide Lyon, 1S4; , in-n ; Lyon, 1S49 , 

uiupartiamcorporithùmanilib.XyiI, ln-16; Lyon, i5Ga , in-16. — C'est 

jWit. Bigla Calabro interprète; demto ronvrege le plus important que l'tu- 

exacliore curé ad grae. exempter, tiqnité nous ait transmis sur le dia- 

weritatem castlgali per lac. Sflrimn guoslic des maladies. 

et Mart. Gregariam. Paris , .S3S,in- De àifjerentiU fibrium libri II. 

fuL; Lyon, i55o, in-ia. — Intel- Editions grecques. Paris , 1 557, in-8, 

■ 53r , In-bL— Ediiigus françaises: Unes; Libri de diff./ebriam a Gah- 

mviu, li/rei XVII, pir Claude Ga- Leonietm et Laarentiani: brêviur ac 

lien; traduits fidèlement du gree on faciliter expoiltai : et digreisionibut 

/rinçais par Daieduntp, Lyon, s.565, seitnlijicit Thaddti, Dini et Th. de 



Garbo illnilrate, a Kustico Plaeemino De prétlagitione en pnlsibui lib. IV. 

. ordinal* et cura e : tu impteae in Pa- II n'y a pas d'édition «parée da cet 

pittui Gjrmnasto. Pavie, 1S19, io-4. OUTiigï. 

— Gnltn. dedij/.fibr. lib. II. interp. Galeni synopsis UkrorHm suorum 

LaareatioLaunntiano.(M<>Bjx,ii%6, uxdedm di puliibui. Il n'er-iste pu 

in.8; Paru, iSîa, in-fo!. i Lyon , ffédition grecqn* do ee traité, ni d'i- 



lib. ///. De morbor. temp. lib. I. De 
général, morbor. temper. liber (Je,. 
Gnimherio interprète). Paria, iS.fl, 
in-B i Foris, r53o, in-B ; Lyon, r55o, 
5n-i6; Bile, i55i- ~ Gale:,, de 
dieb. dreret. lib. III. Jo. Galatk. if- 
terpr. Lyon, i55o, io-u; i553, 



grecone séparée. - Edition De l;irj m u n 



d'édilioi 

lalïne; Interprète Jano Cornant 
libra de eanss. respiration!! 
Bile; 1538, i 



paria. —Edition» 
a , Nie. Leanicc- 
marbwum 



J?»rl>,ïï*ï, b-k. — Edition* tt- de 
lïaëi: Th. tinaero interprète, ton- 'de 



dres,iîli, 

iHl, ia-ià; i5 4 g, îi 



■ ad glauvonea, lib. II j 
i III. Paris , H. Es- 



iS3o, in-fol.j 15*1, 



lî5a, Irt-lS, in-Ë.L; Lyon, .543 , in-io; li'SS , 

De 'publiai libella! ad liront!, jn-ia Galeni libri de crisibu,,,*. 

édition! gri'cnnei Paris, iSng, ïn-S; terprete ilieron. lloniperta, eiim adaa- 

Colon., iSig, Ïn-B; Paris, i5.j3 , talion. qrrnrutn fire 3oo , qate in 

in-fot. — Edition latine: Venente aliit hamm l<br. tiertion. rep iriunnr. 

Mari. Cregnrin. De pulsatan usa, in- sfcced.eftirdem Bonipeni quatttia ; an 

lerpr. Th. Linatra. Lyon , ii5S , in- expédiât hu inares non cotteoelot. . . . 

la. — Interprète J, Gnintherio An- minarare. Venise , lS(j. 

dern. Paris , i53., En-fol-, «ec d'an- D e dijfienhate respiration, lib. 111. 

très traité). Il „'y a pa , d'édition grecque séparée 

De pnhtmm différentes libri If. à„ cct 0 „, t age Editions latines : 

II n'y a point d'éditions séparées de Vertenle Th. Liaacro. Bile, iSîft, 

cet ouvrage. in-fol. -— Cum libro de entai, respirn- 

De dijtnoieendis pidsibt'S libri IF. tionis Jo. Vossao Interprète, l553,lrj- 

Point d'édition i part. . fol; interprète!. Cornario. Bilo,lS36, 

De cnussis pulsnum libri IV. Point in-foi-, avec d'antre* traité*, 
d'édition séparée. 



point d'édition grcuqne de ce traité, 
ni d'édition latine «parce. 

De plamiudme, 11 n'y a pas d'édition 
grecque séparée. — Editions latines .- 
GaleiU de pleniuidine. Potybus de sa- 
Ittbri victûs ralione privalar. Ja. 
Guintherio Andertt. intetpr. Apuleiui 
Platomc. de herbar. viriiu.; An!. Bc 
mVeyut lihdl. di abditis nonnuli. ac 
mirii.il/. niorbor, cl laiiat, cousus. 
ii.it, in-fol.— Galtni alijvot li. 
belli , se. corporis remper. animi mores 

plenitudine i de Bptimo eorporà ita- 

Bjïe, e Ts4!iA- Antre, édition., 
l'avis, i53t , iu-8; Bile, i53i> , 
in-4. ^ 

Editions grecques; Paris , liâj , ïn- 
8 ; Witieinuerg , i58p,,in-S. Edition 
laiiue t Venente I. Guintherio Andtr- 
nuen.Blle, iSao , in-*, avec d'amrei 
traités indiqués plui haut à l'article 
De pleniCdine. Edition française : 
Traduction de P.Colet. Lyon , i54o, 
in-8. 

De tremore, palpita'.ione , caui/ul- 

frecqne séparée. — Edition la'ine.: 
Interprète Nk. La i/o chio. Venise, 1 536, 
in 8. 

umperaaumis « faenliatibus lib. XI. 
Il n'y a pas d'édition gverque séparée. 
— Editions latines: Interprété la. 
Gérai do, goadaao , cum libre de fa- 
eultatum tubstaatiâ. Paris, tJ3o, 
in-foi.; (543 , in-8; Lyon, 1547, 
ia-i 3; Lyon, i5ôa, in- m ; Stras- 
boorg, r5hi, in-8. Edition française: 
Traduction de Hervé Fa tard, avec des 
notes de Focal , do Sjlvins, et d'an- 
1res. Limogea , , in-8. 



L 45 7 

Art mediea. Editions grecques : 
Galcni ors medicin.tli i , gr-.n-e , ( m 
Itahnibut variis, excad. Chr.Weche- 
Uus. Pari,, r548, in-4. Galetù art 
mediea graceet latine, interprète IVic, 
Leoaiceno , in tirant Sekol. Argentor. 
Hparatim eipresia. Strasbourg, r58fl, 
in-8. Des exemplaire) de celle édition 
ne contiennent qae 3e grec. — Editions 
latines : Traduction faite d'après la 
la ecraion arabe ; Tegni Galieni, dans 
plusieurs éditions ds ÏAnicelia , de- 
pnis ta première, Venise, 148 3 , in-4; 
la même tradactïon dans la collection 
deltnsticns Placent inos.'Venisc, i5i-,, 
in-8. Traduction (aile sur le grec par 




Venise, 1S44, in-8; ihd., 1S87, in-8; 
Lyon, 1S48, in-16; r56i , ta-»; 
Bâle, iS^Q, in-8. Traduction de J. 
Manardi, celle de Leoniccno et 
les Cumnientaires de J. Agricole Am- 
monius.fialc, rîJ.1, in-fl. Tradoclion 
par un anonyme, Lyon, tï43,in-ii; 
1S45, in-iï, a tec d'antres traités. — 
De tons les ouvrages de Galien, e; l'on 
jiiiiiri nit dire de tons les ouvrages de 
uii'-ilteine, c'est \'i:rs ;ir,*ft ou Vues 
parva, microtcchnc , mictuiechni , 
microlegne, tegni, articella qui ajuui 
de la pins grande faveur daus tout lé 
nmypn âge. Ce fut ie code de la mé 
decine pour les Aiahr* cl li". ;ir.ii>i.HM:s, 
et jusqu'au seizième siècle. On 1 expli- 
quait dans les écoles, elles candidats 
n'étaient admis a la licence qn'après 
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avoir pmuïs, pb commentant qoel- mentor, Bologn*, iî53, in-8. — t 

quei articles de tel onïtijf, qu'ils Editions latines : Paris , i Jîo, inter- 

a*àtalenl bien pénùtrés de sa lecture, prête Jo. Guintheric Andtrnac, Parîj, 

Ci fut on grand malheur pour [a mé- '535 , in-fol. Gidcni de compositions 

l'outrage de Celie, résolue pins plein il Jan. Cornario ; unâ arm ejuid. 

Kart pana de Galien, mnmé qui , dut lUrot iibrii X. Bile , iS3e, in-fo). 

connue tout >ei livres, plus plein de enm rjttidemtt aliorum syivulâ tx- 

mula que de choie). perimentorttm, per Canr. Gesnentm. 

De dijferentiis marbornm Hier. Zurich, 1S41, in-8. Galeni de cam- 

EdiIionsgrecqnes:Anïers,i5So,in-8, pas. pharm. toc. lib. X. J. Cornario 

lib. I; de différent, symptamat. De campaiitionc medicamemarttm 

tib.l; de caussis ymptam., lib. III. pergenera, lib. fi/. Il n'y a point 

— Edition! latines : Galeni optra d'édition grecque npine. Éditions 

Me. Leoaieeno interprète de di/fe. latines : Jo. Guinlhcria interprète, 

rent. morbor., lib. II ; de internait Cttm lib. de composttione medie. sec. 

tempérât., lib. I; de arte curadvâ ad locos. Pari), iS3o, in-fol. Calai de 

Glaacon.,lib.II;deeriiibui,lib.III. compmitione medteam. „r* y») , 

Paria, 1S14, ia-4. Et dan. le> recueils S»'. V U, per J. Gainther. latiniate 

indiqués sui articles sniTans. danati. Ejttid. de ponder. et me/tstt- 

De morborain taïuià d'*f .Edilioos ris lib., Andr. Alciato inlcrpr. Bile, 

grecques, dans le recueil indique i iS3c, iu-fol. Paris, 1 535, in-fol. 
l'article qoi précède. — Edition! la- Melhodi medendi libri XJf. Édl- 

tinea, dans la recueil indique ci- <ï™ grecqne. Venise, i5oo, In-foL 

aprèa. "™ c ""«.Dires Iraitôs. Editions latines : 

De differentiâ tymptomalam , H- Tt. linacro interprète. Pu lis, 1S14, 

bri III. Edition grecque. Anvers, in-U- Gèlent meihad. medend. ne/ 

iS5o, In-8 , éd. indïqoée ei-desau». — demorb. cttrand. Th. Linacro, an- 

Editions latines: Galeni de dijf. gla , interp. lib. XIV. In fine appatui- 

rymptotntaum lib. III, Thom. Linacro mm, qna: ipie Linacer recognovit in 
interprète. Londres, i5a4, ln.4. P». optradeianilate mendâ.Vuii, i5i$, 
ris, i5i8, in-S. Galeni de morbùrum in-fol. Leipsig, iSig, in-foL (?) Pa- 
el tymparniatum differentiâ et caasU, ris, iSi6,in-8. Galeni method. med. 
libri FI, Guill. Copo interprète, ab eo- velde morb. ctimnd. Thom. Linacro 
ytte eollati et cMtligati, Paris, ioa3, inlcrpr. libri XIV, paît galiicam im- 

in-ifl. l.jon, 1S47, in-tS. Bile, decoraii, t/ttos idem interprei recogno- 
1S60, ïn-ia. rit. Venise, .5a 7 , ln.4. Bile, ring, 

De compoiitionc medicamenlontm in-S. Paris, iô3o, in-S. i5iS,in-8. 
ircnndtim tocos, lib. X. — Edition Lyon, iS4û, in-itt. i54b, iu-î. 
grrrqoe: ChiA fi. Hotte cum corn- Edilions frauçnisrs : Paris, 
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1W0, Iibri //.Ediliona erronés; 
VmLae, i5oo, în-foL a™ le traité 
de Mcthodo medendi, lib. XIF, et 
d'autres on.rages. finfriu" ha ratione 
medendi, lit,. II grâce, tumpra-f. Je 
, Guimherii, de -viterh medicina- 
fmfs. Paris, i538, ia.S. Edition, 
i.lines : Galeaiopera, etc., etc., jVk. 
Leonieeno interprète. Pari*, H. Ei- 
lieiine, iSr4, in-4, avec d'autres 
traités déjà indiqués. Séparément, 
Venise, i538, in-n. Lvon. r54g, 
in-ls. Paria, iSa8, in-8; iS3i , 
in-8. Galeni, de ratione curandi ad 
Glattcon., lib. II. Mari. Atatia tarer. 

i538, in-4. Venise, t5*7, in-s! 
Lyon, iS4;,in-8. Lyon, iSSi, Jn-i6. 
Paris, i587,in-8. 

De ■vente leetione advenm Eraiii. 
tnsum liber. Il n'y s pu d'édition 
grecque séparée. Edition latine: ira 
loi tuiles de venat w. ad.-. £ra$ù- 
traieos.et de curandi raiione per sang. 

Lyon, 1S49, '"->»■ 

De wjff leetione advenus Eraiii- 

d'édition grecque séparée. Edition 
latine ; Interprète loi. Teeiandra. 
Lyon, 1S49, ta-iaidnu le recueil 
indiqué i l'article précédent. 

lionem. Edition grecque. Paris, i53o, 
in-B. Editions latines: Vtrttnte Théo, 
dorico Gondano.ettm litrit de tan- 

fc. Venise, (SJj.jn-n. iHIe, t53a, 
in-fol. Fertente Leonharda Fucluio, 
qui longé emendalioreni venionem 
nom freit adhibit'u eedd. Vatican. 
Lyon, 1S46, in-8; 1SS0, in-ra, 



T. 4 5 9 
.Perlent, Gaid.PatinQ, curante i.„d. 
Ilavot (dans la collection île finl- 
bert) Paris, i«4ç(, in-î. f en. Jet. 

les detn outrées préeédens. Edition 
française: traduction deLBavol: Le 
livre de fialien, de l'Aride guérir par 
la taignée, irad. dn grec; ensemble 

ailleurs qnï Paria, et pourquoi nnel- 
tjnei médecins même ont détracté de 
cette pratique de Paria. Paris , ifl D 3, 

tpticurâ G. Slorelli. P.rii, 1SS7, 
Bi-8, ira d'antres traités. Edition , 
latine ! Herm. Crtutrio interprète. 
Paris, l533, ih-4. 

Pro paero rpilepiieo conrilimn. 
Edition grecque. Bile, i5ïi , in-fol. 
arec d'antres traités. Il n'y 0 pas d'é- 
dition latine séparée. 

Ad Thrayhtrtum liber, utntm me. 
dicintt lit vel gymnairicei hjgicinc. 
Point d'édition grecque ni latine sé- 
parée. 

n'en existe point d'édition grecqne. 
— Edition latine : fertente Mari. 
Gregoria , cn/n iibril de alîmentormn 
fiicultat. Lyon, t549,in-ifi. Edition 
française: Traduction de J. Le Bon. 
Pari., iS56,in-t6. 

Se sanitate tuendâ iibri FI. Edi- 
tions grecques: Galeni de ttienàâ-va- 
letud. lib. FI, grâce , ad vetuita 
exetnplar. caslignt. per Jo. Gaîtiin. 
Btie , 1 54 7 , in-8. Cari Pretp. Gale 
ah. i538, in-8, mec d'antres traités. 
Edition, latines : Interprète Th. Li- 
nacm.Paria, 1S17 . in-fol. ; Venise , 
iSaî, in-4; Colon., iSa6, in-8; 
Paris, iSa8, ïn-4 ; iS3n , in-fol ; 
tS3S, in-fol.; Lyon, 1J4S, in-n ) 
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iS5g, in- ta. Vertente AlbunoTorino. leqtti; de vïtiù aniraieorurn remedih; 

Bile, i533 , in-8. fila mcdica h. e. de lectii , etc., «le, interprète J. Gain- 

Galeai Hygieine, ùvemellaiia lamt. titerio Andernach.BUe, i5ig, in-4, 

accuraÙtiitnH llenùmm et perpett.il iOi 7 ,iti-ta. 

commentant! et cttstigiuiombttt lï/ru- Lingttartim j. diclionttm exelcia- 

irait, a Casp. ilajjmanno , curante Itttn Bippacratii explicatio ad Thett- 

Sebail. Scheffera. Francfort, ifiSo, tram scripta. Ediiion greoqne ; Die- 

in-4. — C'est no de» rneillrnri onirages liunarittm medicam vtl expasitiones 

de Galien, cl mime nodei bons Ini- mocum inriiict'iialiam, adrerbum u- 

tés d'hygiène que noOS possédions, cerpta- ex Hippacrate Aretteo, Galf 

De alùaentorutnjacnltaiibui lib.lll. no, Oribatio , Ru/a epbeiio , Aetio , 

Edition grecque, l'iris, i557, in-8. — Âlexandra Trall. Pauio /Eginela , 

Editions latines: Interprète et enar- Actuario, Corn. Ctlio crtm latinâ m~ 

ratore Mari. Gregorio. Lyon , 154; , terprttaiione , lexrca duo in Ilippo- 

in-i6j 1Î49, in-i6; i55o,in-ia. crarem haie cdt'tiani pratfixa tant, 

Knlrn Je itliineiitartttn facultattbus tttium E reliant , rittriqnarn natta edi- 

' lib. III ex Mari. Gregorii initrpr. plu- tttm, alternai Galeni , mttlto etnenda- 

riias in loch eraeadata. Subjttnctui lins quam arttta excuittm, txc. H. 

en alimentorum index gnreui,lalùtus, Strphanui. Paris, 1SG4, in-8. — 

gallkus et be ~icui. Lyon, i633 , in- Edition grecqne-latine : Emiiani , 

11. Edition ifiinçiise: l'œuvre de Cl. Galeni et Herodoti glcasarja in Hip- 

Galien : Dei eboiei natritbet, irad. pocratim ex rec. B. Stephan. gr. lat., 

par J. Mosié, Paris, i55i, in-ia. etc.. etc. Edettt. J. G. Fr. Fratuio. 

mcài. Editioii"grccqoe: Paris , 1 53G. De septimestri para,. — Edition! 

Balatnio, cum aliis Galeni. Bile, <" i 'mil desigaatio dogrnalum Ilip- 

i535, in-fol. l'enente Scb. Scrofa. pocralii ; de piiuonas de ojjiïm lh 

Lyon, lis,-) , in-ia. Galeni de bono tri, Gra-ce; emendati per Jo. Caium. 

et tnolo ivcco liber 1 a Scb. Scrofa in Bile, iÔoj , iii-S; ibid., i54g, in-8. 

Iat. conrersui. Paru , 1346, in-8. (7a- Edition latine; Interprète Jo. Gain- 

Uni de cib. boni et mali meci , inter- therio. Paris , i536 , in-fol. 

prête Julio Alexandrino. Rostoci, Oc librii propriù liber. II n'y ■ pu 

1694, in-8. — Eriition française: Traité d'édition grecque séparée. Edition li- 

des viandes de bon et de mauvais line : Jo. Caii opéra alijuot et veriio- 

inc. Paris, nei , pariim jam itata, partim reco. 

Qtiod aaital morei corporii tempe- gnita et attela ; scil. Caii de medendi 

ramer::i, îfqiuuasr. Edition grecque : methodo librill; de ephemera Sri. 

cura Fcd. Mitrelii. Paria , j5a8 ,in-8. lattnica lib. 1; acc. Galtntu de libris 

Edition grecque latine: cura Théo- lait !tbcrl ; a Jo. Caio , Brit. iaterpr. 

dori Gatthton (me d'antrea tnilea). de online libroruat luonan lib. J, 

I^ndres, 1640, in-(. Editions la- «on aittca tditut; de plaeitis llippoer. 

fines: Galeni aliquot libelli , scilicet et Plat. lib. 1 i eodent Caio interpr. 

cerporii lernperaturom am'aù mores Lovanii, i55S t in-B. 
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De ordine liirarum itiorum ad Eu- 1° de pleniore haiitu; 3° de ineeq. 

gemnnum. 11 n'y ■ fiai d'édition temper ; b° quomada mariant limtt- 

grecque jépsrée. — Edition lutine , lamei tint deprehendendi; 5" de plis- 

dam le recueil indiqué à l'article pré- saiia emeadata per Lalanianiïttm 

codent. -venin latina. Hedatt, i5;8, in. 9 ; 

Deptissaaa liber. Edition grecque; Genève, 1179, in-8. 
Gattimi de septimestri partu ; brtvit De digmdant ex iuiamniis. Il n'y » 

desigaada dc-gmatnm Mppocmns ; de pa> d édition gteciju* séparée. Edition 

pduana; de oisibns Itbri. Graves latine: dugeru Fcrrcrii, Tolosatts 

emendati per 1, Caiirtn. Bile , i55-j , dia, liber de wmntis. llippaciniis de 

Ludavico (avec d'antre» truite) Lis- 
bonne , i5&o,in-ful- interprète Ipo- 
lito. Bile, i533, in -fui., me d'ao- 



Ja. Leltstaanùi deptiuaaa it,i ttmpvris llelmjtadt, 1ÏÏ91 , Hri.lii-.ti fjee- 

libeUai emeadata per tuixileia lala- qne-litine; carâ Thead. Goulstan. 

în-8( Genève, iSjo,, io "S- ' traités déjà indiqués, Galeni libellas , 

De jmrra; pila exercitio. Edition jaemtde qnii aaimi lui adfeatu di- 
; Paris, apud Fed. Morellum. gnoscat et corrlgat. do. Ctttelia inter- 
nat edidit Ja. Hem. diier. HfldoIsUt 
et Irai, \*lS, in-4. — Editions |j- 
i! Pari». iS'iï, iit-S, avec d'an- 
te J. Guintlterio 

a'rdin. Dtinattti , 

èellns. Grâce. Parii , apud Sim. Coli- feroa. Galea. Jiiellus : quemadma- 
nanm, in-8, uns dite. Edition, la- dura qaù animi ad a dfeemt dtgaascal 
tinei: Interprète Leonhardo Fuchsia, et corrige:, la. Caselia interprète. 
Lyon, iSâo , in-i6. Gaieai de eu- Hflnulïdl, i5yfi, io-ï. Edition fnio- 

Zjusd. de saaguiiagii rertdsioae , eajatlttet animi peecalarum di- 

eucurbinilâ et icarifieatiane traciala- gxatione atqae medelâ. Il n'y a pat 

loi, Theodorico Goadana interprète, d'édition giecqne séparée. Edition 

Venise, .53;, în-ia. grecque-latine: Carâ TAttad. GaaU- 
, ll">4o, in-t, avec d'ou- 

tdi. Il n'y a point d'édition très 1 rait es. - Cet ouvrage esi one 

grecque séparée. Ediliuns latinei : suite du précédent. 

Galeni 1" deoptim.corp ne.tri coiurif; De pranoiù i:,- nd F-pipenait tiéer, 
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Il n'y * point d'édition grecque «épr,- tiona Imintj ; <;. ralla interprète 

lie. Editions latines : Galeni de prie- (avec d'aqlici traités). Venise, 1498, 

sagiturâ. Georg. ralla interprète, in-fol. Interpr. Pr. PkiUlpka, in ejns 

Venise, iio8, In-fe-L avec d'antres iï/>'«. oral. « ai. opuscula. Venise, 

ouvrages de Galien tl de divers nié- '4o,a, in-fol., p. ;j. Interprète la. 

decïns grecs. Inttrpreu Leonb. lac- Guintherio, indemne. Gâtent aliqnot 

qmno, enm explanntionibns. i54o T . libeJli, ....... partim récognitif partir* 

in-4. — Galien parle avec eoipplai- nunt primum verii. Bile, iSau.in-i. 

aanea de son bonheur dam le prn- Paris, i55S, in-S. Lyon, i55a,in-i6. 

gen«- De tubfigitratione empiricA, Il 

DeantidatU, libri II. Il n'y a point n'exista point d'Édition «parée de cet 

d'édition grecque séparée. Edilion onvrage, grecque ni latine, 

latine: Cum notit Fr. TidieaùTho- Denoee « anlttiilu. Point d'édition 

nm, [60;, in-4. In cempendium re- Ipart. 

daaiabAndr. latuna. Anvers, iS;S, Oc reipiratïonii mu. Paa d'édition 

in-ia, avec le traite rfc Theriaca ad séparée. 

Piicnent. — le premier litre est tout An animal lit qnod est in utero. 

entier consacré à la thériaque. Il n'y a point d'édition grecque sépi- 

De Jhetuum formation libellai.- Il rée. Éditions Iitinea : Interprète 

n'y a point d'édition greeqae léparée. Uallb. Theod. Melanello. Anvers, 

Editions latines: Interprète Jane, Cor- i5io, >n-(. Galenus de eo guod jii 

rio. Bile, t5JS, Ea-foL, .toc d'antres animal id anodin utero eontinelnr, in- 

traité.. Venio Jan. Sert. Felicïani. terpreteAnt. Ludorico.Uthonm,iil,o, 

IWle, iSJJ, in-foL avec d'antrea Irai- in-fol. un d'an trei traitée, 

lie. Interp.J. Guintlierio, Andernac. Galeni Hier, an omnei panel ani- 

Parls, [53fi,in-foL avec d'antrestrai- mallt fi'od procreattir fiant timul. 

téa. Edition française : De la forma- M n'y. a point d'édition grecque. Édi- 

rion des enfant anmentre de lamère. l'on* lallnea ; Jo. Gulntherio inier. 

Paria, i5Sg, in-8. — Haller place ce pre'e. Pari», tiî6, in-ibi. Bile, 

livre au rang des meilleurs rie Galien, «536, in-fol. avec d'antrea traitéa. 

«t pente qne c'est nn des derniers !>• contuetudine. Il n'y a point d'é- 

qn'il ait écrit», diiion à part. 

De malu thoracii et pnhnonU. Il 

S — OontAoi» inuranij i G*- n'y a point d'édition grecque séparée. 

Linr, dont l'a ot hem ici té est In- Éditions latin»: laterpr. Jo. Gain- 

""•■ne. (ier.Parïs, 1SÎ6, in-fol. Bile, i536, 

in-fol. avec d'antrea traitéa. . 
Introduetia 1. medient. Éditions De toliut morbi temporibni. \\ ti'j 
tracques-latines : Se*. Singieleri me- a point d'édition greenno séparée. 
dieerum ichola k. e. Ci. Galeni ita. Édition latine : Jo. Guintherio inter- 
gage t. medieut. Bjtud. définition, prèle , cumlitrit 111 de diebm decre- 
medicin. liber, grave et latine. Bile, Kriit, et cum libre de mortowm lem- 
lîî;, In-S. Paris, i53G, in-S. Edi- poribta. Paris, (5ag, in-8. 
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De ff-pii. Il n\ a point dédi lion 1 in fol. Galeni de thcrincâ ad Phancm, 

pari de ce iraiie. interprète et commentatare Jo. Jmxm 

Mirrsu, eoi jai de IjrpU teripic- medica; rj„idrm de antidalii, libri II 

mit, vcl de dreuitiba,. l'oint d'edi- ai Andr. Lacna in epilnmen ledntti. 

tion à pari. ^ Acced. Jo. Juvcni, epist. complice. 

liber. Edition grecque: Caleni tibri „ peut prirlerrat. Ânteri , iSjS, 
vùi,par- In-n. De herba pnnacea, quai* alii 

dia Evertua in ordùtem. redactui. Ac- 

Plaio. deerctù. De eomau „d. Calent de therineà ad Pitonem 

muadam Ihppvcratem. De meceda. ele j,„d. de anlidolU, libri II nb Aid.: 

nei,. Ilippaer. de pharmaeU. Mis, Inctina m compendinm redaeti. An- 

'Hi, in-4- wn, 1S87, in-„. 

De -victi, ratione in morbii aculù De iheriacâ ad PampAilianum. Il 

ex Hippoer. tmtttitit. Point d'édiiion n ' T a p „i n t d'édition à part de co 

i F»- traite. 

De pnrgexiinmmedicamentoramfa- De faiciii Ubcr. Il n'j a pis d'edi- 

cltnte. Edition gr.cque : Pari., iSi 7 , ti on B r f cqu e .ép»rrc. Ediiio:.! l-lloe. . 

in 3. Edition! latin»: Interprète P. In Chirurgie egeaca in Intmum can- 

Cum ,j,is rynaptiit taineii Pateolanii. kmVù ej-'id. VidU commenter!;,. Pa- 

In firana Themar. rentm ilnlicar. rii,.5(4, in-fol.p. (l5, fig. Galeni 

T. Ht, p. (. Paria, 1S18, in-S. — In- dejasciis libellai, a rida Vidin laii. 



Urprttt Ja. PolUo 



ttograuque 



01 purgareoporteat.çwbus médita- Uhruratai , ïn-n, uni date ni lien 

mentis, elqno ten/wre. Paria, iSij, d'ïropreaiion. Lyon, i5S3, ïn-16, 

in-4. Bile, i5ii,in-4. et dam lu Scriplor. ehirnrg. rd. 

De rcmedii, parabilibui , libri II. Conr. Gemer. Zurich, i555 , 

— De remediis facile parabilibui , li. in-fol. 
berteriiui Gateno mdieriptus. Edition! 

grecque» : GaUni de facilib,,, paratn § 111. — OniUH l y r r n 3 ji m p ji t eu*. 

rcmedii, liber grâce. Paris, ,530, ro.û, compris dm, k collection 

in-8;ibid., 1S36, ïn-8. Editions la- des oto™ de Galien, 
line.; Bâie, i5 ; G, in-8. Curante J. 
Holierh. Pari., 1 5*3 , in-16; 1 
in-S. Vcricnte Sebau. Serofa. 

1S48, ïn-8. — De ce. troii livres, la Venise, 1(5,7, In-fol. Edition latine: 

dernier est tonti-fait indigne de Gn. Anir. Lacima interprète. Colonifc, 

lien, in dans antres .ont plaint d'un 1 54 3, in-8. — C'est l'ouvrage altri- 

soetatenr de l'école empirique qne hné à Plutarqne, avec quelques chan- 

d'nn dogmatique loi que te médecin geniens an comnwnceiueul. 

de Pergame. Definitionc, medicit ad Theatrnm 

De tberiaca ad Piioaem liber. Pa- icripta. Edition greoque-laline ; Seb. 

fia, i53t, infol.; iSl4,iu-fol-i i536, ftagitter, mediearmn ichola, h. e. 
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CI. Galeni iiagage i. médiats. Bjutd. tir. — Eitra.lt de Gillenpir antique 

définition, med. liber t grâce et la- médecin arrtbïste- 

line. Paria, i536. in-8. Editions la- Praceptum Galeni de hantant cor- 

interprète JonaPhitalogo. Paria, iSaS, anni tempcstatitm et ddùdetim mcn. 
in-8j Coloni», i5ïg. in-3. H n'y s point d'édition séparée 

De partibus arth medica. Il n'y a da eet ""rage, 
point d'édition grecque de ce traité, De kumotibu, liber. Edition grec 

ni d'édition latine séparée, que-latine : Galeni de humo'ibns liber 

De anatomia inVwun liber. Il ««"î"™ <«'« <7?« «"«'■" 

n'«i.Ie point d'édition grecque, ni venions irnlinA, ittHÙ margwali- 

d'édiiion latine iep^e. " fafe/fa 

B ÎMSB ™^™),fo.n.-»i.i. ■«*»^' ' SS8 - 

p« d'édi.ioo grecqne d. ce traite, ni Ui,io » l "" ,e! *— »* Sir " 

d'idition lutine à part. «gosse, iSti 7 , in-4. 

. P , De prtenotione liber. Il n'y a point 

De minOlia.u <,cr.<r.n:m. il h 1 ™ j, .. l|t . ()n , ( .. | . 1 ,. 1 -. c |lp ff , ol , tr ',„/ 

ei,.t*p.,ded.fon gre- 7 ;. ! .,, " f '^"/' ^X'!'' ™m,,, 
latine. : P.ris, ,536, /,„„],,. •„„. ,[ , d'édition 

M Jftto*,. Anvers, ^ ) , p)r ,, latin. W 

*" G. AW/a. Yeuiie, r4gl(, in-ful. 

De cempage membronm i. de *a- avec d'antrea ouvrages. Bile, ii4a, 

fr:râ humanâ, Il n'en eiiste pa» d'é- [„.g 

dilion grecqne, ni d'édition latin* jj, „, na . ltetiont- ji a - f a p„i nt 
d'édition séparée de ce traite. 
De naturà et ordine cuim/ihU cor. pro-ioitka de deabitu e* mathe- 



lion à pari. c ,ï,-, Uber, et de himdinibni , retul- 

d'éditioTi aépnrée. — Ce traite a été date. Pariiiis , apad Marellam, i55o, 

probablement compote d'après des in-8. Edilion grocq ne-latine ; Ab in- 

fm^mens d'un ouvrage de jLièznB tïtie nntneris m 

composé par Galien. Il n'est pas sans latine , H» 



Dtjkethaùtm corptii ne 



pemantibm. Mcïisle qn'en latin, et d'édition aépirée de ce Irsiié. 
n'a pas en d'édition à part. De urïaii ex Jl/ppocrate, Galena 

De diuelutione continua, i. de ali- alihqae quibusdam. Point d'édition i 

u Hippacralem de urina. 
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c philosophum. Il n'y a et n'a point été imprimé à part. 
■ on séparée de ce traité. De Gjnteceii i. e. de passionibtti 

in polluant Galeni ad- mntierum , GaUno adicnptm liber. 

H n'rxi.ite point d'édition grecque, 
et il n'y a pas d'édition latine sé- 

dlgnotione el earailone Hier adicripti- De cura lapidii Galeno adieriptm 
lins. Il n'y a pas d'édition grecque sé- liber. Pi'exisu qu'en latin et n'a point 
parée de et traité. Edition» latines : ea d'édition séparée. 
Galeni de rernim adfictuum dignoiio- Hier $ecrcanim ad Memeam, Ga- 
nt liber. Chritloph. Solrre (HcyI) in- leno adicrlplut. Il n'en eiilte point 
terprele. Msyence, l5îo,in-a', avec d'édition grecque. Sylva experimen- 
d'auires traités. Me, i.f33, in-fol. tonim a Conr. (lemero édita, Zurich , 
— Fsbricins pensait qne ce traita est ïS*!, în-3, 

le^agnméne. ^ hum liber. II n'en existe p;is d'édi- 

De eclieo déar* liiellus. D n'existe tion grecque, ni d'édition latine à 

pis d'édition grecque. Edison latine: part. 

aïec la traité de dyueribus et colkâ Fragateiaum lib'i 1 de dunamidiis 

liber a Jo/mlinirio " ±; ,rcj in 't'ubl- C,:itei<o iï./ji rrrii. i' n'y en a pas d'é- 



GaleiU imroduetoriai Ubernariai euid Slorelli. Paris, iS.. Grecque et 

morborum ciai compfreiem. N'eiiste laline : Galeni libellai de poiidcribui 

qn'en larin. Cura Jo. de Tornamira, et mensnrii , ex collai, c. iii auœaptid 

camValeieide TaraMa Phiioa. pher- PasUm Mgitictam el scholia.'len Ni- 

De eurâ icteri Galeni adscriplai el laline in cppend. ad ihei. gr. lin- 
liber. S'existe qn'en lalin, et n'a point 
en d'édition à part. 

De mclaachotiâex Galeno, Rufo, lions latines !5i«d/)IÙ menw 

Poiidonie el Marcello, Sicamii Aeài pondernm ponderaliaiiisquc 

libellai. Ce Iriiié n'» point en d'édi- biliumiec. Roman. Athénien. 

lion séparée. ii'j; xbï Uturplit « prtati 

ŒoJcni de octilii liber adicripliliai authorib<ii hajm gcnerii 
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opéra Midi. A'caudri. ace. eliam gâte d'édilion grfQqnB (ioce traité. Edilion 

ep. C.nlcnnm bactcnki exhibant, de Utine : 3, B. van Hclmont o p ase. med. 

pondetiimacmenmran.mratiancraldt inaudit, dclithiasi, de febrib, de Au. 

depracata , '."ne gr. el ha. mutin cor. m0 r. Gateni liber de pêne. Amsler- 

icii.u:,, '■jnr,'K ,',ucf>. iïc:;n</<i dam, iGjS, jh-4. 
Bile, i515, in.S. 

De sitccetlaneis liber. Edilion grec- $ IV. — Cûbhikiiimj m GtLiea 

que (itec d'autres Iraitcs); Galeai ma Hirrocn.T«. 
liiri alignât partial hactenui non vis!, 

partial mendis rept.rgati et rtaiuui, In libnim Bippoeratis de naturâ 

etttn nnnotatmnibni Jo. Caii. Bile, hamanâ commenta™ duo. Il n'y a 

iS44,in-4.Editioni]»tine 1: 0. Fallu point d'édition grecrjne séparée. Ëdi- 

interprète. Venise, i4 8 St, In.fbJ. tions latine,: Interprète Hermanno 

Paris, i53o, 1S57, in-S, avec d'antre» Crastrio. Paria, iJ3i,in-i. C:/>n ipso 

«"i>«. Aï™ « «ifp. de vicld, ratione sala. 

£te lïmplicibm medicamcntii ad bri, Paris, i53i, in-u; Venise, 

n'en eiiste point d'édition grecone, Andr. Btcntia. Lyon, 1S49, in-ifi. 

ni d'édition latine séparée. B. Holletiùi tdidil Bippacratis , Hbr. 

Gateno adscriptns liber de plantis. gr . et lal.Jtcit que Gâtent commen- 

II n'eiisti pu d'édition grecque, ni ,arios Ivtùioi. Bile, i536. in-S. iS6j, 

dViliii'jn l^ilnt séparée. jn-S. 

Gâtent, adscriptns liber de virilité /„ .Hippocratem de salabri diceiœ 
centaurée:. Il n'en exiiis pu d'Mt- mata* primtorn*. 11 n'y s pu d'édi- 
le etmnnrrâ. Lyon, iriiâ, in-Ç- — /„. AwJo et ^o. Guintheria. Eàlc, 
/n hoc ■vnhiminc antomaur Jo. Se- iï33, in-foL 

ntpionu de limpi. aedic. Aterrois de /„ Hippocratem de aère aqii'u et 

Usdem Raiis,fil. Zacharia , de iis- lacis commentant III, Iln'yapoint 

dan. lacent item anctûris tteccniau- d'édition à part de ces commen- 

reo libellai, hattamt Gattna adicrip. taires. 

lai, etc. Sliasbonrg, lS3l, in-ibl. In Hippocratem' de alimenta com- 

Srparémmt, Venise, 149;, in-fol-i mentaiii If. Hippocraa'i coi liber de 

Slraibonrg, 1S41, in-£ol. kumoribas. Galeniln ciuntlem libram 

Galeno adscriptns liber de cfysteri- comment, grtec. nuiic prttntim in Leva 

bat. Il n'en existe jiotru d'édition éditas, idqne cum letinâ Ific. Figorii, 

grecqce. Edition latine : Galeni de Methodun. D. mtd. interprttatione. 

cfyiteribas cl colicn liber,a Johannitio p,,^ ]„.(, Edition latine; 

tgratca in arable,™ et inde a Kalo- Gateni in Hippctr. libr. de humorib. 

njmo in bebraam llngaam translatas; comment. III. SfUtd. reliqitum serti 

lni.iart.-pi: Ritphrlingim, Leyde, i5e,i romm, in FI de vttlgar. morb. item- 

in- 1. çac VII et VIII. Jo. Btspt. Rasana 

Gateni dt catharcticii . Point d'édi> interprète. Veniae, 1S61, in-9. 

ll0B»p>tt. In HippocratU prognesticon com- 

Calemts de peste. U n/niite point meniarli pu II n'y ■ pas d'édition 
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grecque séparée. Éditions latines : 
Pins, ila6, lo-foi.; lïaj, io-fol. 
Interprète Fumet,] l5S5, in-fot. Cam 
cornmi-tiiariis et adnoiationibut Chrii- 
topk. a Fega. Lyon, |5ÏI, In-S. 
-rfif pngnoilieon latina pnrapkraiii 
ad mentem Galeni, P. Bhndelli. Pi- 
ti., ii 7 S, in-4. Cf. Galeni in H,p- 

P III liiJt oYvuri, l'ufer/w. Jo. Cot- 
>ao. Lyon, iÎSî, ïn-ia. £i ventant- 




in-foL 

/n Hippocratil pradictiontim li- 

d'édilion grecqne «parée. Editions 
latines : ff</>/>. prmdict. lib. vertenu 
I.auienrio Lanrentiano cnm comment. 
Galeni. Paris, iSiu, io-8[ 1Ï43, in-8. 

In Hippocratil de morèii popitlar, 
libr. I, comment. III. H n'y a put d'é- 
dltiao grecqnei pari. Editions latines: 
Libri epidem. Hippocr. I, III et VI, 

FaucMo interprète. Lyon, i55o, in-is; 
Paria, iSS7,ia-ia. Principinm com- 
ment. I in libr. I Bipp. epid. iatelpr. 
Sic. Machcllo cam Galeni atiyuot et 
àliU, Lyon, (556, in-B. 

In Hippocr. de morbii papal, 
libr. H commentariai. U n'y en a 
poinl d'édition séparée. 

la Hippocratu de morb. popul. 
lib. III, cammentarii III. H n'y en a 
point d'édition grecque a pan. Edi- 
tion latine; Ed. Fanai. Lyon, lS5o, 
lu-ia , indiqué plm tant. 

In Hippocratil de morb. popul 
libri Kl, comminlarii VI. Il n'y en a 
pii d'édition 'grecque séparée. Edi- 
tion latine ! Galrni in Bipp. epid. 
lit. VI, commentant ici, iltn.qui 
m et- riIJi cum eoBWnoj/jjj /// 
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in libr. de Mmorihu. Interprète J, 
Bapl. tasnrio. Teuist, i56a,in-8. 

la Hippocratil aphoriim^rum It- 
érai fil cammentarii leptem. H n'y 
a point d'édition grecque séparée. 
Edition! latine) : Galen. comment, in 
apkac. Hippocr. ex venione Constan- 
tin! ajricani ex arabica. Veniie, 
ijf(3. FtrUnte Lanriatio latircntia- 
no. Yeniae, 1494- Vertenu Thcod. 
Cam. Venise, i4 9 5, Ln-foL Particu- 
lie irplem aphar, Hippocr. cum da- 
plici tranilatiane antiçuà et cum ex- 

lii. Industriâ et labore D. Hieron. de 
BampiU de Oleariii de Ferona. Ve- 
nise, [5o8, in.fal. Vertente Xicot. 
Leonictno. Paiii, i5îG, i n -8. Be- 
cogniti à Dariano. Paris, i5ia, in-S; 
Lyon, 1547, in-ta. Cam Jo. Signe- 
rai excerptis aphoristicis et rrmbolii, 
Lyon, iflflS, In.il. ThadJai expo- 
lilia. Venise , t5i 7 , in-lbl. Verlenle 

et Thead. Gaza, cm Galeni com- 

Gnec. ci iai. ex venione Nie. leoni- 
ceni atrâ Jo. Davioni cum comment. 
Galeni. Paris, 1S41, in-S; Lyon, 
1S68 , in- 11. Jphorilmi cum com- 
ment Galeni iat. interpr. Nie. Leoni' 
ctao. Paria , IÎ»6 , in-8. Hippvcr. 
aphorismar. gcmiius lectio gr. Iat. 

minm erant abioluti.plr Joan.Xori- 
totam. Bile, i5,j;, in-8. Interprète 
QuH Plantio cnm ej. notit. Lyon , 
i55i, in-8; t57Î, in-u ; Genève, 
i58o. Cum Galeni eommentariit ia 
epïiomen redaeth per Jo. Batinnm, 
Lyon, i555. ïn-ia; t53o, ïn-ta; 
Genève, iH^ï, in-ta. Cam apher. 
in nrJinrm dignl. Ce lièv* , ll.jî, 
in-11. Gah'n. in Aphor. Hippocr. 



grecqut 



-. Edition bli;i( 



Uni G. Plénum interpr. curâ Adr. versa. Paris, 1S44 . m-fol. 
Tollii. Leydc, i6îî,io-ia. Priai, In Uippocratis Itbruni de fiacttirit 

lib. comment, ■vertente Ja. Brecht;, somment. III. Point d'édition greeqno 

Lyon, t585, in-ifi; Rouen, 1G4G , séparée. Edition latine dan» l'annsgo 

in- 11. Galeni comm. in aphor. in corn, indiqua a l'article précédent. 
pend, redegit Sj mphor. Campegias, In Hippocratis librum de articnlii 

Lyon, i5i6,in-S. Ant. Mmcc Bras- commentera IV. U n'y a poinl d'Édi- 

larola in Vlll libras apkorism. llip- lion à pari. 

nu. Bâte' i54i. in fol. CW corn- % 1 



~, qitod ram, part. I, II, III, IV, V. Ve netiis 

Kip'pf- ai™</ J JWnin.Sin»da|e(i3a5) I in-f D L 

sentit , — Pelle édition , rare e.l recuerebée, 

. II n'y Jne am soiiii d'Asnlautu et de J.- 

ppai- Lapi. Opiiapj.j -, 

cule. , Galeni pergameni , sgnuni seinper 

Galeni contra eu fttet è JaUani vi'ri, au iii ti e primai ariem médicinal 

aphar. Hippocr. dicta sant libellas. tiuiwenam , apnd priores hominei ab- 

l'oint d'édition* paît. -, .sç-iram et lieluti errantem, in perspi- 

In Èippoor. de diecta acutortim li- cuum qmmdam et propriamcxpoiitià- 

hrum commentera il . l'oint dtditiun nim tradnxit, opéra emnia , ad fidint 

grecqnc séparée. Editions lutines 1 compluriupi ctpcrquam yttastorum. 

Studio An. /.fli'fit.'iri. Florence, ij'Vi, ixrmphirinm ita emaidata aa restiiu- 

Paitlu Jiihano interprète. Vt- la, i,t nanc primant nasa algue in 

ronc, lî(* , iri-S. Vu. ^u»«8 rRttr- foc™ eî'M passint. Basiléa 

prête aim aiino;ii:îoiitbnj Jo, fflofiai. apnd And, Cralandr, 1SÏ8, ln-foL, 

Lyon, i56ï , in 14. Iiippocr. de dia? 5 vol. — Leonhard FuchsM Joacbira 

la aailpmm , am Galeni commenta- Camerarin* 10m les deux critique» nui 

nu, et Gaicnî de seminc lib. II.MU , ont le plus travaille i. cette édition. 

i53î, in-fol. ; B5Je, 104a, in-8 ; Jérôme Geninsmcs y a en également 

i543 , in-» ; t55i , in-fol. ; Lyon, part. Qooiqqe pin» complète que la 

iSfii, in-ia. Ç'um Jo. Martini a.lno- précédente, celte édition laisse eneore 

lat. Epitome comment. Galeni , etc , à beaucoup à désirer ponr la correc- 

Symphar, Cantpegio, Lyon , .. tion. Hi- . , 

Jnl. Muai Brassards in libras de Editions grecques-latine» : Hippo- 

ei Galeni comment, adnotationes. Ve- Archiatron opéra. Panai, Charttrius , 

niso, i54B, Sn-foL . , nindocin 

In Hïppocr. de ojjïcina rnedici li- chistiaiii 

irum l 'mmentarii III. Point d'édition /essor, } 



la tBundwh, inilanw't r naloyil , luinmo loborc dUigaiiique Hiuiio ab 

aoxit , ir cimdum dùtimmaè mrditàue iammerii fermé erroribi; asseria: 

ferai in XM iomoi diffeuu , et em- i-m lant ititre, quant nova, inur- 

Loleti* Paria.ap.Jac. Ville*,, .rf-p, km,.*», di^la r ,l,e,Ta,râ 

('639-79}. in-foL — Cctlo .difior» a Sc,p. Ferrant, Mi txpeniù Luca 

été l'objet de beaucoup de civiques ; Ant. de Gtuma. In -fol , 4 vol. ' 

*l .'il fallait a.lopter I» jugement de Loua Ant. de Ghliita BL-sItprépari 

qnelqse. Ari.t.rques aévére,, Cbartier à grand, ftlia sue au[re édilioi. , dont 

•nrait corrompt. |e mt, il* Galies .le. Iradouiuns «.aient été revota , et 

tu nu isllnité .d'endroit! ta prêtes- qui aiait été mite en ordre par J.-B. 

dast le corriger. Villier. * pris I. dé- Monli; U mort se lai permit pu de 

fèo.e d. l'édition d'Hipsopraw et de la publier Ini-mime : ce forent se, 

Gelleo, dam sne lettre in.éré* parmi fils, Thomas et J. Marie, qni la mirent 

lu Mémoire, hùiorique, , et*,-, de as jour, et s'en à telle édition que 

Gosliu.etliréeipnrl. Parie, is-j.' commenee la écrie déa dii que l'on 

. Claudii Gaieni optra omsrà. Edi. doit à Ia n,éme imprimerie 




A Ciunta Fioreulini. lias , in-fol,, î"e. J*"'.. iSaj . in-fol., 5 vol. 
S roi. Edïtio ocrava. liid., 1600, in-fol., 

Galeni optrum impmiio noviuima' S toi. 
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Editio décima. lèid., i6a5, ia-fol., 
S vol. 

Lu deux dernières éditions sont 
celles que l'on pi iier e . 

A. côté de ces éditions des Juntes 
se placent avec honneur celles de Fro- 
ben. 

Omnia Claud. Galeni pergamtni 
Optra, quaiquot apud Gmcos tn hune 

moram diligent/A in lott'nnm linguam 
coiwtrta , deinde reeognita et priiti- 
nœ inttgritaii reitituta, etc., etc. Da- 
plexprattrta adjtcnt, eu index mitai 
operi, Bile, ,54a, in-Iol. en hoit 

CI. Galeni pergam. opéra quand 
nos txtaal omnia, partira jan pri. 
dem , partim penilui recens , a viril 
doctissùnis in lal. tiug, conversa, et 

tas per Janum Comarium medienm 
physicum exomata : ai eodemque re- 
cognila ex lolo , et innumens L.ùi 




CI. Galeni pergam. omnia, quar 

buspost stimmam antea adhibilam di- 
ligtaàam, maltnni nunc qnoque splen- 
doris accessit, qubd loca quampluri- 
ma ex emendatotum exemplarium 
collalione et iOuitrata fticrint et casti- 
gata 1 Iiïs acctdunt nunc primttm 
Cour. Gciaeripra/aiioetpro'egomena 



libri, et imerprciibus ', ex U» iffein. 
Frobeniaute editionc. Bile, 1 56a , ïn- 
fiil. , unit lames , pins les Prolégo- 
mènes , les livres Isagogiques et deux 
Index. 

Outre ces éditions des Juntes et de 
Frnl.cn , il eu ni tir encore plnilenn 

Galeni omnia opéra. Curant, vict. 
Trincavellio et Avg. Riccio. Venise», 
i54i,iu-S, sa mil. 

conversa, diligtntiit et studio J.-Bopc. 
BatarS emendata , novo ordine , clas- 
sibui icilicet sex d'uposita , libraraKi 
nuper invenlorum uuaa; acced. et Mi, 
quoi non clasticos exiitinxavit , ntc 
non libri Galeno adscripti , a Xasario, 
lui nova interpretadone , lusn plerh- 
que correetionibus illustrais. Venise , 
i56a, ia-fol., 4 vol. index. 

Galeni opéra omnia latine. Lyon , 
tSSo, iss-ial.; ibid., i5Si, in-fol. i 

les recueils partiels qni cxistûientau- 
parafant. Les principani ont été in- 
diqués dans le premier paragraphe de 
cette bibliographie,* l'occasion des 00- 

YÏendrons pas. 

L'étendue eu n si déraille et surtout 
l'extrême prolixité des ouvrages de 
Galieu a fait sentir le besoin de les ré- 
abrégés, dû ut DP, celui de Lacuna, 
est un ouvrage de beaucoup de mé- 
rite. Eu voici les lilrei: . . 

Spéculum, tir», epitome Galeni, 
sett Galeni's /l'jbrc'inlits , -xri i/iri.tis 

îiiU-neiu,! , ijuaciiii.'/HC '-a jy:frir/r. 
cor.lir.cbnnuir, fo'n;'' ehender;:-. Mt-di- 
ciute propugnaculum , in spéculum 
mtdkiua Galeni. Galeni vita. De 
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liane anîmalium epitoma. De panions 
Firtr,JjCN/."7"tf j;<:.r<!cii!œ cttrpo/is et 
cnrâ ipiamm , qni liber decem trac- 
taIHïim t itve Myamïr intitulittiir, -'jù. 
tama.Syha fibrinm tx Galeni libris 

Gynœciù , liber, hoc eit, de paiiio- 
nibm mutiernm. De DynamiJ-A:, lil>*r. 
DemaUi oculomm, Galcm.Ubridno. 
Addita mnt, etc., tic. Lyon, l5i6, 
in. 8} i5l7> in-B. — Epitome com- 
•nentarierum Galtni in libro, Hippo- 
crans coi. Primtit aphoriimoram. Se- 
condât prognotHconim. Tcniui régi- 

epidcmiomm. Ejiudcm ceniilaqaiam 
iiagogieum in iîbroi nippceratis. la 
quo prtcclariisùna qtutque digna Icc- 
Bi , quce, a Galeaa icripOe lunl, in- 
viter etpiacido ttyfo na'mnmr. Lvon, 
i5i6, in- 3. 



Epitome Galtni pcrgatneni ope- 




drrram Lacunam lecobirmem, tqaùem 
auraUtm, et mcdicum longé exccllcn- 
riuinuim , siimmâ Jide ifudiojne col- 
lecta , etc. Venise. i5ig, in 8, 4 
toI. /fn«ï«r ap„d Stick. Uingri- 
ni,,m, i55l , in-foL; Lyon, iSSÎ, 



in- [6, 4 Biie, i3 
Struboarg, l6o4, io-fi 


3 i, in-fol.; 
». — Audi. 






iippocraiem 




mai patti- 


nulla Gaiatimàattemata 




àio collecta. Lyon, ISS*, 


in-S. 


Thcatrttm Gâtai , ne 




tertre mtdiclna, à C,a. 


■eno 'diffitsè 






qua vcl indieU loco in or 


■•nci Galctà 


hbrot. vel locartim eau. 




Marin remédia l'ctor al 




Mundcttcc Briiicnu'i st 


itdio cTla- 
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GAlX (Fh*nçois- Joseph), l'un des plus grands philosophes des 
temps modernes, et le créateur de la physiologie intellectuelle, 
vit le. jour à Tiefenbmnn, près. de Pforacim, dans le duché de 

et fut reçu docteur à Vienne, en 1785. Ce fui dans cette capi- 
tale qu'il se fixa pour exercer l'art de guérir. Quoique livré à 
la pratique , c'est !a partie philosophique de la médecine, dont il 
s'occupa avec prédilection , et son premier ouvrage sur ia nature et 
l'art en médecine, annonça au monde un libre penseur de plus. Ses 
premières observations sur la physiologie intellectuelle et la cra- 
oiQscopie remontent jusqu'à l'époque de ses premières études au 
collège, et depuis il n'avait cessé d'Être dominé par les grandes idées 
que ces premiers faits avaient éveillées dans son esprit. Cenefut que 
dons les dernières années du dix-huitième siècle qu'il crut pouvoir 
faire connaître ses opinions, et en 1798 qu'il annonça, dans une 
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leltre adressée au baron de Relier, insérée dans lé Merem-edeWte- 
land, la prochaine publication d'un ouvrage étendu snr sa doctrine, 
dont ïl donnait. à l'avance unir libère idée. 

L'impression que firent sur les esprit* les ]ireroiéres. leçon», de 
Bail , alarma la cour de Vienne , et un édil impérial interdit au phi- 
losophe leriroii d'éclairer les sujets do l'einperaB*. Celte doctruifc de 
la lete, disait le facétieu* monarque, n'était banne (jn* tourner Ips 
lûtes, et à introduira partout le matérialisme.' Un voyage que^GnlI 
n'avait entrepris que pour aller voir sa famille, le conduisit' dans 
des pays qui n'étaîeril pis comme l'Autriche le séjour de l'obscu- 
rantisme, et ou les grands et 1rs souverains eli-i-ménies fi Irerit jaloux 
de l'entendre. J! commença a Iicrliu on cours île plu énologje f le. 3 
avril iSo5, et 5oo auditeurs se pressèrent 3 ses leçons. ûçu^ xo4- 
daillcs frappées en son honneur couscivint ie souvenir de l'admi- 
ration qu'il excita, l.a même aimée, il fut à Dresde , où. il lui fut dé- 
fendu de recevoir des femmes dans son auditoire! de Dresde à 
.Torgau, d de Torgau, par Woerliti, à Halle; où il gagna pour par- 
tisans à sa doctrine anatomique et physiologique les célèbres anato- 
mistos cl physiologistes Reil itt Loder. De Halle il se rendît à Jéna , 
oit il eut pour auditeur ta duedesse Arme-Amélie de Saxe-Weiinar, 
accompagnée du célèbre Wiéland. Il avait le projet de visiter toutes 
les principales villes de l'Europe. Au coin iireii cernent de 1 8o<i , il 
était à Copenhague ; île Copenhague, il \ m', à Hambourg, de Ham- 
bourg a Amsterdam et à Leyde. Il était à Francfort à la lin de l'an- 
née 1806, à Carlsrhue an commencement de la suivante ; un peu 
pins lard à Heidoroerg, où- ïi eut'in;butenii> mie dispute seJeMtiflqne 
»T«c:le -pr«fc!Bçur Acitjrnwnu:> Ara rnoiswHïtil, il ^eialt àMiîiifefl ; 
à ZWrich le itf .juillet 4 il arriva, à Paris * an ni ois dlicrobre' ifto^. '11 
avait aaavnieé depuis longtemps le projet de tuait dans -la rnpî- 
laie rie J:' tance, qu'il regardait comme Je centra 1 du monde savant, 
.et oit iUamptalt Ironies! les plus grands analonàstcs d«i époque. 
Ces voyages donneront à rûa^ la ËiciHto dVithAter l'ot^atiisOtion 
d'un grand nombre- d'il oimnes-éniùi en* BfcoVhommes extrêmement 
bornés, pour rainup aiiaU; pai-:ce rapprochement , la dWWrei.ce de 
l'un à l'auWe. Il recueillit des laits innombrables dans les éotrferït 
. durs les grands érablisseme ris d'éducation, dans 1 les maisons «"**- 
pbelina et d'enfans trouves,, dans les bospiws de tous, dans tes 
maisons de correction et dans les prisoni, dans les ihtereopiloires 
judiciaires, et ntuine sur les places .d'eiéeution;: d«i recherehts 
multipliées sur les suicide* , sur les imbéciles?! sur lai «KéH'és/'iWl- 
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IrilmèMrit puissamment 4 rectifier et à filer ses opinions ; il tait à 
contribution beaucoup de cabinets artttorntques et physiologiques , 
et les musées renfermant des statnes ou des bnslës antiques des 
hommes les plus remarquables que l'histoire nous ait fait connaître. 

C'est à Paris que Gall a le plus long-temps professé ça doctrine; 
c'est là que se sont formé* ses disciples les plus distingués. Nous 
n'ajouterons plus rirn lur sa viè , qui fut employée tout entière , et 
aux travaux de renseignement et à ceux du cabinet. Gall mourut 
en I8a8 , ayant mis la dernière maïh à l'édifice élevé par lui 
uvoefes matériau"; amassés pendant trente années, et après avoir 
achevé la deuxième publication du grand ouvrage qui renferme le 
dépit de toutes ses pensées. Il ne se faisait point illusion siir l'état 
d'imperfection où il laissait encore, après tant de travaux ,1a science 
qu'il avait créée, et il formait les vœux les plus ardens pour que 
l'avenir lui donnât un successeur digne de ia continuer. 

» I.e fondement de cette doctrine Mile est posé s dit-il , et il doit 
être aussi inébranlable que le sont les matériaux , les faits, dont il 
est construit, niai-, que je suis loio de croire que l'édifice soit ache- 
vé ! Si la vie, ni la fortune d'un seul homme ne sauraient suffire il 
ce vaste projet; jusqu'à présent j'ai été abandonné à mes propres 
moyens. Il faudrait encore on aonconrs immense des circonstances 
les plus heureuses , pour élever cette étude au degré de perfection 
dont elle est susceptible.» 

V Un regret ri,taî m'a toujours poursuivi, et qu! me poursuit en- 
core, dit-il en terminant son ouvrage, c'est celui que je n'ose pas 
me flatter que jamais mon entreprise soit continuée dans tons ses 
détails, que jamais mes peines soient appréciées. Quiconque n'est 
pas poussé par ua instinct maé d'observations; quiconque trouve 
trof> difficile l'abnégation de ses opinions et de son savoir puisé 
dans l'instruction antérieure; quiconque tient plus à In confection 
(!e sa fôrtnne qu'à l'exploitation des trésors de ia nature; quiconque 
n'est pas muni d'une patience inébranlable contre les interprétations 
de l'envie, de la jalousie, de l'hypocrisie, de l'ignorance, de l'apa-s 
thjeet de l'indifférence ; quiconque a ruic trop haute idée de la 
force et de la justesse de ses raisonnemens pour se croire obligé de 
les soumettre à une expérience mille et mille fois répétée , ne per- 
fectionnera jamais la physiologie du cerveaux 

li serait superflu d'entreprendre de faire ici l'exposition de la 
doctrine de Gall; les principes généraux en sont connus de tout le 



4 7 4 GAL 

monde, et le résumé 1g plus ronds des principes particuliers dont 
elle se compose, ne saurait entrer dans l'espace que nous pouvons 
donner à cet article. Nous nous bornerons donc à indiquer ses ou- 
vrages. 

Recherches sur le système nirvtux celles de chacune de ses partiel, avec 
en général et sur celui du cerveau en des observations sur la possibilité de 
particulier, mémoire présenté à fins- reconnaître les instincts, les penchons, 
liai de France le 1( mars 1808, les tjdens et les dispositions morales et 
suivi d'Obie- valions sur le rapport qui intellectuelles des hommes et des ani- 
en a été fait à cette compagnie par maux par la configuration de leur 
ses commis taiie s, pirF.-J. G ail et G. cerveau et de leur téte. P»ri>, itii- 
SpunJieini.Piiri». 1809, în-4,i; j pp., iSaî, in-R, 6 toL — Cejt ]« finit 

des Cehims msbaondere, wMltt gine des tsualiUs morales et des faarl- 

Stra.-.bonrg, i8o H -iu, 467, pp., in-8, tés intellectuelles de l'homme, et sur 

3 pl. " les conditions de leur manifestation. 

Introduction au cours de phrsiolo- ï vol. — Dt rinfinence du «mu 

gie do cerveau, on Discour, prononcé sur la forme du crâne; difficultés et 

blic de tomenr. Paru, 1S0S, in-8. les facultés fondamentales et ' de déco». 

lu liftiihillt- ,.'L- ••■L-.m,j',/f."i: i>li:ûr„-< r/.'j lnleni , ivt ilrs yutilïlrs "i,"v,lei et 

dispositions intellectuelles et morales des facultés intellectuelles fondamen- 

de nomme et des animaux , par la taies de (homme et d s animaux , et 

configuration de leurs têts. Fan'j , du siège de leurs organes, a Tel. — 

1810-1810, ïn-fol., 4 ni., fig., on Revue critique de quelques ouvrages 

in-t, , 4 vol. ei Htl» în-fol. Les denr anatomica.physiolog 'ujues , et exptai- 

premiert TOlameipabliësnTfc Sppn- tien d 'uni nouvelle philosophie des 

iwàm. qualités morales et des facultés intcl- 

Sur les fonctions du cerveau et sur lectuelles, 1 vol. 

GALLANDAT (David-Heitry), né dans un bourg du canton de 
Berne en 1731, alla étudier la chirurgie à Flessingue des 1744. Il 
partit ponr l'île Saint -Eustache en 1 75a , en qualité de chirurgien. 
11 fit le voyage de Guinée l'année suivante, et y revint en 1^55 et 
1767. A son retour il vint à Paris perfectionner ses études. En 1 760, 
il fut nommé professeur d'anatomie, de chirurgie et d'accouche- 
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mens à Middclbourg, et en 177s , operateur et lithutomiste de la 
province. Il obtint le doctorat en médecine à Leyde, en 1775 , et 
mourut a» mois de mai 1783. 
Gallandat a mis au jour ; 

Greudbegiiuelcn der Krccdhmde : de Harlem, T. VIII , put. II, p. i35, 

Principes Je l'art dci acconclieuienj. Comment, du tebas in med. gain. 

Mid.lelboorg, < j84, in-« ; 1771, ïn-8. X™- 

OtHcnationi sur les maladie! chro- Observations sur une sueur de lang. 

niques et leur traitement parmi les Mëm. de la Soc. des se. de Harlem 

nègres dé In Guinée, dans ]ei Me- T. XIV, par!. II, p. 46. Comment, de 

maires de la Société des sciences de reiiuin med.gestis, T. XX. 

Harlem. T. VI, part. H, p. 676 cl Sur une me hade singulier» dt gue- 

<S88. Comment, de rébus in med. ges- tir diverses maladies du corps humain, 

là. T. XII. telles que le marasme , Ckypochon- 

Lettre à Vauteur -du Journal de drie, le' r/mmatîsme ; au rrurrcn de' 

médecine sur le dragonneau ou ■veine femplirsime artificiel. Smmiiï Mi- 

de Hediac, et sur l'usage du ntblimè moires de l'Acad- coj. des sciences do 

corrosif datss cette maladie. Jautn. de Berlin. Hist. ann. 1 -,-,-s, p. t, î- 

méd. chir. et pharm. 1760.T.XII. Observation d'un empjime guéri 

Gucrisim de diverses maladies par par l'opération, ilëm. de l'Jcad. des 

l'emphysème artificiel, cl,,, les nègres se. de Harlem. T. X , p. 443- 

de Gainée, ilém. de la Soc. des Se. {Comment, de rcb. in med. gesl.) 

GALLATIN (jB*if-Louis), né a Genève en iySt, disciple du cé- 
lèbre Tconchin, prit ses degrés à Montpellier, et devint médecin 
du duc d'Orléans, et médecin de l'hôpital Nccker. Il mourut à 
Paris en i 7 83. 

D'us, de auuâ. Monlucllier, 177 , Observations sur les fièvres aiguës. 
Ja-4- t*"'»' 17S1, in-S. 

GALLESK.Y (jE*w-GoDir»o\), médecin pensionné de la ville et 
dn canton de Tilsitl, mort le îajuin 1776, n écrit deux opuscules 
estimés. 

Abhanilnng vom Misera* oder flû ;>i>. — Qu«"|i»> l'objet ei.entiel 
■von der Darmgichl, nebst riiigcn rfecet opmenlo soitd'eipuier les bons 
Hemeriungen von drui hcilsamcn effets de l'emploi do l'huile de lin » 
Krce/ten des Liinals in dieser Krank- grand» ilose.ltaiw l'ilens, tailleur ne 
ieit. Minan « Biga, 1767, in-*; néglige -point de parler des autres 
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■upyeus ut iriiiemeni, et il le fait dtMspéni , qmud GaiUily le lit poac 

d'une lumière judicieuse. Ou trouve la première (ois. 

dans ce mémoire neuf observations Bemerhingen iiml rcnnuht liber 

.Irkiiltrts tir Mibfitr,:; Luit malade* eùitgt: Urs-iclca des nnler dem Harif 

oatétè guéris; le neuvième, qoi suc- vieh ■ooriomrttcndcn rlehsterbens, 

tomba, était au dixième jour de sa Kcenigaberf;, 177a, in-8. 

mnladie, et ilanf. un état lont-a-fait (AleuicL. — Comment, de rtb.). 



GALLOT (Jeab-Gabbiel), docteur en médecine de la Faculté 
de Montpellier, médecin à S aint-Maurice-le- Girard, près la Châtai- 
gncJMj-e , lia h -Pu il ou , membre correspondant de la société royale 
de médecine, députa dqt çtéjuiHeinejit de la Vendée à l'Assemblée 
nationale, secrétaire du comité de salubrité fovmc dans le scia de 
cette assemblée. 



Analyse des eau.c minérales de 
Fontenelles, de la Brossardiére , de 
Béanmu.r, de Baisse et de la Ramée, 
en Bai-Poitou , dam les Mémoires de 
la Sac. iajc deméd. T, 1, p. 4o5. 
— Gallot envoya a la Société cavale 
de médecine l'histoire de diveraes au- 
tres sources minérales; elle n'a pas été 
publiée. 

Mémoire iistariqae sur la filvra ca- 
tarrhale-bilieuse, etc., qui a régné 
épidùniquvmeat à la Forébss,r^pivre 
tt aux environ!, en mari, avril et 
mai 1384, etc., iu-S, tr pp. 

Lettre à SI. Uaagaurd, sur une 
iipérnri.-fi c, : surienrie. Journal deméd, 
chir. pliarm. T. XXXlV, p. [77. 

Lettre à M. Pietsch sur deux ob- 
servations : sur wi accouchement la- 




cahicr du Supplément au Journal de 
ined. il i\in:>tï [;-■>. Jaurri. de méd. r 
cto.T. H, p. 3;5. 

Observation iT ans plaie à la tête, 
nvre fracture au crâne, Journal de 
médidw, etc. T. XIJV,.p.-[S6Y . 

Qèsen-aùoÀ d'une maladie sopo- 



•nid. T. XLlV, p. 33o (a3o). 

/■jdiers observés dans deui maladie!. 
Journal de médecine, T. XLlV, 
p. 5*1 

Recueil d'observations ou Mémoire 
sur l'épidémie qàt à régné en 1784 
rt t -iî dam !a subdivision de t..i f/ut- 
totgneraje, en Bas- Poitou,, suhi d?uu 
Supplément sur les maladies, régnantes 
pendant Cannée ijSS, accompagné 
de notices sur les mêmes maladies dans 
leidi/fcrenJ dêpartemens de là géné- 
ralité de Poitiers. Ouvrage qui a rem- 
porté an des premiers p'rfx de la >o- 
ciété royale 3e médecine de Paris, 
le 29 août 1786, publié par ordre du 
gouvernement. Puiliiri, 1.7855, in,-4, ao 
ioB,.pp. 

Supplément au mémoire général sur 
^épidémie de 17S4 ei 1785, eonte- 
narit l'histoire des maladies rri;u>inie' 
en .-86 dam It, département de la 
Viu,;,. i- ! uc'aje et une grariele partie du 
Poitou, publié par ordre, du,goiwet- 
nerueut cl aux fr»» da roi, par apr 
prefaltiuQ ■ e[ sun; le privilège delà 
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aociele royale de médocîne, 1587, lagttaeut de, avHpagmu, 1790, 

in-4, 5a pp. ( ju_B. 

Vue; générale- sur la restauration Observation! i«r le projet fou- 

defandegaérir^ikU séance pu- l.uctio* publique , lu par M. Talley- 

l.liqu. de, la Société de médecine d. raad-Périgord .. R . IR rf„ eom/te rf e 

Paris, le Jr août tjgo.et présentées eatxstitatioa , e, ,„r le projet do docrel 

au comité de salnbrité de l'Assemblée, w l'enseignement et V exercice de 

nationale, lu a-ocloLce, miïies d'un l'art de gt,érir, présenté par U comité 

Plan d'haïtien* ruraux, fwliiiw dtialnbrité. 1731,10,8. 

GALTATSI flooisl, physicien célèbre et médecin, naquît à Bo- 
logne, le 9 septembre [ 737. Plein d'un icle fervent pour la religion, 
et rigide observâtes des pratiques les plus minutieuses du catho- 
licisme, il voulait s'ensevelir dans un cloître; on parvint heureuse- 
ment à l'en détourner; il embrassa la médoeine. Il parvint au doc- 
torat en 17G3, cl fut créé professeur d'analomic. Quoique occupé 

avec pfétlileétroii Je la culture des sciences physiques, il ne né- 

gliRéit point la pratique de la médecine, et il exerça constamment 
avec beaucoup d'habileté la chirurgie et l'art (Ses accouchemeiis. 
îie profonds chagi ïns commencèrent à altérer sa santé depuis 1 790. 
Il mourut le 4 décembre 170,8. 




— L'auteur dwiit avec 

une exactitude scrupuleuse Ici reins 
des oiseaux et les variations nom. 
breoses de ces organes dan, h, 
verses espèces. Diverse, p^hnhr.ws 




De ■volatilisa atrt. la AeU imtiu 

Galvaui étudiait l'organe Je ronio , et 
préparait an grand ouvrage sur eetle 
motiiro, quand Scarpa publia le 
lira. Calvanï y retrouvant la plupart 
de» (ails cjn'lt avait annoncés dans les 
»iica particulières de l'Institut, et 
rju'il i-mvair lui apparteniren propre, 




ffonomeai. 150.1, t. VII. — Lcpnase 
de T.alvaui prenait des bouillons de 




ebiue électrique, qnelqucs unes de ce» 
greouuilles écorchées; l'un des -ides 
qui coopéraient aux eipéricueei, ap- 
procha, sans y penser, la pointe ,d'nn 
«ealpel des nerfr crurani Interne» de 
l'uu de ces animaux; aussitôt Ions les 
musclei des membres forent agités de 
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femme pleine 
le nouvrioli 
o'apcrceioir qu'il a 
dégagement de l'éri ocelle éleci 
Elle coaral en avenir son inui Son pat les nerfs anx différentes partie) du 
soupçon fnl bieniftl vérifié. On répéta corps. Lea principe! ibcoriques de 



laudis que la machine électrique élail onl provoquées , mail il reste au phy- 
en repos, et les contractions n eurent aicten italien la gloire d'avoir le pre- 
paa lied. De sei expériences répétées uiler remné fortement la science aur 

trat pouvoir conclure qde les ani- avant loi. (Àlinen, Eloge de Galvaiù.) 

/ GANDlNl'(Ca*ELEs)^nédecin à Gènes, dans la seconde moitié 

I 6 rtÛfc?" < * ern ' er s '^°' e » joignit 'a culture des scieitces physiques à celle 
de la médecine, et voulut trop souvent imposer à celle-ci des lois . 
empruntées aux premières. Ses ouvrages ne répondent point, par 
leur mérite, aux éloges pompeux donnés à l'auteur par ses con- 
temporains. 

GU démenti dtlC arre ifrgmica, 



Oiunacioai, rifletsioni, Haare niedicina Chineie ed Eurapea, indi 

icoperte jallc leggi de' mo/imrntï comfcnataeridoita a regole nenmeno 

euumaU, Gènes, 17119, îu-4 te licure che faeili. Genêt, 1769, iu-8 , 

cerveau el les nerfs sont le principe agi pp. 3 pl. — Cet ouvrage peut 



efl' ixntito de vajuato del jmla, ijBB. 

.P.P;.Piiw,oetv.conrag- MJlcssioai lopra la 

V molhi che devuno MU- d'Iga. jt/ortM 1767. 

teilkî od abbracdaie la /ira- (Haller. — Esprit de. 

ju de Daitorc Carlo Canditii. Bonino.) 
, r,S a ,in-B, laSpii. 
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GAWDOGER DE FOÏGNY (Piebbx-Louis), médecin consultant 
de Stanislas, roi do Pologne, professeur d'anaiomie , de chirurgie 
et de botanique à Nancy, médecin des hôpitaux el membre de 
plusieurs académies, était né à Lyon le 6 août 1733. Gandoger, 
éloigne à sept ans, et privé à quinze d'un père qui avait perdu sa 
fortune et négligé l'éducation de sou fils, ne dut rien qu'à son 
propre goût pour l'étude, et à l'ardeur avec laquelle il s'y livra. 
Ses progrès dans les mathématiques lui valurent de la part de 
CUiraut, le nom de Petit Bernzuilli. 11 suivit d'abord la carrière 
du génie. Mais la paix ayant fermé lu voie à son avancement , il se 
tourna vers la médecine Ce fut à Paris qu'il fit ses éludes et prit 
ses degrés. Fixé en Lorraine en 1763, il jouit dans toute la pro- 
vince de la plus grande considération. Il mourut à Malzeville 
le 5 août 1770. 

Traité pratique de Fiuaculation. >ua itué restant ibns [a partie reli- 
Nancy, 1768, ia-1. — Traité fort Hva i l'hiuoi» rte l'idocnlition en 
complet tous le rapport pratique , et Asie il en Europe. 

GARBO (Dino del), l'un des plus célèbres professeurs de méde- 
cine du qnatoriième siècle, était fils d'un chirurgien distingué de 
Florence nommé Bnono. II étudia la médecine à Bologne sous 
Taddeo. Devenu docteur , il remplaça son mailre dans la chaire de 
médecine, en iîo6. Appelé à enseigner à Padoue, l'an i3)3, il 
fut dans cette ville pendant quatre ou cinq ans, jusqu'au moment 
où les discordes civiles l'obligèrent de retourner a Florence. 
En i3ao, il alla occuper la chaire de médecine à l'Université nou- 
vellement instituée de Sienne. Cette Université n'ayant pas subsisté, 
Dino del Garbo s'établit de nouveau dans sa pairie, où il fut re- 
gardé comme un oracle. Sa mémoire est ternie par la part qu'il prit 
au meurtre juridique du malheureux Cecco d'Ascoli, qui fut brûlé 
vif comme sorcier. Il ne survécut pas long-lcmps à sa victime, car 
il mourut eu i3a7, quatre jours après le supplice de Cecco. L'in- 
térêt qu'on peut espérer de trouver dans les livres de Dino del 
Garbo, ne doit point se mesurer sur la eéléhrité dont l'auteur jouit 
de son vivant; ils n'en peuvent offrir que comme monument de 
l'état déplorable de la médecine au commencement du qualorsième 

RecoUcctionct in Hi/if ovmtm , de iKiiti'âfirt'it. Veuise , i5oa, iu-fol. 



arec d'antres traités mr le igtmc su- clariit 

jel. cidiiforimn tçliat praclrcT jftt&rvlis 

de p„nderitm et memaris; tes non n<". "5U. In-fol. 

du rmplailrit et wi/ptcmis. Addhî Exf'Ositîo super ecinones générales 

irai iimpa Gcnlilii de Pulginco laper de ■uirtuliSai madicanenromm jint- 

rrMla snptr tmcuptui dt di.heatient Venim, .Si*,fn-fob. 

et fraçiuns cnmwenta,iL Ferrare, De txnu cl prandio, ephiaia, avet 

H8S, in-fol. Venise, 1536, iu-ful. Jm ouvrages d'Andrù TliniïnuiRoiue, 

Pnnrmtio cautionù C„,idom< de iSi5,inibl. 
Caralcamtiui de aaturd et moin amo- (Tiratoschi, Sloria ddla lellnra lia- 
nt. Venise, 149S, ïn-fol. îiana Lindeiiint renovatiu.) 

Snper If fin primi Atlccrma pra- 



GARBO (TrtoH«sDEL) f fils de Dino, mourut en i3?o, dans un 
âge peu aviiiici':. Cette .'■|Hiqiie cil lixi'-e *ï;itis une lettre (le Pétrar- 
que à Jean Dandi, du 1- novembre 1^70: ■ Il à trois jours , 
rftt-H, que j'ai perdu celui de mes compatriotes (jui connaissait le 
mieux mou tempérament. II est mort dans un âge encore frais, et 
jui'i: mu; i.oiiijilcvidri non ■ 1 ')■ cutijii L- fiiri robuste, mais de tjurejn. » 

Thomas del Garbo enseigna la médecins, premièrement à Pe- 
T'iiuse, ensuite à Bologne, d'où il retourna à Florence, On il mou- 
rut. Il jouit tl'itiitnul ilfî célébrité que smi père, et a écrit des ou- 
vrages qu'on peut placer en effet sur la même ligne que ceux de 
ce dernier. 



,ï,i.'.i;r;,j n:n!':ch:iil-j. Cui accédant 
tractatas duo : I de mtaurauone hv 
mUliradicslU; II de réductions me- 
âicinaium ad action. Venise, lîar, 
in-IW. Ljon.'i'ijo, in-foL 

rntioiie /mbryonh III canonis fin 
XXf Aeicenna: Venise, iJm, là-fol. 
avec ira train!) dt Dino del Glrbo 



et de Jacijues de l-'orli aur le m*im 

Commentotia in litros Caltni dt 
J, iiriuia tlïjfcientÏH , cwa UfBil Ga- 
Itni, sen, cimmenlarianim annota- 
tion? tccnnduin A'ic. I.canitci:i er an- 
ti'iuaru traJiiclionciii- Paris, iu-(. ' 

( TinboiEDÎ. — Ùndenîai reno- 



OABBATi'R (JpSF.pa-lACiiUEs), né à la Ciotat, cil. Provence, fut 
reçu docteur en médecine à Montpellier vers l'année 1 760, et vint se 
fixer à Paris, où il prit aussi le grade de docleur régent. Appuyé 
par la faveur de quelques grands personnages., il obtint La charge 



tan *8i 

de censeur royal. Les accusations graves polices contre lui par 
Gooliii, pour ne rien dire de celles d'un homme dont la parole a 
moins de poids, de Lcfcburc de .Saittt-Ildefont , rendent fort sus- 
pects les éloges qu'on iït dans quelques biographies de son désin- 
téressement et de 'a noblesse de son caractère. Plusieurs de ses ou- 
vrages ont une teinte de charlatanisme, et il n'est pas sur que pour 
la composition des plus importais, Gardane n'ait pas emprunté le 
secours de* niaiiusorils qu'il était chargé d'examiuar en sa qualité 
de censeur. 



Observations iur la nuàtiairi ma- 
nière eTinocnler la perilc-vérole. Pa- 
ri,, 1767, in-n. : ; , 

l'iirq'e^dsi.'itr ■l'uwsunti: lu //r ve- 
nte. Pans, 17GS, In- 11. 

Conjectura sur niectriclti mèdici. 

lit/ne mélallijttè. Paris, i;63, in-ia. 
— L'atfttur commence pir quelques 




paralysie qui sincédr :'i fj <:.hiir(iîir d c- 
plomb, n s'élève contre la mclliode 
i.uti-pblogijtfquc do liailemenl , pro- 
posée par Je fïaen contre celte der- 
nière maladie. Suivant Ibî, c'est le 
tràiterueiH de fa djarité qui doit être 
préféré dans loiis lej cas. 

Eijoij jur Ta putréjuction des hu- 
'itertr; animales , lit sui:p:,:a:::n tt 
sur ta crotlle inflammatoire , Induits 
do, latin de différena antenra. Paris, 

Rechercha pratiques sur les dlffé. 
rentes manières de traiter Us mala- 
dies, vénériennes. Paris, ijjq, ïn-S. 

Mémoire sur Ciasu0sancç et. le 
danger des lavemtns anti-i-éiiéiieiii , 
pour servir do splta au* Recherches 
fniHjMt, tac, Paria., 17] i : „in-8. 




l'a Faonllé de médecine 'de rW/et 
pcMlrc pur ordre dn gonvernement. 
Paris, |j_j3 , in-ia.— Celle mélbode 
t-^.ri'.i.lH' il.i'.s !','i:i|il;n ilu mercure 
précipita .l'une solution de sublimé 

Avis au peuple sur le: aspltj.eles 

liant les moi-cru de les prévenir et 
il'r ,eu: eilter, une lu Jescrijilimt d'une 
nouvelle boise /iiut^atolic portative. 
Pari., .774, in-ia, 

Le secret de; Suttun dévoilé , on l'i- 
naeulntiun uwe a tu portée de tour le 
monde. Paris , 1774 , în-ta. 

Détails de lit nouvelle dire-:tha du 
bureau des nniiirices de Parts. Paris , 
177.1 , in-ia. — Quclqnes remarques 
munissantes sur les maladies véné- 
riennei des cnFans. Procès d'une 

fedée de la vérole par son nourrisson. 

Traité des mauvais ejjtls de la fu- 
mée dt Itl UlVgt , liad. du latin, de 
M. Stoi&bujca, cl commenté, 1576, 

in-8 Le» iiotes ajoutées par Gar- 

dane ont pour objet de faire remir- 
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qucr U conformité de» principes do 
Slockhowo avec ce ni de* médecins rie 
l'hôpital de li Charité, et de lu con- 
firmer lei uns par Ici anir c s. 

Eloge historique do M, TkéophUt 
deSordeu. Paris , 1777 , ïa-8. 

Catéchisme sur les morts apparentes, 

pècesde morts apportait:!, pardeman- 
desel par réponses, fondée sur fexpé- 
rUncc, etmiseàla panée du peuple, im- 
primée et publiée par ordre du gou. 
reniement. Paru, 1781,111-13, 116 pp. 
Dijon, 1783,10-8, 

la i l'assemblée publique de la So- 
ciété de médecine de Paria. Paris, 

Ij83, io-Il, 39 pp Considérant 

l'analogie de cette colique avec la co- 
lique des peintres, et celle circon- 
stance qu'elle n'attaque qoe lea offi- 
ciera , et parmi ceux-ci Ici plnssédeu- 
toint, Gardane pense qu'on en doit 
trouver la cause dans la peinture det 
chambrei dane lesquelles ces officiers 

Lettre adressée aux auteurs de et 
journal (encyclopédique) , pour servir 
de ripons» à celle de S!. Bruilé, mé- 
decin de la marine an département de 
Brest, etc. Journal encyclopédique , 
tuai 1,36, p. 95. — M. Bnulé «ait 
«en ié Gardane d'être cauae de la 
mort d'une dame et de plusieurs ma- 
telots, qu'on avait traités de la colique 
suivant la mélbode indiquée par lui. 
Gardane se défend en montrant qu'il 
n'arait eu évidemment en »nc qu'une 
espèce particulière de colique, qui 
n'était pai celle dont ce» matelots et 
celle dame iraient été affectés , ce 
dont M. Hernie aurait du s'aperce- 
voir. 



Observation sur le pouls des urines. 
Journal de médecine, 1770,1. XXXII, 
P- *»■ 

Lettre à M. Roux, auteur du Jour- 
nal de médecine, contenant quelque! 
obseiratioas sur le pouls critique. 
Journal de médecine, 1 767, t. XXVI, 
p. 3 99 . 

Gardant fut rédacteur de la Ga- 
zette de santé de 177 i 17 . 

Des maladies des créoles en Europe, 
avec la manlirr de les traiter, et des 
observations sur celles des gens de 
mer, et sur quelques autres plus fri- 

chauds. Paria, 1784, in-8. 

flerAerenei sur la mort des noyés 
ctsur lesmayens d'y remédier. Jour- 
nal de physique. 1778. Extrait dam 
le Journal eucycfopédique , août 
IJ78, p. *i ; aeptembre , p. ii8. 

expériences sur lea animant. Ses 

position avec des pratiques dinge- 
renses accréditée! auparavant. 

Recherches sur la cause de la mort 
tlet personnes suffoquées par la vapeur 
du charbon , et sur les moyens d'r re- 
médier. Journal de physique , 1778, 
«.trait dam le Journal encyclopé- 
dique, novembre 1778, p. r*. — ! 
Ceit par l'anéantissement de l'action 
du cerveau qne menrent les asphyxié* 
par le charbon. 

Lettre sur te traitement des asphy- 
xies, adressée aux auteurs de ce jour- 
nal. Journal encyclopédique , décem- 
bre , 1779, p. 497. — L'auteur ré- 
elame comme sienne la méthode do 
traitement approuvéo dans le rapport 
qni fui fait sur son mémoire i l'Aca- 
démie des Sciences, et qne les rappor- 
tent» disaient être conforme à celle de 
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Portai, quoiqu'elle en diffirît beau- {Journ, ençrclop. — Journ, de mrJ. 
coup. — Erach.) 



GAKDEIL (Jiah.Baptistk) , nu qui t à TouIodk en i;a6, d'une 
famille honorée du Capitoulat. Après avoir terminé d'une manière 
brillante ses humanités, il entra dans la congrégation de l'Oratoire 
et fnt envoyé à Paris, au noviciat. Hein d'ardeur pour l'élude, U 
s'adonnait a la fois aux mathématiques, au droit, à la médecine, 
et apprenait le latin, le grec, l'hébreu, l'anglais, l'Italien et l'espa- 
gnol. Des liaisons s'établirent entre le jeune oratorien, Diderot et 
d'Alembert, et bientôt il quitta l'Oratoire pour les salons du baron 
d'Holbach. Le transfuge de la religion le fut plus tard de la philo- 
sophie. Gardeil fut chargé assez long-temps de la rédaction de la 
Gazette de France. Ce travail lui laissa assez de temps pour fouil- 
ler dans la collection des manuscrits grecs de la Bibliothèque 
royale. Ce ne fut qu'assez tard qu'il se décida à se vouer à la mé- 
decine. Il cultiva les sciences naturelles, et fut nommé membre 
correspondant de l'Académie royale des Sciences, pour la bota- 
nique. Il fit quelques voyages dans le midi de la France, et se fixa 
enfin à Toulouse. 11 gagna, au concours, la chaire de médecine, 
et celle de mathématiques de l'Université. Trente ans de sa vie 
furent consacrés par lui à la traduction des œuvres d'Hippocrate , 
et il avait mené à fin cette grande entreprise quand il mourut, 
le 19 avril 1808, âgé de plus de qnatre-viogt-dens ans. 

Elément de pfyaolagie , de patha- Lettre à Bernard de laiiieu inr te 

togie et de thérapeutique, Toulon» tripoli. Acad, roy. des Sciences du 

(?), 111 . «-S. fufc- 

Traduction des eemtrei médicale] ('.«rotil irait fait dlvcH trudnc- 

d'Hippaerale mr le texte grec, d'aprèi lions du grec, qui »ont mlcei uianuj- 

l'êdition de Foci, Toulouse, 1S01, ciitra. 

in*,4vol. .- 1 

GARDITVER. (Jobs), membre da collège royal des médecins et 
de la société royale d'Edimbourg, vécut dans la seconde moitié du 
dernier siècle. Nous manquons de renseigne mens sur sa vie, et 
nous ne connaissons de lui que ses ouvrages. 



ÛiamatK tnediea de vino. Eâiw Obarvationi m the animal acàno- 
bourg, I76» t ;h»ll:. \ ■ *y,andontke auto» and eure, 0/ 
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t. Edimbourg, 1784, in 8. — Mklioà ofgbmg th, tBlutiin e 



t'I'HfeflïSl de riufps in- Gurdito 



ïidimUuurg, 2793 1 iu-S f 4- 



mion netrrdlsf ; srfnn toi ; *itil ift oiabCais n>tij(rtj 

WaMir Inflainniatnire "fit" fiiMnt r)ae pour ml («Bps, 

ûd moins cDbpliqnëfl (lu vante les TertîU dta ïa «abrlie 1 , 

ncj-ïtui. î.:i linotte tir. ■■■ Hton rtiribne à Cirtlnai 

GanUuar. , .1 , Bdi/iburgeui'it '79a, in- 

.lillertuy t pqiilical,, iflld .. . 

/. KdiœLourg, iSq3,tSi*(, - 



GARDINI /Fn.Kçait..Jos F (.a) , naquit à Vàsca^Uh») périt bourg 
prés do San Datuiauo, dans la province d'Asti, le as janvier 1740. 
p fit ses humauità au collège d'Asti, et étudia la philosophie à 
Turiji f i»aU: particulièrement }a physique, cjui y était alors ensei- 
gnée par l'illustre P. Beccarla. B embrassa ensuite la médecine, et 
lut i-l*(;u docleni' en 1 7G4. Il se fixa Kmsttôl dans son' pay* imtat, et 
partagea son temps entre ia praiiqmï tic l'art de goérir et la culture 
des sciences naturelles et de là physique, fwar resquettes 11 (tvitirle 
goût le plus (li'i iilir. Xtiinnu' professeur de pliilosopiiiè à Alfta , 
cil j 7S3 , i! occupa cette chaire de la manière la plus distinguée, 
jusqrtj'ert »8oo , qu'il fut no mm 11. professeur an collège d'Asti. Après 
cinq ùte tlelujjnor dans celtB*fflg^ilirep»it Ht chàira de philosophie 
eVAtba, qu'il- neajuilta plus que quand il eut obtenu ia vûtcrance 
après trente ans d'enseigaeranty 'e» 18 14. » passa ie rate de hs 
jours à San Damiano, et mourut frappé d'apoplciic, le i5 mai 1816. 

Gardiai .ttoln» rang honorable parmi les physiciens les plus 
TiistiriB-ités de l'ilafe, il .fcit le précurseur de GaWani dans l'élude 
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de l'électricité animale. Ifc travailla beflucoop à étendre les rapports 
des sciences physiques avec la médecine, et à faire participer celle-ci 
aux progrès qui avaient renouvelé la face de ces sciences. Peu de 
médecins passaient pour lui etre supérieurs dans la pratique de 
leur art. Il fut un des plus zélés promoteurs de ^inoculation delà 
variole, et surtout de la vaccine. 

Les outrages de Gwdini consistent pour la plupart en des mé- 
moires couronnés par diverses académies, et ont pour objet des 
questions de physique médicale. En voici les titres : 



VappUcazianc dM&Motw icnp'trte 
Mflirido thettico agfi Jiri delta' ra- 
A*ul»ok mHàina. GénM , 177V, 
•S»-»: A U pigo iSS de ce votant 
commen* nue disumilion laine en 
réppn.e à f ttte qocilion mise, an con- 
tour! par, l'Acad. toj. de chirurgie : 
«ttlfr ..«f, fhfu traiumnt fa 
maladie' [/urtramt: , finfîucin-a 
J.r; c ho iCS ,„„, ;;<«,„,■!!<■,; 

dîsitrimion qui Jliir;) ii ;i rt Je C.P,,,. 



al <i_çi:vr Jlabcrt , in yoi-Hik scien- 
Hfies , la trerio e dtllt arti, tic. 
Turin , 1789, ton)', IT, p. 1O0. ■ 

De natari igiii elreinai. Diiseria- 
tion «luronnée, en 178S , priï i'Acja- 
dtroiu de Miintoue, t: ImniiÉiii. pur 



L'auteur a procédé Didiat dan* la di- 
vision des ieaf yin organinut et 
animale . cl ilts synÉiuci nèrreiu le- 
nqnl chacune filles sius -a .îi-i.rn- 



i GnMaL) i 7 <,(. - . îi) 

idbt'.'ig' , in-*.-— Oorrra;* cou- 
ronné par ]a (mittt dt Brilltilei^fl 
formant le... volattie des actes de CBtJe 



de lùph^ïologîa no» dai» «Hé dé y »««,''«• 
physicin. 

Z**i injtlix* tlecinciivii olnaiphi- 
riea iu i^uiaiii disicnaiio , 
-icai Je. ifsfef. prœmio donala an. 
JjSa. Turin., 1,784 , in-'S. . 

nî/Ieiiiani ed aperieaie mlf art!', 
cola sctiperic ci! khïji rts.'ii, c'e, 1.7 //jr- 
. m, ^ufc f»™. eieif 
M«b nejiia=ions, «noire son letttru 



OuBriJani Jette .inaluuiri delfn 
iltfcuae. In gipnialeiciciuijkf , telle- 
rario-e jette oni. Tntiu , 17^0 , sqp- 
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lifieinle, o italuiale , fiieo , chim 'ua , troicième lliamlll , p. Hon. 

tto. Jiomalt iciinùjico, vie 1789, Betncoup d'anlrcj rntiHoirts , de 

p. ïji. idrtu£l par Gardini 1 divtraci aocit- 

Eiperintemifattiitcl mue di Mar- rrsUTantta, août mlli uaanacrlli , 

dcgli vomini, ognigiorno, « mauime ce médecin , publié par G. C. Tarabra 
jo/jra gf< icnolari tutti giavani , t 10- (Turin, iSlfi), et pal k Bïogrtfia 
pra diverse altre penone. Jio'aaie medica pitmonUlc, de Boninn. 

GARENGEOT (Rkké-Jacquks Cïoissamt de), naquit le 3o juil- 
let 1688, i Vitré, petite ville de Bretagne où ton père était chirur- 
gien royal * t de l'hôpital. Il reçut une éducation soignée , et son 
père lui donna les premiers principes do la chirurgie. Il fut em- 
ployé pendant cinq ans dans l'hôpital d'Angers et dans les grands 
hôpitaux de Ut marine en Bretagne, ensuite il fit deux campagnes 
sur mer. Il vint à Pari* en 171 1, et se logea chei un chirurgien 
demeurant dans les écoles de la Faculté de médecine et employé 
par elle. Une résidence de six années dans l'école de médecine, 
lui procura des instructions familières de Winslovr. Gurengeot sui- 
vait en même temps la pratique de Méry à l'Hotel-Dien, puis celle 
de son successeur Thibaut; en ville, il adopta pour maîtres en 
chirurgie, d'abord Arnaud, et ensuite J.-L. Petit. Plusieurs ou- 
vrages de mérite avaient déjà fait connaître avantageusement 
Garengeot, qu'il n'était point encore agrégé au collège des chirur- 
giens de Paris. Les moyens pécuniaires lui avaient manqué pour 
obtenir ce titre, la générosité de Mareschnl y pourvut, et Garen- 
geot fut reçu en 171S. Depuis lors il fit des cours d'anatomïe aux 
écoles de médecine, il fnt nommé, en 1718, démonstrateur royal 
de matière médicale, puis d'opérations aux écoles de chirurgie, 
et, la même année, membre de la société royale de Londres. Lors 
de l'institution de l'Académie royale de chirurgie, il fut choisi 
pour remplir l'office de commissaire pour les extraits, qu'il con- 
serva jusqu'en 17^1, époque où il obtint la place de chirurgien- 
major du régiment du Roi, infanterie. Il en remplit les fonctions 
avec zèle et habileté, jusqu'à sa mort, qui arriva subitement, par 
une attaque d'apoplexie le 10 décembre i;5p. II était âgé de 
soixante- onie ans. 

Garengeot fut sans contredit un des chirurgiens les plus 
instruits de son temps. Nul n'eut à subir pourtant de pins rudes 
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atteintes que lui de la part de la critique. Ce ne fut pas seulement 
des Français qui le cri tiquèrent, il eut aussi des antagonistes en 
Allemagne et en Angleterre. • Il en aurait fallu bien moins à beau- 
coup d'autres, dit Morand, pour lui faire abandonner la plume; 
mais Garcngeot était ferme; il s'était attendu à cette guerre litté- 
raire, et dès 1718, il avait annoncé dans sa myotomie, que son, 
parti était pris, et que sans faire attention aux contradictions, il •-. 
écrirait avec une honnête liberté tout ce qu'il aurait fait et tu faire> 
quand cela pourrait être utile aux jeunes chirurgiens. Il a ample- 
ment tenu sa parole. Il n'est pas possible, ajoute Morand, de refu- 
ser des éloges à un ictc si soutenu ; aussi en arracha-t-il de ses 
nilvcrsiire.-. un'-mrs; j'ni prnsi- dire de ses ennemis. Et quoique cet 
homme imperturbable air quelquefois prêté le liane à de justes cri- 
tiques, je ne crois rien avancer de trop en disant que ceux qui 
■voudront savoir l'histoire moderne et les progrès de la chirurgie 
d'une partie de ce siècle, seront obligés de coosuller les ouvrages 
de Gareugeot. s 



la plut autorisée. Enrichi de cures très- 
Tipréstntant les altitudes des opéra- 

in...,in-n, 3 \o].;ibid., i;4B,tu-ia, 
3 vol. — Cet ouvrage conservera 

lunjiillrs lie l'iillrzi't. pour !rs nliXT- 

vations parlicnlière» irai l'y tronvetit, 
cl dont la plupart sont tirées de la 
prattcjne d'Arnsad on de J.-L. Petit. 

Nouveau traité dri instntmens de 
chirurgie lit pins utiles, et de plusieurs 
nouvelles machines propres p.nir les 
maladies des o<; dans lequel on exa- 
mine leurs différentes parties, leurs 
dimensions, leurs usages, et on fuit 
sentir lu vrille manière de s'en servir. 
Paris, ijaî, in-11, a vol. Nouvelle 
iMItiuEi diins b'juclii: on a ajouté en 
forme de notes les eiiaiions ilrJViin- 



leur tirées de sa Cliirargio pratique, 
La Haye, I?a5, iu-Il, 1 vol. 

iliolamie humaine et canine , ou la 
manière de disséquer la muscles de 
Tkomme et des chiens. Paris, 17*4, 
m-ia, îJfl pp. Deuxième édition ang. 
roenlée d'onc Miologie, ou Histoire 
abrégée des muscles. Parla, 17a», 
in-ia, 3n pp. Troisième édition, 
rcvne , corrigée et heaoeoop aogmen- 
téc par l'antcor. Paria , i;So, in-ia, 

■ TOI. 

Splanchnologie , on Fanatamie des 
■viscères, arec des figures originales 
tir/es daprès les cadavres; suivie 
d'une dissertation sur l'origine de la 
chiruigie. Taris, 1738, iu-Il, S40 pp. 
tbid. , 1739 , in.ia, 5n pp.; ibid. , 

La dissertation snr l'origine de la ehî- 
rnrgie est a oui lirée à part. 

L'opération de lu taille par i'appa- 
n-il latéral, on la méthode de frère 
3» 
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lacquci, corrigé» de mm ici défavtt, mémoires ds l'Académie des science» , 
Pari,, r^ïo, iu-n, il 8, pp. et ilani ccui de l'Académie de chi- 

Ou trouve plusieurs mémoires un rorgie. 
observations de Garengeot dans les ( Morand, Eloge de Garengeot.) 

GARIOPONTUS, médecin de Saisi ne, au ontième siècle , n'est 
connu que par ses ouvrages. Us sont écrils dans un latin bar- 
bare, et tii Js en grande partie de ceux de Théodore Priscicn. On B 
cru y reconnaître un partisan de l'école méthodique; mais il est 
probable que l'auteur a emprunté son méthodisme comme tout le 
reste, sans trop se piquer do suivre rigoureusement les principes 
d'une école plutât que d'une autre. 

Gaiiopontus n'intéressa que comme appartenant à une époque 
stérile qui ne fournit qu'à peine les matériaux nécessaires pour 
constater l'état où se trouvait alors la médecine en Europe. Si l'on 
pouvait adopter les conjectures de Reinesius, Garïopontus serait 
le véritable auteur du traité de Dynamiiliis , faussement attribué à 
Galien , et parconséquent le premier qui aurait imaginé le système 
qui consiste à deviner les vertus des simples d'après leur figure et 
leur couleur, système digne du anxiùiiic •Xbx.U- iinqncl Purarclsc a 
voulu ravir une aussi belle invention en se l'attribuant à lui- 

Panionariui Galeni rfo agrilnitlni-- De mortarum eaaiii , aeàdentlèut tt 

bas a capïle ai pedei. Lyon, i5i6, earationibtis',iibri aeta.YAe, iS36, 

ïn-4i Hid-, rS«6, in-4. — Ad ut- iu-8. 

tint corporii agnUnHnei rtmtdtorain (Résiner. — linàeaivs rtnoraUi.) 
praxios, MnT.JtAle, iS3i,in-4. — 

GARIOT ('kaïi-Baptiste). Sons admettons ici cet auteur, sans 
avoir de renseignemens sur sa vie, cl sans pouvoir affirmer qu'il 
soit mort. Reçu au collège Royal de chirurgie de Madrid, il était, 
à Paris, en i8o5, chirurgien honoraire de la chambre et dentiste 
du roi d'Espagne. On lui doit, sur l'art du dentiste, un ouvrage 
qui. est estimé et devenu rare. 

Traité des maladici de la bouche, les moyens d'en conserver t" santé 

d'après l'État actuel des connaissance! et la hesnlé, et les opérations parti- 

en médecincet enrMrorgie; qiii coin- entière) 1 l'art t)n denliile, Paris, 

prend la alractnre et les fonctions de iBg5,lu-8, i5 pl- 
is Lendit , Unitaire de sa maladie!, 
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GABÏ.ICH (Thohu), chirurgien anglais du dernier siècle, a 
écrie, sur la gonorrbée virulente et sur son traitement par les In- 
jections, deux onvrages qui ont échappé aux recherches d'Astruc 
et de Gîrtanner, et qui ne figurent point duos leurs bibliographies 
des maladies vénériennes. 

A mtchanical accotait 0/ ihe came l'annonce d'un essai de Garlich sur la 
and cure 0/ a virulent gssaorrhaa. goutte, don! il ne fut point connaître 
Londres, ijig.io-Sj ibid., 1717, Je litre anglala , naja i l'égard duquel 
in-B. il dit que la maladie y est décrite et 

A trcutîse an the efjvsncy tif irt/rc- upliaace suivant Ici prineipea de 11 
tituu in rne cure ofa -virulent gonor. jnicaniqoe, et que l'auteur donne 
rhara. Londrej, i74i,in-8. une nouvelle méthode delà traiter. 

Le Journal des tarons de..., donne 

GARMANN (CaïBTiEH-FBÉDSKrc}, licencié en médecine, mé- 
decin pensionné de la ville et du canton de Chemniti , né à Merie- 
bourg en i6fio, mourut en 1708. Compilateur laborieux et crédule, 
Garmann a ramassé sans critique tous les faits vrais du controu- 
vés, toutes les opinions judicieuses ou extravagantes qui se rap- 
portaient de prés ou de loin aux sujets qu'il entreprenait de 

Diisertutîo de nutritione infantum Oolagia evriosa ortum corporum 

.. advitam lottgttm. Leipzig, 1667, naitiralium exovo dtirtomtrans. Zwlc* 

Ditartalîo de gemellit et pareil nu- kan, i6nr,in-4. 

- meraiiore. Leipiig, 1667, în-(. Eptstaiarum ccniuria posthuma a 

De minumlu mortuonan., litri IJl, filie édita, fioatoel, 1714, in-8. 

pramissa est disiertatiu de cadanere G™™ éuit membre de 1*A«- 

et nuraenlis in génère. Leipiig , 1670, demie des cnrieui de la nelart. Il ■ 

în-i; Dresde, 1709, in-4- inséré plniienraobjeivaiiom déni lei 

Homo ex oro , len de ovo humnno tpheméridu de celte eociété. 
Dissertailo. Qieinniti, 167a, in-4' 

GARN (Juin-Aude.*), né à Zaymùnde près de Magdebourg, 
en I75S, reçu docteur à Leipzig en 1778, fut médecin pensionné 
des villes et du canton dé Dahm et de Schlieben en Saxe. Suivant 
V Allemagne littéraire de Meusel , il vivait encore en 1 8ao. 

Disiertatio inaugnralis delorpedisie llnmaasgebliche forsehlage air 
recensione e génère anguillt. Leip- Erricnaing eiurrif/entlithen Kraai.»- 
■ig, ijja p in-4. pfiege fùr Arme jeden Orls , und *ur 
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Abatllimg der Kuren dnnh A/ter- grande partit de fa toiicolog 
amie. Wittejnberg et Zerbst , 178g, Mb de Gmelin. 
în-B. — Cel opnscnle snr les moyens Ueber Voranheile, 'Abtr/. 

d'an philanthrope et d'nn médechi innsi. Wittomberg, et Zerbst 

Fermisebte tvichtigt Kranlenfcelle , prcjogts populaires relatifs à 
net» Canut und Er/olg. TVittcmherg 
<t Zerbst, 1789, in-8, 14a pp. — 
Recueil de faits intfreasins, bien ob- 
servés. Extrait dans la Gazette de 
Salzbourg. dern nicht zu reichen sej, and iclbl- 

Medicinische JnfiiCIZt fur Aerile , ger der Verstand lehwacke ? lîat 
anck xiun Theil fût Rechtsgelehrte. Physici and Mme hierinnen fûr Er- 
Willemberget Zerbil,'i7Si.9S,in-8. fakrungcn haben? In dm Dresdn. 
a part., i64-a36 pp. — Recneit de gel. Anzeig. 178g, n° 7, p. 57, 
qoarante-iix dissertations médicales jVorA clivas ûber die F.aisiehang des 
on médico-légales , lesnnesde Garo, Handavuth. Dresdn. geL Ameig; 
qnelqnea antres empruntées h divers 1791, art. 8, p. •)•). 
antenis. La Gazette de Salzbourg en Eeabac/itung des Blasenfieben bel 
drame nne idée pen avanlagense. ztveen Blatleriranien. In Hofeland's 

Beschreibung de: hteufigsten leur. Journal der Heilt. 1798. T.TT. 
jchta PJlamengifit nebst Anieige der Practiiche Beilrœge. In Hnfeland's 
gegenmillel deneiben, ein Hùl/sbuch Journal, etc., 1807. T. XXVI. 
ar Verbûiang und Hindemag dei Utèer deit ferfall des Knkrang- 
Scbaden, weicher ans mangelkafier ttandes in den Landstadten, die Tben- 
Xemuniss der Pfiamengifie und dereix rang der Bedûrfniiie u. s. m. und die 
gegenmitlel bei Meniehen und Thie- zwcckntœuigsten Miitel, dieien Vcbeln 
ren erwacha. Witlemberg et Zerbst, abiuhelfin, ali wohlguminte jyinie 
1791, in-8, 16-iaopp. — Onwage air Beherzignagfûr Patricien, Leip- 
dg,.8 D 5,ip-8. 

Garn a pnblié encore quelques an- 
tres articles dans les jonrnani. 

(Mensel. — Med. c!dr. Zeilung. — 
" ,i.) 




. GARKET (Thomas), médecin anglais, ni; en 176G, à Casterton 
pris de Kirkby-Loiisd.ilc, dans la province de Westmorchiud . ftit 
placé à l'âge de quinze ans, comme apprenti, auprès d'un chirur- 
gien apothicaire, homme Irès-versé dans !a connaissance des 
sciences exactes, qu'il enseigna avec succès à son élève : mais la 
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chimie attira plus particulièrement son attention. H survit en- 
suite , à l'Université d'Edimbourg , les cours de médecine de 
Brown, dont il adopta la doctrine nouvelle ^ avec enthousiasme. 
En 1787, il publia une leçon sur l'hygiène, it prit, l'année sui- 
vante, le degré do docteur eu médecine. Après avoir perfectionné 
ses études par la fréquentation des hôpitaux de Londres , il exerça 
sa profession, d'abord à Sradford, dans le comté d'York, où il 
donna des leçons particulières sur la physique et la chimie. 
En 1791, le docteur Garnet transféra sa résidence à Knaresbo- 
rough, où il eut de la vogue, et s'occupa de l'analyse des eaux de 
Harrowgate, dont il donna le résultat au publie. En 179a, ayant 
formé le projet de passer en Amérique, il n'attendait plus à Liver- 
pQo! que l'occasion du départ d'un vaisseau , lorsqu'il fut vivement 
sollicité de donner dans cette ville un cours sur la physique , la 
chimie et autres sujets : ces leçons eurent nn si grand succès, 
qu'il fut invité à aller à Manchester , où elles furent également 
goûtées. H renonça alors au projet de quitter sa patrie , et s'étant 
mis sur les rangs pour la chaire de professeur fondée à Glascow 
par Anderson, il l'obtint en 179G; mais malgré la réputation dont 
îl y jouissait , il la résigna en 1799, pour accepter la place de pro- 
fesseur de. physique , de clûmie et de mécanique, qui lui fut offerte 
par l'institut royal récemment établi à Londres. Des contrariétés 
lui firent abandonner cette place peu de temps après ; il résolut de 
ne professer dorénavant que pour son propre compte, lit construire 
et approprier à ses projets une salle particulière , et y donna suc- 
cessivement un cours de zoonomie, et un autre de botanique, en 
continuant d'exercer avec réputation sa profession do médecin. H y 
avait à peine quelques semaines qu'il avait été nomme médecin du, 
dispensaire de Sainte-Maric-ic-Bon, à Londres, lorsqu'il y con- 
tracta dans ses visites journalières une fièvre typhoïde à laquelle il 
succomba le a8 juin 1B02. 



Experimenti and observation* on 
the Hortey-green spaw near Halifax, 
with an àecount 0/ ttvo other minerai 

Aceoant efa m P pJa\ion of tl. 
foer, terminais sa cce»falt r ,after a 
large dLcharge of purulent maatr bj 
the anus. In Dimean's mtd. camaïeu- 
taries Dec. IL T, III, p. Jo3. 



Diairtalia de visu. Edimbourg, 
1788 ,in-8. 

Experimenls and obstnationi on 
the tracent water at Harrowgate. 
IMimbourg, 1791, jn-î. ■■ 

Treaiise on ike minerai watenof 
Harrowgate: containing the hutory of 
theie Kiatt'i , their chemical anafysis, 
méditai prapertttj and plaîa dira» 
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dons fer latirwe.ZjiniboBrB., (79». «HWwI$r o mflf ond Si pfj/ei cn- 

in-S. grand in the marner of aqua tinta, 

' Meteorological observations made front dramings tahen on the spot by 

on drffere'H parts ofthe weiterncoalt IV. H. Watts , miniature an d Lands- 

of greai-Britain. in Mémoire of the cope pointer. 1S00 , in-(, 

lluera.ï «d plnToinpbical Society of a On. 

'lc,'T. IV, P. Ii p. aî*. Account ofthe benefit of oxygena- 



P.H.p. 617.- , : ■ - . ttd muriate ofporash . enlpioyed as a 

\A case qfpeilchia linaccompamed médecine. In Méditai repositorj. T.I, 

withfeytr, yvitk obsmations on the p.SjB. 

same. Ment, of médical toc. of Ion- ttaer on the vie of tajgtnated 

don, T. IV, p. *Î3. ofpotash. In Dracan , Aaïuk 

mietwaient on the lfigg!es«>orih ofnien. 1,9g, p. 44;. , 

water. Kern, of med. »oc. ofLondon, Annals of phihsoph r , natural hù- 

t. V,n: <ig. T> daâaitrf, Rtemturi, agriculture 

Observations on the nature and W- and the mtchanieal and fine arts for 

(tics ofthe Hanwgate-îfattr. Mem. theytor 1S00, T. I , iSoi, in-8. 

tf : p»d..O0.cifL<TOd.T.V.p.,,3, A lecture on the prédation of 

Uistoryofa cas. of drops?, cured htalth bemga popular illtutratton of 

by the use of ihe infusnm aicotiaatt. the Drunonian doctrine 1801, 

In Duncan, MeJ. onjpin*ntai-. Dec. II, ïn-8. 

vbt 6, p. Zjt. 4 '"«ri «mi of Giishmd and 

Account ofthe dlscover,- of azote, «' minerai waters. In Montbly Maga- 

or phlogistleal air. In the minerai wt r àm. T. •too.fcbi: p. 40.' 

lèrs of Harrbwgàte. In new Lond. Observations on the irritaèitity of 

ln(d. Jonni. T% I, p. *5. vegttab/es. la Montai j Msg az. 1B0I, 

A éait of ttenia , or tape worm, ont. p. Igu. 

cured by fioners of tts/,.h«r. In new Observations, on rom gages. In 

Loiidon raed. Jonrn, T. I, p. îi. Tram. o(ihc R. Iriih Aeadetoy.T. V, 

Observations on the methodi used p; 3S7. 

/or oifaiwnj the différent ferma' Account of the good effects ohtoi- 

ncntly elaslic /nids front minerai wa- «cdfrem sulphuratedvcgetabU altali 

tort, tjew London med. Joarn, T. I, and potvder of charcoal in fiorid 

p a 33, 1 fiimnmptions. la Duncan med. com- 

OatlÎMI oj a course of lectures on loent.Dec. H.T.X.p. 368. 

On pnblia, après la mort de Gir- 
oel, parionscriptionau ptoÊt de s" 



llighlands and part ofthe western Imvs of animai ' life ; arratged aeeor. 

istes oj Scotlttnd, partieulnrfy Stafftt diug ta the Drunonian thtory. Lon- 

W UobnUlt : ta .vhich are added a dte», iBoi. ïn-*. 

i^tion ofthe jm cflheOjdc; (Rem., dos gelehrte England. - 

ofthe çauntry nm ,d Moffat and an Kab. W.tt. — SUard , da»> la Bsogr. 

asalysi: of us minerai waters; illus. uiivers.) 
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G ARMER (Pisbbe)i de Lyon, 61s d'an médecin distingué, 
étudia la médecine à Montpellier. En [ 69!) il succéda à Jtan-Loui» 
Panthot , dans la place de médecin de l'Hôtel-Dien. Il introduisit 
dans le service de la pharmacie de cet Lopital des améliorations qui 
furent imitées dans beaucoup d'autres. Il mit à profit les moyens, 
qu'il avait d'étudier les maladies vénériennes dans un établissement 
où elles affluaient en grand nombre, et il publia sur ce sujet un 
ouvrage essentiellement pratique qni n'est pas sans mérite, quoique 
on ne puisse adopter sans grande reslriction la méthode curative 
suivie par l'auteur. £01710, une maladie pestilentielle ravageait 
le Ueaujolaïs; appelé au secours des habitans de cette province, 
Garnier s'y rendit en toute hâte. Ses succès ré pou dirent à son îèla, 
il saura beaucoup de monde , mais il paya leur vie de la sienne ; il 
fut pris du typhus et y succomba, dans un â(;e peu avancé. Une cir- 
constance de la vie de Garnier, qui ne doit pas être omise, c'est 
qu'il réunissait cher lui dans des conférences habituelles tous les 
hommes qui cultivaient les sciences et les lettres, et que ces réu- 
nions formèrent le noyau primitif de Y Académie de Lyon. 



Formata nrxmOtl de médecine, 
latines et françaises, à l'usage de l'Hâ- 
tel-Dim de Ljeti : ouvrage déitié J 
MM. lu teatati tl administra un ri 
dn même hôpital. Lyon, i6g3, in-ia. 

de la vérole* Lyon, i^O;]* in-is. 
Nouvelle édition, avec du augmenta- 
tions, Lyon, 1736, ijîo. — Astrac 

Traité dt U virole: -Hic auctur, 
oniiuls qnœ dubia >uni sut incetta, 
explorais Taatum et comperia profert, 
nique caution! înia vénérez unie* 



para facera videntur, ingenuo anïmi 
candora enucleaL Duo Marna deiide- 
rari videntnr; altérant, nt non daine 
tintnm venerca, jed da aingtilis mor- 
Lis venerriï pari diUgcntii verba fc- 
ciuol ; nlterum ni singnla panlo fn- 
aiïii , alqne adeà enucltauoi «plio»- 
viaset, Adde ib Ma pronom tauiinn 



ad loi. enrationem hydrarEyrojim 
plénum et qnolidianam, à nui pi,.. 




P Examen de la. lettre de M. de flSo- 
des. Lyou, iGgi, in-4- 

Jpohgie sur le dialogue satirique 
de 'phric tl Je .17) .Li^ugue. Lyon, 
x6 9 r,i n -4. 

Diiscrtaùou ph-i.i./nr ci fv;xt<: Je 
Ittlrcii M. lit ,S,;t, etc.. Juin lai/nrlleil 
eit prouvé nïir Ici talcns extraordi- 
naires qu'a Jacques Aymar, de suivre, 
avec une baguette, les meurulen et 
les voleurs à la piste, de murer de 
tenu, l'argent caché, les bornes tram_. 
plaatéci, crt , drpritdcn; d'une coûte 
très-naturelle et très-ordinaire. Lyon, 

Histoire de la maladie « de l'ai'- 
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vertnre dn corps dtM.de J«nt. Lyon , les médecins du grand Bétel-Dit* de 
i5o5, in-ia. ij-on.) 
(Aitrao. — Pointe , ffotfce Aiif. sur 

G ARMER (Laurent), fils du précédent, n'avait que sept ans 
quand il perdit son jière. 11 fit ses études médicales à Mr. ni |»l]i->r, 
obtint le bonnet doctoral en 173a , et fut nommé médecin de 
l'Hôtel-Dieu de Lyon en 1730. Le mauvais État de sa santé lie lui 
permit d'occuper cette place que jusqu'en 1735. Il fut médecin 
ordinaire du roi, doyen du collège des nn'dc tins de Lyon, associe 
honoraire de l'Académie des sciences et belles -lettres de la mime 
ville. Garnier mourut à Paris le 39 août de l'année 1784. 

Observations pratiqués sur 1rs fiè- 
vres intermittentes guéries parla graine 
de panais. Lyon, 1 744, în-8 , ao pp. 

L. Garnier donna une édition fort 

Leirïtmeiljpirioiîiqui-Jioiitîcnncnt 
quelque* articles de loi : 

Observations sur une hj-droj>i:ic in- 
cite compliquée avec nue grossesse , 
guérie, etc. Journ. de inéd., i;5n, 
I. IV, p. 106. 

GARTSHORE (M*xwiu.), docteur en médecine, membre de la 
société royale de Londres, de la société des antiquaires de la 
inéme ïillc, médecin de l'hôpital des femmes en eondies de Saint- 
Martins-Lanc de Westminster et de Londres. Gartshorc fut 1111 des 
accoucheurs les plus célèbres de Londics au dernier siècle, li était 
né à Kirkcndbright en Ecosse, l'an 17S1; il mourut eu iota. 

Disi. de papavtris nsu tain noxio In médical observ. uixd inijuir, loni. V, 

ytiam talutari in parturientibus ac p. 38i. 

puerperis. Edimbourg, 1764, in-8. A case 0/ difjicult déglutition, oc- 

Caseef fatal tiens. In médical ab~- casio/ted by au uher in the aiopkti- 

serratioiu and iaqniries, tom. IV, gui, vvliÂ an accouru ol the ajipea- 

p. aa3. . ronces on dissections. In Slcdicitl 

T\vq casa of the rtuvte.-ted utérus, communications , tom. I , p. 1,1 a. 



LïHicaïur ailleurs du Journ. il; mi- 
lieu eu, rriuii* t un 'iijiiivm ./(.' f!u:i- 
ines, sur le diabètes. Journ. de mcd. 
1781, t. LVI, p. 353. — Garnier. 

même de aucun cxcraàvea par l'em- 
ploi de l'ipécicnanut. 

L. Garnier avait écrit des Disserta- 
tions sur dijfêretu poinls <le médecine 
pratique et de physiologie , qui ion! 

serve dans la bibliothèque de Lyon, 
[fointc— Journ. de mcd.) 
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'A remarkabh caie 0/ numerous Au accounl of lie sp cciel of erj-«. 

births.wiih observations. In philosoph. pelas, al il appeared in infini, at , 

Transactions, i;S?,p. l^. tendon tlie british Iying-inn hospiml. la 

™'dkal journal, iom. X,p. 1. Médical communications, tom. II, 

and on ruptures oftke utérus. In Lan- Mographkal a, 

don médical journal, tom. VUE, honiss. In Thom 

p. 4. — Mémoire intéressant rempli sophy, 1817,10 
iTubscrvulium et de recherche!. (Ret 

CASC (Jeaji-Baptiste), maille en chirurgie, .chirurgien des 
hùpitaui de la ville de Cahors, puis chirurgien accoucheur à Ton- 
ncinsj membre des sociétés de médecine de Paris, Montpellier, 
Bordeaui, Toulouse, etc., a été confondu par Calliscn, Quérard 
et d'autres bibliographes, avec Jean -Charles Gasc, qui est proba- 
blement son fils ou son neveu. J.-B. Gasc fut un praticien habile et 
un écrivain judicieux et instruit. ïïous ignorons l'époque de sa 



dam laquelle l'intestin s'est trouvé pend 

percé, et de laquelle il en ion! yuan- implanté à la circonférence de l'ori- 

lité de vers, guérie sans opération. fiée interne de l'utérin. Annales de la 

lotira, de méd. eMr. el pharm. Suppl. soc. de méd.de Montpellier , tom. VI, 

de 111a , tom. XXXIV, p. S44 pan. i,p. Si. 

"la. maligne observée à Touncins vers la fit 

Observation sur l'extirpation d'un de l'automne de l8o5 elle comrncn. 

polype utérin, guéri. Journ. de méd, cernent de l'hiver de 180O. Annales do 

ehir. pharm., 1771,1001. XXXVI, la soc. de méd. de Montpellier , iom. 

p. 9SG-64. TOI, p- 193. 

Description d'un brouillard extraar- Histoire d'une affection canmlsive 
dmaire qnt a .'.Vf te ï fi vjjl //, dont la convalescence a été traversée 
dans la commune de Tonnant, dép. par des .[■■:<:pu":ne: caideptiqurf. .-In- 
de Lot-et-Garonne. Rcc île la soc. du n,„'ridela me. de Mt.iiipc.'tie,, i. :I n. X, 
méd,, tom. 71, p. 4iC. p, 3<j. 

Observation d'une plaie faite aux Mémoire sur une tétanos leatmut- 

parois de l'abdomen , pendant les dou- tù/ue guéri. Annales de la sec. de 

leurs de Venfnntcment. Accueil pért'o- méd. de ir.mtprtlier, mm. XI, p.3yo. 

dique de la soc. de méd., an V1Ù Recueil de plusieurs mémoires et ob- 

(lïoo), tom. VII, p. 1G1-67. — limitions mr dîners point, de doc- ' 

Rapport par Haudtiocqtu, tom, JX, triât de l'art et science des aceoache- 

P> 3S5. mens. Parii, 1810, in-B, aoopp.— 
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Ce volume renferme, trol» mémoires , cordon ombilical dans f accouchement 

dontundéjaindiane: t« Des pertesde relativement à la mire et à renfant; 

• sang dépendant du décollement dupla- VD ' 

«eut* implanté à la circonférence de fem 

tarifa interne de l'itéras; i°Des ara- tett, 

GASTALDY (Jean-Baptiste), conseiller médecin Ordinaire du , 
roi, naquit à Sistcron en 1674. Il alla fort jeune à Avignon, pour 
faire ses études, et s'y fixa après les avoir terminées. Agrégé à la 
Faculté de médecino de celle ville, il en occupa la première chaire 
pendant plus de quarante ans. Il professait avec lalent cl dans uno 
latinité pure et élégante. C'est à ses qualités connue professeur qu'il 
faut attribuer la' grande réputation dont il jouit, car le mérite de 
ses ouvrages ne suffit pas pour l'expliquer. Gastaldy passa aussi 
pour un babilc praticien , et il montra le plus grand zèle dans la 
peste qui ravagea Avignon en 1790. 

Voici les titres de ses écrits, qui ne sont que des opuscules aca- 



Bittittttiones medieina pnyStcO-àita- Analyse do sang scion ta chimie 

tamica. Jnxta neatericonim mentent lorj, Si te liquide lontieut trop de sel 

et nuperrima clarluimorum medico- (on plutAt d'acide selon 1« eiplica- 

rttm experisnenta. Avignon, 171a, «Jon* mime de Gaslaltlj), lei écre- 

aToir neaneonp profilé des leçons de de leur nature alatupi 
Chirac, pour ]> composition de «on Anvenena inter se eiientialiter dif- 
onvrage. Celoi-c 



pnnc.p. 



eoclio seu digestià Avignon, ijiï, in-ia, la pp.— 

no aperça historique de la doctrine el ils réclament dts traitemens dif/é. 

de la digestion par trituration, l'an- rens. 

teur Je prononce poor celle de la fer- An Salin* sangatnii conslittstioni 

im-matinii. Puis il développe celle-ci, aqutt medinenses. Avignnn, 1715, 

et répond nux objections qn'on. lui a in-11. — A Avignon, le sang estplna 

opposées. iiijetàia.'niure qu'ailleurs] mais aussi, 

Disiertatio de lomnamiulh. Avi- près d'Avignon, se trouve le meilleur 

(non, i;i3 ,1n-n. remède contre cet état morbide : ce 

An Satina' langninii constitution! son! lu eaut minérales de la fontaine 

fia riatilei Avignon , ijt3, 17 PP-— de Monfrin. 
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Ait dohrtntphritico ialneum. Avi- 
gnon, 1715, in-13. — le sujet d« 
celte dissertation est heancoop plu 
général que son titre. Il y est mité do 
la néphrétique sous tons ah rapporta; 
La question du bain n'occupe qne la 

An phthisi Anglorum wa ÂlM' rf 

iavia, 18 pp. —Malgré les hjpo- 

cnuaei de la phtbisie dei Angb 



disiertation n'est pat dépunnme d'In- bat l'opinion , encore noavelle alors: , 

tarit. qui fait placer le siège de U cataracte 

qnina, et qno pacto in caram curu- anciens que l'opacité réside dans 

(Vont operatar. Avignon, 1717, io-8, l'humour aqueuse était due 1 lapré- 

11 pp. — L'entent bllme bentoonp aenoe d'une faute membrane. Il admet 

les hypothèse» , quoiqu'il ne faase que pourtant que le crystallin paisse quel- 

cela dans tout ce qu'il écrit. II pré- quefois devenir opaqne, maie il exige 

tend expliquer la nature des fièvre», qu'on donne daus ce cai à la maladie 

et établir ensuite que le quinquina ne le nom de glaucome, et non celui de 

amer et aalringent. An doloribnl rheumaticii balnenm 

An tmphxiematl diaphoretita ? aqutt frigidot. Avignon, 1718, ln-4, 

Avignon, i7tS, tn.8, il pp. — Ob- 17 pp. — Gailaldy a moins m la un 

servalions d'un emphyaeme caojé par eien dam cette thèaa, e'eat-i-nire de ■ 

une contusion violente de lapoitrine ae> doctrine», et elle esi meilleure 

sajij fracture de cûle. qne Isa antres. II a fait anr nn grand 

An dtntar varia rtmtdia anthel- nombre de rbnroatîsans l'eipéxie 



prœstantùii. Avignon, .,1,, hvn, Uuri, Avignon , i 7 io,in-ia, Upp, 

AneKaractavitiolenlis? Avignon, —Celte thèse offre quelque intérêt 

1718, jn-8. som d'autres rapports que celui cjn'an- 

An variolarum Hua til cademftic nonce le titre. 

■ a«ra H aaa eadtmqa* eue debeal An morii omnei primant ex Jtttida. 

cKraiio. Avignon, 1718, in-S,aipp. Avignon, 1736, in-ia, ai pp.— 

~ ta pirtion la pins groislèro de la An moyen de la fcrment*iion, l'auteur 

matière aéminale qui ae glisse dans ne trouve rien dans les maladies qu'il 

rrenfan moment de fi coneeption , n'explique très -facilement, 

ne provint ni l'unir a la substance An a parciori victu mentii et w 
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garit Kuàtai? A vifi non , 17S8, in-S, qoe Calignla , Héron, Othon , ïfelio- 
pp. — Suivant Gaalaldy, Probua, gabale n'étalent pas moins gourmands 
Trajan, Anlonin Et Marc-Aurils, quo crutla. 

étaient do gcos fort sobres , taudis (Tournai des savons.) 

GASTEIIEB. ( RHsi-GEOBOE ), né à Ferrïères, en Galinais, 
le 1" octobre 1741 , se fixa à Moutargis, où il pratiqua l'art de 
gérïr avec beaucoup de distinction. Chargé en 177G, par le mi- 
nistre Turgot, de faire un rapport sur l'agriculture, le commerce 
et les moyens de salubrité de la province du Gatînais, il s'acquitta 
avec talent de cette mission honorable. Gastelier fut nommé maire 
de hlontargis, et, en 17R7, membre de l'assemblée provinciale de 
l'Orléanais. Lors des premières élections municipales qui eurent 
lîeti d'après les formes populaires de la nouvelle constitution, il 
fut réélu maire de Montargïs a la presque unanimité. Le duc d'Or- 
léacslui ayant fait présent à laméme époque, d'un bâtiment situé dans 
cette -ville, il ne l'accepta que pour le mettre -à la disposition des 
liabitans. Il fut nommé, en 1791, député du Loiret à l'Assemblée 
législative. Dans la séance du ai avril, il fit hommage à l'Assem- 
blée de cinq médailles d'or qu'il avait obtenues en prix, de la .société 
royale de médecine, et de quatre-vingts jetons d'argent Le 11 juil- 
let, il s'éleva contre les pétitions dont l'assemblée était assaillie par 
les habitans de la capitale, et représenta que quatre-vingt deux 
départemens n'avaient pas envoyé des députés pour écouter sans 
cesse le quatre-vingt troisième. En 179,3, il fut déclaré traitre à la 
' patrie, emprisonné comme tel. Le 9 thermidor lui rendit la li- 
berté. Il fut forcé néanmoins de se tenir caché pendant plusieurs 
années. Il «ut en revanche les bonnes grâces de la restauration , et 
fut décoré en 1817 du cordon de Saint-Michel. Il mourut a Paris, 
où il s'était fixé depuis quelques années, le 10 novembre l8al. 

Quoique entachés de vieilles théories les ouvrages de Gastellier 
sont d'un habile praticien, qui a beaucoup vu, et qui mérite d'être 
consulté. 

'j/rh à met tonciioyens, ou Estai Histoire d'un enfant monstrueux, S 
sur la fièvre miliaire essentielle, avec en tout genre, par laquelle itesl pfy- 
quelque observations. Paris, IJ7Î, siquement démontré que Tenfant peut 
ÛHia , 3;6 pp. te nourrir et croître dans le sein de sa 

Traité de la fièvre miliaire tpidê- mère sans le secours du cordon ombi- 
miaito. Pari), 1 784, în-ia , 401 pp. Ijcal. Tournai de_médeçiae,s^i,\om 
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Y.\~KlX, et séparément, iS pp. in-S. Gastelice n'admet point lia spéci- 

Oliserration sur la végétation d' une fiqnes. 

espèce de corne de bélier qui avait prii Histoire d'âne épidémie du genre du 

naissance à la partie inférieure du catarrheuses putrides des plus graves 

temporal gauche d'une femme oct&- et des pins contagieuses; mémoire 

génaire. Histoire de 1b société royale couronné par la soc- rov. de médecine, 

de médecine pour l'année 1976. Orléans, 1787, in-3 , 68 pp. , tant ; 

mémoire sur la topographie médi- et dans lTTi<toire de la soc. royale de 

cale et sur l'histoire naturelle du Ga- mélecine ponr 1785. 

tinais, couronné par la société royale Observations et réflexions relatives 

de médecine, et inséré dans les Ma- à torganisation actuelle de la méde- 

moires de celle société ponr l'année dne. Paris , 180S, in-4 , 3o pp. 

177g. Notice chronologieuc de mes on- 

Traité de la fièvre miliaire chei les vrages , depuis 1771/11*;*'* ce jour, 

femmes en coucl.es, ouvrage qni a été Paris , 18 16 , in-(. 

couronné par la Faculté de médecine Exposé fidisle des petites-véroles 

nne le 5 novembre 1778. Momargis, d'observations sur la petite-vérole na- 

1779, in*, 177 pp. «'» table. — la airelle, sur la pctittwérole artificielle 

l'acuité de médecine de Paris avait et sur la vaccine. Paris, 1819,10-8. 

recommanda dans son programme à Gastdier a traduit do latin les Prin- 

ceai qui voudraient concourir, d'éri- cipes de médecine de Home. Montar- 

ter tonte aplication systématique, gis, 177s, in-S. 

d'emprunter leurs tableau de l'obser- Note des ouvrages sur le magné- 

vallon senle, et de fonder le traite- li'me animal qui se trament chez lui. 

,meut sur l'expérience. Paris, 1786, 10 et y pp. 

Mémoire sur les maladies auxquelles Histoire de l'épidémie de Ceriziert, 



" celte société pour 1783. (ans le 

Traité sur les spécifiques en m/de- A 1 
due, Paris, (783, in-8, i63pp.— in-S. 
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Canlnrerim mMcalti nr lu ma- - Telle en Iniitou-s da M. Gut*- 

tauascs laiteuses et au- la pinnvthc. te!ier, qiu combat la péritonite mcU 

Pan», <8rj, in-8. — L'époque oh même ardeur donc Guy Patin était 

panii l'ouvrage- de GuteUtr sur lea «limé contre rémétiqm-. Le méde<jin 

maladies des femmes en couches éiail du siècle présent se sert des mêmes 

précisément celle où les idées encore snnea qu'employai! celui dn dix-sep- 

OHTdlw émises sur la péritonite oon- lième siècle. Celle analogie n'est pu 

constituante de la lièvre puerpérale . denx hommes distingués! M. Gaslo- 

obleuuient l'assentiment le pins géoé- lier a tout le savoir, toal l'esprit, tome 

«L On accueillit avec peo de (kvenr la moquerie de l'ennemi dé l'and- 

et l'on considéra tomme une œuvre moine et des apothicaires; et si noire 

remplie d'ecienra tombées en déjué- vénérable doyen fit né Bons Henri IV, 

iodes, un livre oà celte maladie était s'il cot vécu aona Loois XIII et sous 

encore alliibuée à one mélaitase do Lonis-le-Grand, il eêt été toot ce que 

hit, et considérée comme une affeo- fat Guy Patin.- Journ. anitrul itt 

lion fébrile générale; cri oorrage tuanan méd., tam. YI, p. Ji. 

essuya de Yi.es critiques dan. qoel- ■ Ponr „„ ,„ , ltoque , de ce 

qnes sociétés savantes, et la presse noave] adïeIsjirB> et eàia do rMâC- 

périodiqne ne l'épargna point. C'est ^ ^ u Q azelle j e ^ Mon- 

potif aontenir ses opimons que Cas- GuldleI mit a0 jonc ,„ 

telier pnbli» ces ConiroferJeJ raidi- b 

caUi. La dispute ne Unit poinl Il, En Suite du conowerm médaaUi. 

rendant compte de ce dernier opns- Paris, 181S, în-8, 56 J)p, 



GATAKER (Thomas), chirurgien du roi d'Angleterre et de la 
princesse de Galles, fut aussi chirurgien de l'hôpital George de 
Londres. Il mourut en 1769. Gataker fat nn habile praticien, el on, 
le reconnaît pour tel dans les ouvrages qu'il a laissés. Ces ouvrages 
ne sont indiques qu'incomplètement dans la Biographie médicale. 
L'auteur de l'article consacre à Gataker dans cet ouvrage, n'a 
connu le chirurgien anglais que d'après la bibliographie syphili- 
tique de Girtanner. . . 



led/or causés par des 



iheir car*. Londres, 175*, in-8 ; thodn de traitement usitées contre la 

tecand pari., i 7 55, in-8. — Cet gonorrhée sont pins unisibles qunli- 

onvrjge psrut sans nom d'anteur. les. L'ahns des balsamiques est une dea 

Dans la gonorrhée l'urètre n'est point causes principales de la fréquence des 

ulcéré. La matière ds l'écoulement et testicules vénériens, 
du mucos et non du pas. U> rétré- Obnnalioiu «1 iiiUnml VH aftU 
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Kltinimfir?!ightrkadt,védit.lJeoAit*, Euajt on médical mtjecti ; origi- 

17S5, in-8, ga pp. a mpplem. I.cn- nnlh pnnird scr-rimtrh. Tu n-hkh is 

lire», l'jS-;, in-l. — Oavroge tout noa> i/'cfixcd an introduction, ritating 

expérimental et tant pratique r dans ta the use of hemlock and cùirosive 

lequel l'auteur expose avec soin ce sublimait , and ta the application of 

qu'il a xn ae faute chex lei injeli canstic medicinci in concernai dis. 

auxquels il administrait le solanum , orden. Londres , 1761,10-». — Les 

elles chaïujejnens qni se sont opérés ouvrages précédons seretrouvent dam 

dam les maladies pour lesquels on ce recueil. Il j a déplus des remarques 

employait ce remède. snr l'emploi de la ciguB, snr celui .[es 

An accaniu of the structure of the caustiques diru les maladies caucé- 

eyetwilh occaiio/ial remarks on some reusrs, snr le sublimé et jnr qnelqnes 

disardert of lhat argon. Londres , antres sujets. Dans les déni lettres à 

1:761, in-S. — Ouvrage superficiel on chirurgien snr les maladies véné- 

dans la partie anatomiqoe. L'auteur riennes, on remarque la réfutation 

crlvant l'oeil, qoe de trouver dans alors, qui faisait provenir l'écoule- 

cette description un caiïre où il put ment blennorrhagique d'un on de plu- 

pltcer des remirrjnes chirurgicales sieurs ulccras qui auraient existé dans 

détachées. Il critique vivement la rué- l'nrélre. Cataterétail partisan des in- 

tbode d'opérer la cataracte pnr ex- jeetlona astringentes. 



GATTEiiHOF (GEOUOEé-MiTHiEc) , naquit en 171a, à Macn- 
nerstadt, en Franconie, fit ses études à Gœttingue cl à Wurtxbourg; 
fut reçu à l'Université de cette ville maître ès-arts, puis docteur 
en 1748. A peine revêtu du doctorat, il fut choisi pour exercer a 
Bruchsat, et l'année suivante è Gernsheim, les fonctions de méde- 
cin-physicien. Appelé en i75o à l'Université de.JJeidelberg, pour 
occuper la chaire d'anatoraie , il fut successivement promu i celles 
de physiologie, de pathologie, de m édecine- pratique, de matière 
médicale et de botanique. G at le nhof joignait à ces honorables em- 
plois les litres de vice-chancelier, de comte palatin cl d'archiatre 
du prince-dvèqiic de Spire. Il mourut le 16 janvier 1788. 

Dans sa longue carrière académique, Gattenhof a composé et 
fait soutenir sous' sn présidence un grand nombre de dissertations; 
il a public de nombreux programmes inauguraux. Tous ces opus- 
cules se font remarquer par une latinité correcte et élégante, par 
des connaissances Bolides et par un grand fond d'érudition. J'en 
avals la une partie, et j'avais recueilli sur presque tous des rensei- 
gntmenj propres à indiquer ce que chacun renferme d'intéressant; 
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inJis au moment de mettre cet article sous presse mes noies se 
trouvent perdues et le temps me manque pour recommencer ce 



i. — De Calcula remit 
' n r7bQ n rg, I;4 «,in-4. 

traphrenùlde. RejdeUnri 



!mra. Hii.Mlierg, (JJg, , 



■!. Hr;, ]A'.,r.ri 



Dia, de caris infantma physic*- 
lfflrrf«».Hci ( ïdbcr E ,t7efi, in..;. . '''<'■ •api,,. ir,:i- 



dclberg, i-ït. 



ttjlatmnatoria. Hcidelberg, ,,66, H«Wdhcr S , 



O/h. Symptomatom qitantmdam ie,i " !r E* '" 8i i "f-S- 
fibiiUlsm II! e-ncnlii. 7 tri ,M!i.v- i-- '! 'i''"' """^'<""'' prima et altéra 

in-i. *" " M-mA Hdddberg, r,B3, i„. 4 . 

7 nœ inflaïamarieaU raiioncm D '"- "'•feori"m billasarum pntltr- 
exhiba. IleWelberg , t 7 -3, in-/, 'pldemiearmit eattua in bile? Hel- 

Biss. de inflammations eaunis et delh "S' '' 3G ' J M. ." - 

«MBttfn,. Abbh'bo Programmait rf„ i^mmationum fallaeia,. 

■mribns ■uitalibas. IMdelberg, i 77 5, " ei <k'l*''g, 178B, io-4- 
in-4. Dùj. Peripneumoaiic et pleur ilidii 

ipuria moments. Heïddbtrg, 17BG, 

dttate et pou partum adfccticnibtis. Héïdell 
Heiddfaerg, 177Ï, in-4. Un : 

/Vo£. tfe atrophia iafaatilL Heidel- tenhof avait Été prumfs et l'édition en 

berg, 177S, in-4. «fit commencée. Elle n'« pas été 

Jrtiff. naturel cirer, hngenuutm ponnéa «n-detà dn premier volume. Il 

7*31.61. Heidelberg, I7 ,5,i n -4. . aponrtitre: 

Dm.frigoriifàriè, examen. Hei- Coff«C Z>f„. « programm. qtm, 

ddberg,ij56,in-i. ,"„ „„„ «arf™. tari. 

. flW. heiik-l'i: Pr.'frsior,':., pnrfanis 
en II. Tabor, vol. t. coiniitcns <hu- 
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tenhofli Dits. med. HeHellierg, 1791, heraaigegtiat von J. A. C. Varrcn- 
fn-8. hagcn. Dusseldorf, 1794, in.8. 

. temnahfhe aladcmisckt Scarifient (Hamberger et Meuet) 

GATTI (Anufio), de Mugello, en Toscane, voyagea dans le 
Levant et dans la Barbarie. II fut professeur cxtraoTclinaire.de mé- 
ilwirn; théorique à l'Université iln Pïse, au milieu du dernier 
siècle. Venu à Paris en 1761 , partisan de l'inoculation, qu'on pra- 
tiquait avec de grands succès à Florence, il fut prié par un ami 
d'inoculer ses enfans ; cet ami était le baron d'Holbach. Le suc- 
cès encouragea quclqaes personnes à lui demander le même service; 
celles-ci en déterminèrent d'autres , et bientôt il fut l'inoculateur à 
à la mode. Quand la Faculté de médecine discutait encore sur la 
question de savoir s'il ne fallait pas repousser l'inoculation comme 
on avait autrefois repoussé l'antimoine, Gatti obtenait une autori- 
sation spéciale d'inoculer les élèves de l'école militaire , et de ré- 
pandre de plus en plus un moyen que l'expérience avait déjà mon- 
tré propre à diminuer les ravages de la variole. Galti y contribua 
plus que personne en France , soit par les inoculations, qu'il pra- 
tiqua lni-méme , soit par les ouvrages qu'il publia; ouvrages écrits 
dans un excellent esprit , et dont l'intérêt a survécu jusqu'à un cer- 
tain point aul circonstances qui les firent naître. Pour écrire ces 
ouvrages dont le style ne manque pas d'élégance, Gatti dit avoir 
emprunté la plume d'un ami, et cet ami est l'abbé Morellet. 



Lettres de SI. Gatti , médecin cou • 
sullantdu roi, etprofesseur de méde- 
cine en HUnircrsité de Pite, à M. 
Roux, docteur régent de la Faculté 
de médecine de Parti, etc. Paria, 1763, 
tn-11, 36 pp. 

Eclaircissement sur l'inoculation de 
la petite-vérole, pour servir do r«- 
ponie à an écrit de M. Rut Bragee 
et Paris, 1761,10-12. 

Réflexions sttr les préjugés qui t'ap- 
posent aux progril et à la perfection 
de l'inoculation. Bruxelles, et ta 



vend à Parts, 1764, in-ia, aîg pp. 

nouvelles réflexions sur la pratique 
de (inoculation, Bruxelles et Pari», 
1767, iit-ia.aoi pp. 

Barbier {Dwtionn. des Anonymes), 
attribue à M. de Chatellox l'opuscule 
suivant dont Galti eat le véritable an. 

Réponse à IUK dis principales ob- 
jections qu'on oppose maintenant atix 
partisans de l'inoculation de la pt- 
tite-vecole. In«i3 de »4 pp. 



GATTINARA ou GATTINAIUA (Marc), de Vercelli, fleurit 



W, UAT 

WK «coude moitié du pjjjyjjème, siéHr. Malacaim- s'est ti'nmpé 
en plaçant lî^BW ( l« ia WJM vers '^ nfi - 'I avait cessé de vivre 
le i4/u*ricr i/iy(J. Les auteurs de la Jimi>rtiphie. médicale, copiant 
Boy, qui juge assez mal quand il se hasarde' à juger par hu%- 
niême, accusent Hatl ituira du g'Ius ^rossirr empirisme. On serait 
fort en peine de trouver au quinzième iiù<-Jf un médecin qui n'eût 
point mérité pl us ou m'qins un semblable reproche. Mais voiei 
quelques fragmeiis de. Gatlinara qui prouvent qu'il ne fut pas plus 
empirique qu'un autre, qu'il raisonnait après avoir observé, et 
même qu'il raisonnait assez bien. Dans le traitement de l'épilepsic , 
il veut qu'on tàrl»; de iTiniiiitcr à la comiaisianec de la cause du 
mal, et tic s'assurer- si son action ne serait point, encore persis- 
tante. Qu'on voie, dit-il , si la maladie ne dépendrait point ab ali- 
gna malcria relenta in tiliquo munira saniosa , et -airu tenta , 
puta in maniai' crterinrilms, ut roxis, liriichin,peiie, vel itigito; 
cas dans lequel, ajoutait-il, ttebel fieri laiis excoriettùi , et aper- 
lia, ut materia exeat , rit miki contigit de quodatn , fui stepe ad - 
lentnbat parvj-iiumtn rpi/rp.vin; ijtiem iritrrrugari mi aliqaod sibi 
accidisset : ai puta casas, net pnreassiq. Qui .respondit tjuiiâ non. 
Feei emn extiere , et imeni caxam unam titmidam sed nullum 
percèperdt dolorern. Inlerfogavi quod illorum prias evenit an tu- 
mor an epilepsia. Itie- netcivit respondere, Vntie videns nullum 
règimep prœcessùse in se.v rébus non naturalrbui quod esset me- 
l/tncolite generttt'mtm arbitrants sum el merito causam epilepsia: 
luniorem ithini : fer! aperirc lociim r.um cauteria et inventa est in 
lace humitlittia mutin puirej'm in ui liiniiim quoi/ u.vijue ail os erat 
pulrejactum : et il/t ditni.no lo<:o apeno processi-exsiecando htt- 
iniilîtiitrm tlLuii mr.Uun . r! f.-mtiimu puruxismi l.irilavertint et in 
tantuin processi danec extraction est de osse putre/acto, et ex 
certo non retliit juiiri.ri.'tiiti.i epilepsia?. 
L'ouvrage de Clattinara a pour titre : ' ' - 



Di tari, ttgiiindinata paràciila- 

torù. Lyon, iSo( , In-4 ; iiid. [5o6, 

i5og; Bologne, iSr;, tn-8; Venue , 
i5ii, io-n; Lyon, iSaï, in-8; Bo- 
logne, t5*1, ip-S; Tenue, l53l, 
jn-KîLyon, iS JS, in-3 ; Par^ 1S40, 



in-S; Lyon, iS4i, in-8;Pirù, iS( 9 , 
in-S ; Veniie, iSSG, in-B; iiid., 1 SSg, 
in- il-, Francfort, iS;S, in-ra ; SfA, 
1604, in-8; Lyon, i63g, in-S. la 
litre île l'ou^rrige n'est pu Je même 
dans- tontei Ici édition!. — Albogo 

trnlaptu» de l'enni. Pculapsas dt !■ 
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mitricc, pilirpllon de cet organe, tins qoaui incijb, qof non (Jelwt fier! 

Alto avec Miccès. i. fil m cil é des lave- îil comiw.ssma sed laleialitcr, et Hop 

mens ivre des jannes d'fxnh courre la lu coiji nc. il s'est gurri Iqi-nwnic de 

dysenterie, de la térébentine contre la g. mile en .s'.lnieiianl, scion lej pré- 

l'irdcnr d'orine, de.- coquilles d'icali cqltes di Wiaeèj et d'Avicenne, de 

cou Ire IV.Hr'fioiie. Olaewation de dia- boire du via pendant déni ans, en ne 

Wes. Oatlinara rmlii]iie [livrrs lillioii- pnrgeant fortement eliamir inoli, et 

triptiqtieo pour )a g «telle de» rebu , donnincût doux £>!• pu «einaina. 
mail quand la pierre en dure et dans (Bonlno. — Hiller.) 

lavestie, alors, dit-il, nihil en in/- 

GAUBITJS (Gmôke-Datid), né à Heidelberg, le février 
jr/o5 , commença se» éludes médicales dans cette Tille, puis à Har- 
derwick., et alla les continuer dans l'école qui possédait alors je 
professeur le plus célèbre de l'Europe, à Lcyde, ou se pressaient 
autour de Boherhaave ces disciples de prédilection qui devaient 
soutenir pendant un demi-siècle la gloire de son nom. Reçu doc- 
teur en , Gaubius partit pour la France, il -yiptà Paris, ou il 
séjourna près d'un an, passa par .Strasbourg, où il. s'arrélH quel- 
qùe'temps, et rentra à Heidelbcrg. Il retint bientôt en Hollande 
la ville Je peventer lui accorda le litre de médecin pensionné. 
Appelé à Amsterdam pour combattre mie épidémie meurtrière, il 
y montra le plus grand ic!n et une grande linbileté pratique. 1} se 
■(ira dans cette ville. Il fut appelé en 17^1, à remplacer Doer- < 
haave dans la chaire de chimie de l'Université de Lcyde, et y jot : 
gnit.deui ans après, celle de médecine. Il les remplît pendant près 
de quarante ans , et ne les quitta que quand l'Age lut lit une loi du 
repos (en 17 7.5). Il mourut le 21) novembre 1780. 

Trois ouvrages ont établi solidement la réputation de Gaubius. 
Le premier est un traité dans lequel il a donné des pi'fVe pics très- 
jages et très-savans sur l'art de prescrire les formules des médïça- 
mens. Son but principal a été de porter la reforme dans cette partie 
de l'art, et de simplifier les formules monstrueuses employées jus- 
qu'alors. Le second ouvrage que nous avons en vue, et, le. plus im- 
portant de Caubius, est s;r rmllmlogie. Après avoir commenté pen- 
dant vingt ans les institutions de Bocrhaave, tl sentit enfin la né- 
cessité de leur substituer un livre plus en harmonie avec les 
opinions de son temps. Et cet oiivr.i;;e doit t-lro rnnsidéré, quelque 
opinion qn'on ait sur les principes qui y sont développes , comae 
un des livres les rhieui faits que l'on possède sur la pathologie 
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gcnsîrale. Le troisième ouvrage, dans lequel Gaubïua a montré les 
connaissances les plus étendues et les plus variées en physique, en 
chimie et en médecine cst'le recueil qu'il publia sous le titre d'Ad- 
vertaria. Tous les ouvrages de Gaubius sont écrits avec précision 
et pureté, et ne sont pas dépourvu* d'élégance. 

Bùi. inaag. qua idea gtaeraUt ta- dit. cum addtlamiatà Joh. Christ. 

UdarmiL cQTpvrb humani parùum ex- Gottlitb Aclcrmam. Hunaberg , 

Mbetar. Lejde , 1534, in 4, 1787, in-8; trad. en français par Sas 

Orado dechemiû, artibus acade- le jinne. Paris, 1770, In-ij. 

micù rilè injerendâ, tub autpiciis Advertariorum varii argumentai* 

muRtrù proftiiiorii publict rceirata, terauu. Lejde, ijjt, fn-4. 

Leyde, ij3ï, in-.',- Oratie panegirien in aaspieiam ter- 

Libellai dt metkado concinnandi ta taculi academite Batavtequie Ley 

Jttnauitu atedicatatntanam. Lejde, dt tit. Larda , 1375, io-4. 

l;J9,io.S.£A"(<ooiiiat.Leydï,i75î, Ctmmeutaia ta butiattfamt pa- 

ln-8j Fmocfcn, 175^, in-8; Leydc, tiologla medUbtaHt, aucune J. D. 

i;fi;, In-8; Bile, [781, tn-8 i Iridoil Gmtia, tollecta tt digeita a P. Dc- 

«nfnnçaie. Pari», 17*9. 10-8. jeta, vienne , 179x93 , in-ï, 3 vii. 

Disienatio de modo qui oaa te Opuitula academiut omnia. Leydï, 

•îmù accemmedant pambui. I-ayde, i-S-, in-i. 

1 743 , in*. On doit à Cannins la Induction !a- 

De regimba mentit, ouod medioo- tinc de la Biblia nsMnt de Swammer- 

eerum en lermo I et II. Leyde, 1747, dim , pnolin par Boerhaan. lia aol- 

17C4 , in-8; Strasbourg, 1376, gué ïédirion donnée par le même do 

in -8. IWrago d< Proaper Alpino, De 

. Itiitittuùmci paiholegia mtdieina- prasagiendâ tiila et morte, etc., et 

ij.L*Yd«,ij5ï,i 0 -8iL e ipi.ig,rj59, fflisnnepKf.eeiUtroi.iemaédilioB 

ïn-8; editio II aim navâ prafaàone du Traité de Patenli sur Iïj dowa des 

auctoiii. Leyde, i 7 63,tn-fl ; Venise, inédicoipena. {Leyde, i,èt, in-8î 

1566, in-8} Leyde, 1776,^-8; eifà/o Tienne, ijBi , in-8.) 

III, plcniaima patthama, curante (MeUsel, I.s 

Ilaïnie. leyde, 1781, In-8 ; Tienne, d'Aïyr.) 
1781, in-8 j ad editiontm tertUm edi- 

GAUKES (Yv*s), médecin des dii-scpticme et dix-huitième siè- 
cles, pratiqua son art avec réputation à Embden, dans l'Ost-Frise. H 
fut peut-être un bon praticien, maïs il n'y a guère de plus mauvais 
théoricien que lui. Sprengel le place dans l'école des médecins 
Hewtoniena; mais il appartient essentiellement à celle de Descartes 
par son goût pour la méthode k priori , et par son assurance à 
donner les hypothèses les plus fausses pour des vérités incontes- 
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Praxis ckirargico-midica, expert- Rcdeneerring ocer de . taylenge- 

meitlii pToprib,iiiqucinfiniiii,viginli «mg Zoogenamie Slaapsiekte le 

ter anacmm ipacio, cl quoi exeurrit, SioUvH nxsargtvaikn. Embden , 1707, 

magna negoùo collecta. In qua mor- iti-8. 

m mngvi- D^eruab, Je medicmâ ad ccrti- 

"" f^î™ ludinem mathemalicam tvchendS , 

iccïnctè ac ' e t quomodo ex ih omnta mfchastli et 
methodsoi JauOuntor. Groningt», m „ w „ nm „, Pmalk - , kmBmtraH 
1700, n-l) Embien, x 7 oî, .n-8; ^ ;il||ten||n , 
. AmHHd.ni, 1708, In-8; N.nh», £ dn A , ^ 

Jn-8.-Vh.gt observions, (.^î^.tonbieEproiFéqMUmi- 
,,et â " """T"* P onr «pl'q»™ |bod e d B G«nlMn'»d 8 m.tIi*ni.tiqiiB 
ponrqnoi buteur ■ employé td on tel fe „ ^ en TOnla „ t 

moyen le t^temen.A^d.,!^ ^ j Mn . nijoni]er 

dont 11 E*. l'hère. Beanconp d'by- j^ Bj M 8Qtent ïlilomlfl ln ,^, 
potheîes cntesunn» , grand fatras dj u b plns fenlst . u (5t cic . 

J.m. m »™.nt.i, ,. . .... ' p tonooc i i e t ] el hjpothcsea na 

coûtent pu nlni qu'à l'inTentcnr 




t (Huons»), né à Riceys, en Boulogne, 
études médicales à Montpellier et y fut reçu docteur. Il Tint ensuite 
à Paris, où il fut le disciple et l'ami de Ferre ir.. Il se fit agréger à 
la Faculté de médecine en 1763, et fut conseiller-médecin du toi. 
H mourut vers 1 77®" * 

plantes, ou Catalogue des plantet veu amère; Se 
usuelle* île France. Avignon ci Paris, «ire , astringente ; ( 
1760, in-ia, 168 pp.Koprtlle idi- tiennent 1 



sont disbrinoéet en six classes , lelon les diogntt étrangères. L'auteur hi- 
kors qualités sensible» dominantes : uit, dam ton jardin , un tomr d» 

mmt douce, muoilagineuM; a" t botMtfqtw, 



mari /-««(/•;;.-<■ i (/■.' tVir'u:J 
rmrai n'a elii'ar!;M - /■"(/», 



l'n!aj(c cbni relie c[n:NIimi , tt!c rat 
uikii! cflicjiilf certaine , et exempte 
de (Ont danger. 

l&to â IU, de Sartinc conie- 

nnnt lu épreuves fjitcs du [> lUCIboJï 
dll siénr Mnget.,.., ponr U glle'risbli 
i-jdîcnle des lierm«. J,.,/™,i Ji- Wrf., 

iÏ/Whw rf« rànraM/, con- 



GAUTIER d'AGOTY (Jacouia) ,. peintre et graveur;.» nVsritces 
a figurer dans .00 Dictionnaire , par i'appriention' qu'il' fit <fe sou 
art à des sujets d» idédecrno. 11 inventa l'art dé graver avoir rpiFitrê 
couleurs, et il donna plusieurs recueils de planches a n atout i tries" 
rujiiv .sentant les organes cliaoïnt avec Icors couleurs naturelles. 
GautÎBr d'Ayoty, ne à iyni'scilltt nu: coi un] eu cernent dtt d& huitièhie 
siècle, mourut à Paris en 1783 , du chagrin d'avoir: été! iajo de là 
(iste des membres de- 1' Académie. .de Dijon, et d'avoii vu cette' nou.- 
vi'Ui'. (!(■■.,!(; ri';ii]) Ir [uililiiV dans les journaux. Kous n'mdinueroirf 
ici, des productions de Gaulifr, truc celles guise rapportent 4 
l'objet de ce Dictionnaire. 

£«cW dànmdmie en (oSfeani fa- idnr" retirâtes la Mjèhgtt dit tïodi 

ffat/i. FBrH,'(;îS.lhi(ol — Oerœfc tt drs ixrrfùkii. Tous «"toi re part- 

vmpe. eompitje'dehoït plmcties, (hf fciit cuseirilire s™i le tlire niiavciS 

jnivid'anamMqHirtieTintientduUf*; . flè":' : 

' et qui n [Wiir-IflYeV^Wtc de fF.stfll tnmpltu, un ilrstrî/itlM 

fana/ami*. fw!. r ■■! Ï*S, ill-fuL — Ht Util /a ln»icki dit c-fiffis HAduSà\ 

-iQaehjura r-xo. plaire» de teMUd */fr«Wir* *i p<HM:làf, Parts, fjtft-, 
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«t de DnTerncyj gants des sens, jointe à' là nlrrolo- 

s «raient jervî de gie entière du corps humain; sept 

or. planches. Paris , ij;S, in-fpl. — ti 

ts fa (a (A» etde laïc eipficotif contient diverses hj- 

lu cerveau, g pl., potliMcs sor l'clccrridii tainiale, «■{ 

.licitiiM. P«™>, .orNjiigB^r^tDe. . - ■ ?. 

Ariatomie de; punies de la généra. — 

(e d« martres, lion de flamme et de la femine , ai-ei 

ro/ogie r avec la ce iini concerne la gmisesse , tàccoii- 

phradlte, décrite chement, er l'angéialngie du firrus. 

mth.P»rw, .,Si, Pari-, 1778 , în-fol. deuilèfiie ddlt.; 

1 inpaeMié de la ijmpl.ise'un pruiis; 

. Génération dei et 3e la description de, pjnidi soi. 

ïo, in-is. ceptiWM d'elre intéressée* dons* relis 

niqm de la unie: bptVaWdn. Hnii pknchrs. RMi", fyWi 

! BWKifcj», ao pl. Arnaud Éîoy Canner , '■ fila dd 
■reeddent, réaoil en no MÛ! reendi 



GAVARD (HtuCiMtb}, l'un des anatomistes distingues du dii- 
huitième siècle, m' à .Mnntmélianil rn 1 -M, viiii ile bonne heure à 
Paris, Faire ses éludes médicales. Desault le distingua bieiitflt entré 
les disciples les plus zélés nui si' pre voient à ^rs ln;ons d'anatomie. 
£e -disciple devint maître à s«ii tour; et l'un remarqua, dans sua 
enseignement nn 11 -seulement l'exiic'.itudi; et [a pixcisinii de Dc;ault, 
jmiis l'inli'i.'it tics emiMii.'-iiaions ] iliy^ulu^rjurs p.if k-nqruils d sa- 
vait anùncr l'aride description des orgues. Les premiers ouvrages 
qu'il publia le placèrent au rang des hommes les plus distingués. Il 
&t choisi r^.le g^emejnent potfrdoiineTles-secoûrs diîària*ui 
élèves de l'école dp Mars- . U mit à l'éprcnve . dans cette éc^ une 
méthode d'enseiguenwnt qu'il se proposait de mettre en pratique 
pour les petits ramoneurs de .Paris, et qui se rapproche heaucou'jï 
de l'enseignement mutuel. Malgré, ses 'talent; ses utiles travaux", 1 ^ 
fa.eéUnion des qualités. les plus rares etOes- plus précieuses, 'GayaVÙ* 
n'obtint que la. stérile considération de quelques hommes instruits' 
«l amis de Ja-vérité; U vécut, pau-roe, et mourut <l.uis la forcé Ai 
l'âge et presque.ignoré : imlWi'[i^»^ ^.--'''^-- '- : "«y-.":*!** 



n III, în-a. — Cette méthode c 



ir celte p ar- 
*B» rfe /a 



beaucoup moins Je temps pour ap- tcapulaire de cet ai, et description 

prendre à la Ibis .4 lire et i écrire, d'un bandage propre à la cure de cet 

qu'on n'en met, aclon lu méthode maladies. Jonm. de méd,. chir. et 

ordinaire, pcmrcliacuiio do ces cliosea pharm. i 3 Bj, tom. 3 t, p. 44S. 

séparément. Elle est brancanp ploi Observation sur la ligature d'an 

avantage de sinmliGcr, d'étendre et matrice à laquelle il était adlièrent. 

rie multiplier l'enseignement, an point Joura. de méd., diir. et pharm, 15E7, 

qu'aveo un petit nombre de profea- tom. LXXH , p. ï5o. 

seura, on pent former nu très-grand Description d'une pince à gaine {do 

nombre d'élèves. Il ne fant pour cela Hnnter), .propre à retirer les corps 

que placer dans les écoles un tableau étrangers du canal de Titretre, au 

sur lequel on trocc les lettres, les sjt- d'autres cavités profondes et étroites, 

latM ' 0,c - avec des observations relatives à ce su- 

Traité d'asléohgic, suivant la mi- j tt . J 0 nrti. de méd., ohif. et phann. . 

thode de Dciault. Paria, .701, in-8, ,,8,, in»,. LIXJII, p. ,6,% 



Taris, i, 9 S, in-8, 1 yol. 

Traité de inyologie. Paris, ijoi, chlnu-g. de Desault , 

in-B ; deuxième édition , revue et cor- J onrn . de méd , chir. 

rigée ! Paria , . Soa , in-8. ,„„,. UUEXVUI. 

Traité de ^laneinalogh. Paris , G.v.rd préparait , 

1800, ïn-8 ; renie et corrigée : Ibid., ouvra™ A, 
i8oi,in-fi; ibid., 1809, iu-8. 

p>r la précîiion minolieusc des des- 
criptions. La splnnchnologie est >upé- 



r ets de l'empêtre de can- 
appliquè sur la tête, dans 



mnoscrita , presque \aAi- 
ont été dispersés après asj 



GAZOLA (Joseph}, naquit à Vérone en 1.6**. Après a-voir fait 
ses humanités et sa philosophie dans sa patrie, il alla à Padone 
étudier la médecine, et y fut reçu docteur le 17 mai ifi83.II confla^' 
cra encore trois années à ses étude», puis revint se fiier dans sa 
patrie en 1686. Tout en se livrant à h pratique de l'art de guérir 
il ne voulut point abanSonner les ïcienecs physiques et mathéma- 
tiques, dont il .s'était beaucoup oceupé;il fonda une académie degli 
alelofiii, qui prit ces sciences poux objet de ses travaux. Gaïola 
«çon.pagna W Espagne Jean de Pesaro , (uab^deut de la répu- 
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blique de Venue. 11 demeura trois ans k Madrid, et gagna les. 
bonnes grâces de la reine régente, qui lui procura l'honneur d'être 
ntis, en 1693, au nombre des médecins de l'empereur Léopold. 
Avant do retourner dans son pays, ii vint en France et séjourna 
quelque temps à Paris. 11 passa ensuite à Gènes, parcourut la Tos- 
cane et l'état de l'Eglise, et arma en 169O à Tïaples , où H con- 
tracta une étroite amitié avec Leonardo de Capoa. Il fut de retour à 
Vérone, le 28 mars 1697. Une attaque d'apopleiie mit Cnàscs 
jours le 16 février 1715. . 

Comme Leonardo dt Capoa, son ami, Gaiola fut du petit nombre 
des médecins qui ne se faisaient point illusion sur le degré de 
certitude de l'art de guérir à cette époque, et ijui s'en expliqua-tilt 
avec franchise. 



mlroiomicoi. Madrid, t68o. 

bot. Vérone, i;u, iu-4. — Uauleur 

répiwolie, et tourne en ridicule ceux 
qui la huaient provenir d'une in- 
fluence maligne du astres. Le traite- 
ment qu'il recommande, basé ut nue 
éliologie bjpatbétique, ne Tint pas 
mieni que les idées qu'il combat! 
nuit Ici préceptes hygiéniques qu'il 

B monda mgannala da fahi mediri. 
Optra poifiima. Prague, 1716,141-8, 
aUpp.Trad. eu fraucaia , par A. F. 
D. D. C-, aous ce titre : Prittrtaùf 

dteim. Ltyde , i;35,in-S. — t'auleor 
fait une critiqua tria-vive de la méde- 
cine en général, mais particulière- 
ment des médecines galénistea, dont 
l'Italie abondait encore à cette époque. 
Il pense que dam l'étal 06 ae trouvait 



.prodigicu* d'artistes ineptes qui pul- 
lulaient, il y avait beaucoup moins 

leurs «cours si souvent meurtriers. H 
ne nie point pour cela la possibilité 
et l'existence do la médecine, et, pour 
donnée nn échantillon de m 'maniera 
de l'entendre ; il indique les moyens 
de favoriser le travail de la nature 
médiatrice pour arrêter , i leor dcbnt, 
la plupart des maladies qne la médecine 
ordinaire rendrait dangereuses. La 
critique de Caiola est ordinairement 
juste, ses vue_s sont judicieuses ; mais 
il loi éçbappe quelquefois jet opi. 
nions qui ne sont pas moins fausses 
que les erreurs qu'il combat T comme 
quand il rejette, A pen pria sans res- 
triction , l'emploi de la. 'saignée et des 
vésicatoires, et surtout comme quand 
il parle de l'astrologie, en booms 
disposé i ai adopter les rêveries 
(Hiceron.— Acia tradUor. £//>»,) 



GEACH(Fa4Bçois) docteur en médecine, membre de h. Société: 
royale , ducurgien , puis médecin en chef de l'hôpital royal de PI y- 



SIS aïs 

moutli, né en 171/,, et mort en 1798; est autetrr des onrtigéj 
JoivaW; 



SÎeJieal aiid chirurgical observa- 
tions au i,,(!:imi,iathiii af thi eyes ; an 
itie vcwiitl Jùeàse; on nkers -, àdd 
gvnihot LondWs, 1 766, J768, 

în-8. — Dans le» a/fcriioiiE rinétien- 
nei chronique! , la salsq>.ii«lle ti le 
[ail ont des suecèl liuil idjoucli; liii'r- 
çnre. Geatli a épruuvd >ur Ini-iufme 
1(1 nuiivaù effr» dej piirgalifs ilam 
]i goaorrhée. H recommande les in- 
jecuona «tringenlen. 

tbmifft. tù mi& arc adàcdi 

rcmatU oh m "tstic sut/ta , ' fy thè 



rev. X. AltoL Londres, 136], in-lf. 

Reply ta D. Saunders pamphlet re- 
lative la the dispnte eonctrnihg thi 
Dtvanshirc crder. Londiri, 1769; 
■in-S. 1 ,■ 

Some observations an the prelaà 
tfidems'e' dyieaierr. Londre», tjlr, 

Cateaja maa w ho had six sianê, 
taira oui nf the gaU-bladder. In Phi- 
loaopb. TranMcL , ■ -63, p. a'5i. 

Case afa mats wounded in the lest 
tye ivith d smttll ward. /nPtriloaph. 
Tnaaet., t,6î, p. *J*. 



GEBABEft ( Jein-Chrktie» Kkbesfiiikb) né à Probsthiyri,' 
M îr .avril i;4a, membre du collège médical et sanitaire de Glo- 
gau, rrtédecin pensionné de la principauté de Lieghifi, «' arÀeW 
dés ouvrages suivans. ' ■' 



Diiiertatin du AufîMi rtfraclù mt* 
tftat*«(fo™m.Efbing, 1^65, io-4. : 

Disiclatia tlt m, quoi canjngittm 
émfifiàd'ianiiatem hominis tam ton- 
irtvui::la:n, i/uhiii n-i:':t:icnJain. Lcîjj- 
iiTft", i;'0fi,ïnf : "'' : '" . . 

/"un g ™«>i EhiJIass ,fer Mi- 
«».».* Aizntygelahrheit. Lfiigi- 
D,ti, ijoa.fn^- . i{ . eii 



rtmàerntf'hingenSorgederûirlg. 
teitm JSr dit Gesundheit der Ûmsr- 
thanen. Liegnilï, I77Î,1b-(. 1 

r6ntUnsmi.ft.ise einigèrUiàen. 
schaften a.,f da, Vergnupi iàà 
Ginek des i&ÏSehen lelsens. Lttjjnltt', 

(Jbmtergêr et Meosel, dos gtlehrié 

Dmaehhuayf] ' * ; .* j 



" GEBfl ABÏ>' f J acqh e's> toùis ) ', né à Mariénbbrn, JanVIa VetWi 

ravie, le i-^aoï'K 1 7 ^^hidla la chirurgie à Herrnhut, à Zurick-et 
à' Dresde. En 177g, il -ouvrit une pharmacie à Ebersdorf 1 . Il obtint 
le doctorat en miidcdne cl en chirurgie à lena eii 1781 , et rcrint 
àBbcrsdorf,- dans le Voigttand, pratiquer rmdcguerir.nmoiirul 
k i7'décenibrei79Ï; ■ ,■. ; ' „ . . 
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aiigufails {Pràsldc et à la portée du puîdic auquel il s'a- 

™fco™ w . dfe«e. 

fo« Ai» fieSrantSe rfer Spanit- 

lëna, 17Ï1, în-t, ïo p$. chtnFliegtnoder Bfastnpjlasrer.làp- 

Allgemimc (lesundhdtifègelh; cinc iig, 1793, ia-S. 
Wockcmchrljl a./ das Jdhr .790 Gebhard a inséré quelles «rticlei 

(LofconMeiri eï Leipiig), 17911, ht-S. din< Xi feoitlé d'Annonces ileLuljén- 

— Jonrnal tTliygiiiiir populaire, pa- steiii. '; - 1 ■ ■ 

nteant paf demî-feniHa cnatine ici (Mnuwl, Ltàoon.) 1 

mairie , écrit d'une manière judicieuse, 



GEBHARD (Frahçois), ji 
trwns à Frib'oorg , passé sous silence par tous les biographes, L_ 
rftt rfétïe'ctmim comme auteur d'un opuscule intéressant sur l'Iry- 
peroslose vénérienne des os. Ni GirtaiHier , ni Lcfebure de Sairit- 
Itdéfotit ne l'ont connu. 



4dt*rsmria mrdica. On* tabulâ oa de hernie formé par nné 

anea. Bàie, 1777, in-8, 39 pp. — dicede l'inlealin, et de rein o 

Outre le niémotie . mentionné eue oii serve lui une petite fîllc d'm 

l'hyperostow ,' ce recOeil cuntieni an ■, , . 



GEHLER [ Jhan-Chârles ) iit ses études à Gorlili, à Leipzig et 
à Strasbourg. Il fut bachelier en médecine l'an. 1757, docteur' 
en 1758, agrégé à la faculté de médecine de Leipzig l'année sui- 
vante, professeur extraordinaire de botanique en 176a, professe*»; 
ordinaire de physiologie en 177Î, de thérapeutiques en 1783? il 
fut nommé en même temps doyen, perpétuel de la faculté de' mé-.' 
«cci'nei et roédecirt pensionné dé la- ville, m à> Goriiti le reniai 
J73a, il' mourut le 6 mat 179IÎ. < - ■ ■ :•■•}"■•■■■' 

Din. dt characliribiis jonilmia ta-' But. l 'cl '11 de utero stcundinas ex- 
U/Uvi, Leipzig 1757, in-v pttîtnit. Leipiia,.i76S, ^7*7, in-*. 

^ r ^é,fton>o«n£4r>iw.vl«;««ig;,', I)ï,t.I tin gi pditai natnràtù dd. 



h. I.ci[jiîj;, 



Dùr. -de MHgtnu 1H pmu pro- 
fiucn,,. 1.1-ip.lp, r : 6n,in-4. / """ 

irmi.,,™ ùi pluaiaraiil ■mjfililiioHt: ^«t. miàm* to-bMert* rrpfrùiitn- 

Leipiig, 1763, in-4- ', ' 1 ialPkyiii, <■ 



SU, GEH 

nnd mil j/nmtriungen uerjeAen.Leip- P 

xïg, i7jï- 7 6,in-S, 3 vol., pl. chu 

Diiu de flamba, tjuiqaein corpus Pragr. de ultro in pana rapta. 

kmuuutm W miikantntota. Ldprig, Leipzig, i 7 83,i n -4, t 6 pp.-Ea.poae 

1776, in-:}. des causes de lu rupture; incertitude. 

Via. I allât eclumpsiâparluricn- d" signes qoii'annonicnt. 

ti'um , morba grati quidam f niant Pmgr.de uteri in parla, rupitiram 

aJeefaneao, Leipiîg, 1776,1777, nunirantii, iherafid. Leipzig, rj83, 

™*4- in-4, i5 pp. — Les. saignées recom- 

Pragramma de iniigni magaesia mandées par Levret sont sans effet. 

affmnalh dijferentiâ. Leipzig, 177g, La dilatation forcée du eol.consail- 

in-4. lie par Crani, as pent être adoptée ; 

Programma magneiiœ genui 



'•a-fr. ... plus nuisibles qu'onle*. L'opération 

_ Pragr, de ruputrâ perhici in para céiarienne est presque l'nniqon res. 

ca™rfû.Lei r iig,i 7 8i, in-4, i5pp— »onrce qu'on oit contre cet accident 
La panie conaaerée à l'exposition dos 

causes de la de'chimre do périnée dans Progr. de dcligathne fimiculi un- 

l'aoconchement est la .meilleure de âHkalii. Leipiîg, 1784, in-4 , 14 pp. 

l'ojrascnlo. — Avant de donner des conseils sut 

Pragr. quateaut ner in pulmanu U nunKp « oa pratiquer la ligatnro 

tuautas vilain alal. Leipzig, I7»lr, àa a>li ™ ombilical, l'inteor com- 

In-U, rBjp.— Gehler n'admet point mencB P ar d ém™trer qne e'eat nne 

que l'air aoit nn aliment on corpi , P" 8 en ™' d * penser ï°» cette liga- 

ni qoH y introduise nn principe do W™-™ 1 toujours mperiloe. 

vie. L'action principale de ce flnide Pragr. de tnoda fimiculam umHIU 

consiste à entraîner avec lui en sor- caJem deligandi. Leipzig, 1784, in-4, 

tant dea poumons des m.nièrcs qui de- iï pp. 

viendraient nuisibles si elles n'étaient Progr.de jaito deligandi faniailum 

excrétée». ',' \ -. h . ■' umbUicalan tempore. Leipzig, 1784, 

Pragr. de variii aetem corrupium in-4> i^PP L'amenr vent qu'on na 

cmendandi mtdiis. Leipzig, 1781* fasse jamais la section du cordon, chez 

in-4, 18 pp Parmi les moyens in- entons 1»™ vivaoea, que quand 

dignes on na peut guère citer comme ' H artères ombilicales ont cesse do 

conservant encore leur utilité, qne les nattrsr. . .(1 

moyeu de ventilation. Pragr, de steri in porta mpli ihc 

Pragr. dedubiâ niai adultérât! per ropia. Ltipxig, 1784, iu-S,!r4 pp. — 

liquorcmprobalojwm docimaiiû. Lelp- Ce programme contient nne observa- 

lig, 1781, in-4, îQ pp. — Ce pro- tion de rupture de t'utéma, rccoeillia 

gramme et le suivant prouvent que la par Gcblir dans u propra pratique, 

prédilection de Cehler pour l'obste- Progr, de puerptr'u eauii fitsciis S 

triq«e ne lni a paalai, négliger les tra- im v ir iMfr, Wpiig, 17B4, in-*, 

vam coiminoe*, . . . .fi pp. 
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Progr. de fateiamm in poerperio Dits, rup. F. Clo. Eagthaaim, eur 
noxâ- Leipzig, 1785,111-4.: rarum 'lit mjjocaios, submersos, et 
Dits. rtsp. J, À, P. Lainpreckt,JEùo. laqato luipentot vitte reddi? Leipiig , 
l°gi<z morbonm quorumJaot ex ta- «787, In-4, 3i pp. 
permit anni conslutiane. Leipiig Programma vilte fatal, in porta 
1786, în-i, 3h pp. — Esquisse au- arti/m'ali periclitantit , prtuidia. 
perficielledels constitution météW- Leipiig, 178S, in-4, 16 pp. — Il- 
logique SI médicale île l'année insu- ccllcns avis d'un praticien fort «pé. 
Inbrédsi785. rimenté. .i 
Progr.. fitsiliam pkyiiognomiu;. Pr. I et II de porturiintit tiot ad 
■ig, 1780, in-4, mpp. — . L'un- partum apto. Leipiig, 1789, in-4, 



aani^tsnffireseulaleurelassifitalion. )■ chaise obstétricale des 

Progr. obitmalienet de dtntitiane 
tertiâ. Leipiig, 178S, in-4, iSpp-, 
I pl. — Opuscule intéressant où se 

hre de cas de troisième dentition. 

Progr. de atattii sa/ficationis /a. du travail , puii ensuit, celle «r b 

tut in parla arti/iciali. Leipiig, 1787, chaise obstétricale ordinaire. 
In-4.-— Eipoté des causes ont font Progr. vilain Em. Goitlai Botii 

périr le fœtus, telles que la dispro- continent. Leipiig, 1780, In-t- 
portion do b tète du feetus, et des di- Progr. de veetii obstelricalit Htm 

Mutons do bassin,;]* distension dubio. Leipiig , 1789, in-4 . >6 pp. 

cordon, etc. Trente «unies de pn- data fatus menai signa. Leipiig, 

tique ont appris a Geblsrqnela ver- 179°, '"-4 , 'G pp. — Gehlcr détér- 

sion par les pieds est plus dangereuse mine aicc suili les cas et les circon- 

foteeps. un signe probable ou incertain de la 

Progr. de tintùtra) cinnampmi ad mort du Freins. 

irrhagias Progr. defareipisJohntanianaprce 

Leipiig , Leuretianâ et Smehianâ prtestantiô. 
média- ■ Leipiig, 1790, in-4, iB pp., r pi- 
ment, recommandé par Mohrenheim Progr. de nitnio tanitaiis studio, 

et M u csi mis , n'a pas tantes les vérins lapa vtl optimum sauitattm frai* 

qu'an lui attribue, et manque sonvent génie, part. I, H, III ; Leipiig, 1790- 
■on effet. . 91 , in-4 , ao-n-iS pp. 

Progr. de usa cinnamomi in porta Dittert. reip. P. P. Htering, de fa. 



: dutiâ e 



des «cïtans que dans les douleurs d'LjdMthorai ; de la pierre, dn péri- 
fciblcs , il les proscrit dans les cas or- carda, dn médias lin et du poumon. 

Progr. de efflucnte mecanio neoge- 
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uitivîtam non probante Jjelpilgft-jijO, minibus ttdminhtratione. Leipïîg , 

In-4, 14 pp. — Ce programme est i;g3, in-4. 

comme nne suite et un rlèrelnppe- Progr. lalubrïtas habitationum e 

ÏWI de celui indiqué pins haut. plaeilis reccariorum physicorum dija- 

Diis. resp. Ch. L. À. Schterui, lii- dicata. Leipzig, 1794,111-4. 

lent de bernia scrotali meleteaiata Progr. de medicamentomm coinpo- 

40pp. lirpeacfatkci^anlel'/I.le.îpûg, 

frogr.de connubialactîs cwn acido- 1794* in-4- 

duleibui tmnhad ntntiqnam infemo. Progr. de criurïjj yim et monts 

■Lelplig, 1791, in-i, phyiica-mcdicis. Leipzig, i7p5,io-4. 

Progr. de situ forais in utero, Leip- Veber die Zerreissvhg derCetiar- 

«Ig, 1591, in-4. mÛlter, dans le IVetie Sammlung der 

Progr. de capitis fans , in parla oaserleienen neutslen Abhundhmgen 

■ oblique sîti aptâ solulione , part. I-IV. fur Wundante. St. 7. 

Lelplig, i;gi-<)3, in-,j, 16-16-16 et Apres la mort de GeLW, son an- 

if pp. cîeu disciple et ion ami C. G. Kiïhn, 

Pivgr.de noxa e nimis pràxtpitato a puMIé en allemand la collection rje 

mêdicinar itadio orinndn'. Leipzig, eeui de ses opnscnlei uennenilniiee 

1793, in-4, 14 pp. qui soni relatifs aui aceoncLimens : 

Bin. resp. Fr. Lud. jtiigcriannn ru- "Voici le titre de celte collection : 

tameniarum phanomena in matière Klcinc Sehrifttn , die Entbiudnngt- 

Mndltjejrofonie.Loipsie,t793,in-4, kumt betreffrnd ; tandem Lateini- 

3i pp. ichen , mil èinigen Zasatxcn , von C. 

"•'Programma de qnihwàam rario- G. KShn, Leipzig, 179S, in-8, 1 part. 

ritui agri lipsiensh petri/icatii . .Spec. Cellier a Fonrn i îles eilraitsanl ocl. 

'/.- Tribolitei S. Entomoliihui para- erudit. Lipi., et travaille h la Leip- 

.rfo*m£iVin<iri.Leipzig,t793,in-4 I ng. tigtr gelchite Zcitung, de 178a * 

■mutin bomimim nbmeriorum resù- Le Sjlloge oguta.obitetr. de Schle- 

'meadam multMm facere ' videnlur. gel, contient quriques-nnes dej tbeses 

iLajpiig, 1693, in-4 , la pp. ' onsietric. de Gelder. 

Progr. de recta ponts fit lanii ko- (MeoseL — UMeri. — Dtcring.) 

GEMMA ;Jïa.h-Ba.ftjste] de Venise, disciple de Trïncavella, fut 

.médecin de Sigismond III, roi de Pologne, il mettrai en i58i, 
laissant une histoire de la maladie pestilentielle qui avait ravagé 
"Venise en 1 5?5 et j Cet ouvrage fut publié sous le titre sui- 
vant: 

Atelhodus raàonaiis nora argue tsseniia , causa, ilgua , prognoslicon. 



iuaculùjae peiiilcntit, « qua morbi Gneti , 1S84 , ln-4 ; Dantslg, 1SS9, 
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1601, in-4. — Iji peste qnl est ici de- m.'piu. : Il JavorÎM'fè deWpppeitient 

tant ceux qui périrent enrenl des cite l.snenr. Il .cantériic les cburbnna, 

bubai» cl des cbarbuni. En 157a, 7 appliqua des veulonjcs sririiieee, 

plat de «o.ooo soldjta anitnt éiém- ou les extirpe en tuuliié. 

levé, par la peslc. Tona 1m «œidii (Mangel. — Halltr.) 

rjnel'auleur propose sûiit des remèdes ,. . ; , 

GENDRON ( Claude Dïshais ) natif delà Beaume, fit ses études 
locales et fut reçu docteur à Montpellier. Médecin prdjnajre du 
frère de I*ui* XIV, et dans la suile, médecin du duc d'Orléans, 
régent du royaume, il eut la clicntelle des grands et y gagna la 
fortune. Cette position lui procura aussi des relations avec les savans 
et les littérateurs les plus distingués de l'époque; il fut l'ami de . 
Boileau. Dans un âge avancé il quitta Paris et se retira à Auteuil 
dans la maison qui avait appartenu autrefois à l'auteur du Lutrin, 
et il y vécut en philosophe. Un jour Voltaire, encore jeune allant 
lui présenter un de ses ouvrages, fut inspiré en passant le seuil de 
la derpeure de Despréaux, et ut cet impromptu: ■ . 

C'est ici le vrai pirnassn 

Dei vrais ehfans d'Apollon; 
Sons Je nom de Boilean ces lictuc virent Horace; 
Esculape y parait sons celni de Gendron. 

Ce médecin mourut dans sa retrait le 3 septembre l75o, h l'âge 
de 87 ans. 



— 11 y «.quelques fait» d'anatomie 1er. 11 conseillai:, ponr calmer les 

palhologique. A une époone où one douleur*, l'application topiqne de 1* 

foule decbarJaUos el demedicislrei bclbidonn, dont ion oncle, l'abbé 

g* vantaient d'avoir des secret, ponr Cendron, lui agit appris les bon. 

piérir radicalement le cancer , Gen- elleis. 

GEHDRON (Lonis-Fi.OREBTiN Dïshais). Voyez DESlUlES. 

GENGA{BEiNAr.mi>) docteur en philosophie et en médecine, 
était de MandolG dans le duché d/Urlnno. Il fut professeur d'anat'o- 



Digiiizcd by Google 



SiB ■ CES 

mîcct de chirurgie à Rome, dans la seconde moitié du diï- septième 
siècle, et chirurgien de l'hôpital du Saint-Esprit. Il est un des pre- 
miers qui aient associé dans leurs écrits l'anatomicct la chirurgie, 
qui ait ouvert aux peintres et aux sculpteurs la source du vrai dans 
les arts d'imitation, et qui, tout en appréciant le mérite des œuvres 
d'Hippocrate assez pour s'en faire le commentateur, ait su se sous- 
traire a cette sorte de fascination qui fait admirer dans les écrits du 
père de la médecine jusqu'à ses erreurs les plus patentes. 

'AnatomU ehirurgica , onio iitoria 
<2tlT osst, » moW.' dcl corpo umano , 
eoa le dcicrizzionc dé nasi. Rome , 
l63»,in.8[ itid., iG7S,in-8; Bo- 
logne, Ï087, in-8. — Genga reven- 
dique, poor Fra. PioloSarpi, ladécon- 
verte de 11 circulation, il fait quelques 
remarques sur les bubons vénérien* ; 

. fractures da crâne, i l'occasion des- 
quelles il rejette l'applicItioD du tré- 
pan sur lei sutures. Observation de 
plaies da cerveau avec perle de sub- 
stance , suivie de guérilou. Gaigt 
recommande la cautérisation de l'in- 
tellx dans certains cas d'odonlalgio 
violente, on peut-être de névralgie 

' #.1. face- ' 

Antuomia per usa ed inlclligtma 

GENTILE DA. FOLIGNO, en 
glneus. ÏÏé dans la ville dont il porte le nom, Foligno fut un 
célèbre commenteur d'Avicenne au quatorzième siècle. Dans ce 
ce siècle, dit Tiraboschi, on grniifiait assois légèrement un homme 
du titre de grand entre tout les médecins. On avait fait cet'honnenr 
à Pierre d'Âbano,à Dino et Thomas' d cl Garbo, àNiccolo Fnlcucci; 
un médecin du quinzième siècle, Michel Sa vonarola accorda libéra- 
lement le même titre à Gentile de Foligno , et il s'exprime de ma- 
nière à faire penser qu'il l'avait déjà obtenu de ses contemporains. 
Cet honneur fut fait à plusieurs autres, tant il était facile, dans ces 
temps de ténèbres et d'ignorance, de passer pour, un homme rare 
et merveilleux. Duresle onsait fort peu de chose sur le compte de 



del dùtgno, ricercata non soloSugli 
oui, e moicoli drl corpo. «mono . na 
dimonitrala ancora sullt statue an- 
ticke pu iruigni. Home, 1091, in- 
fo]. 

In Hippocratis aphorismas ad chi- 
mrgiam ipcaanlci camtnentaria loti- 
rait ùilcl/i'gtntiam exarata. Rome , 
1694, in-84 Bologne, 1097, in-8 ; 
ibid., 1717, in-8 ; nw^ 1775 , in-8. 
— Gong a apria pour telle ciiiyoante 
aphorismes choisis parmi ceux qui se 
rapportent le plus directement à 1» 
cbirnrgie. Ses commentaires sont en- 
tremêlés d'observations particulière!, 
généralement Intéressantes, et de re- 
marques pratiques le pins souvent 



latin GcntilU Fulginas, ou Fui!- 
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ce médecin divin. Gentile fut professeur, de i33? à i3s5, àPadoue, 
où Ubertiuo Carrera , seigneur de celte ville , l'avait appelé poux 
avoir près de lui, infirme qu'il était, un médecin aussi fameux, à 
qui fit confié le soin de sa santé. 11 ne faut pas taire, à l'honneur de ce 
médecin et de la faculté de Paris, que par son conseil Ubertino en- 
voya douze jeunes gens d'espérance étudier la médecine i Paris. 
Fabricius, j'ignore, dit Tirabosclvi, sur quel fondement , donne à 
Gentile le lilre de premier médecin de Jean XXII, et ajoute qu'il mou- 
rut à Péronse dans la fameuse peste de i348. En effet Mansi a trouvé 
dans la bibliothèque de MalatestaàCcsèueune consultation de Gen- 
tile sur la peste qui ravagea Péronse en cette année, et Tiraboschi 
produit, d'après Gaetano Monti,un passage d'un disciple de Foligno 
qui nous appreud positivement que son maître tomba malade le la 
juin i348 et mourut six jours après. Son corps fut transporté de 
Péronse à Foligno. Les commentaires diffus de Gentile sur l'ou- 
vrage diffus d'Aviccnne demandent pour être lus une patience à toute 
épreuve. Les historiens qui ont surmonté les dégoûts d'un pareil 
travail donnent à entendre que la peine qu'on y prend n'est pas en- 
tièrement perdue. De cet auteur Eloy en a fait deux , et de ses deux 
articles il n'y en a pas un qui soit exact. 



Vcneiiii, apud Otuu, Scalum, 1484, lociorum, omni eum àftiÇenti&i im- 

14S6, in-fol. Aptui Baptitlam de Tor- pitssus.— El * U 6n; Veràtiii creac 

là, iigi, in-fol., 4 vol. Sir ad/ttta solerti curâ keredam oiim Dni. Octa- 

mnt quoniiia de Jebrc ; de acluniionc riani Scoti, etc., a/uio 1S10, in-fol-, 

talc mathi; troctatui du proportions Optiscula. illustriam medioanim de 

medicinarum, ses dosi, cl coasilia dosibus.seudejustoquaatilatcctpra- 

raria. — Mieenna mé&corvm prin- porttone medicamentorum. Nune re- 

lîm'i GauUÙ FeigauutxpoiitioMffid tea édita, et ànuitîi nwndii ■vindi- 

merito est tpeailator appettatns, addi- cala, 1SS4, in-g. 

lum etpriieorum et recentiornm n:.c- ail et pultu, etim expositions clarissims 

tarant; propriii locii lecundaat pro- magistri Gintilis de Fulgineo, in-4 

pria eorum eapita vil commenta, sans date; Veniie, 1494, iu 8; Lyon, 

pulchra etiam indice exoraatas , qui iSo5, in-B. 

teamduia capitutemm numentm du- Qacstianei extraragantei notiter 

_ bicnim ardinem attendit. Kstper so- cam suinmo labort eaîleeti, et ctim 

leiti cura eorrectiu , ab infnitisque nagila diligentiâ emendati. Veai»a, 

fin erroribm emendalm , et notiter iS»o, in-fol. — Diven fragmeni do 
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Gwiiile ujii M hitiwit dans le* «- . (TinbMoU. — tii%i*mut m*. 

. GEOFFROY (Etieivhe F»m»çoîs) naquit à Paris le îî février 
1B79, Sfln père, Matthieu François Geoffroy, pharmacien fort dis- 
tingué, donna les plus grands soins à son éducation, et dirigea ses 
Études vers les sciences naturelles; croyant se préparer en lui un 
successeur, lia i6ij3, il l'envoya chez un pharmacien de Montpel- 
lier. En même temps qu'il profitait de cet enseignement domestique, 
Etienne François Geoffroy suivit les cours de la faculté de méde- 
cine. Avant de revenir à Paris , il voyagea dans les provinces méri- 
dionales du royaume, et visita les ports de l'Océan. En 1698, il ac- 
compagna en Angleterre le comte de Tallard, comme médecin, 
quoïnn'iî n'en eut pas encore le titre. Il gagna à Londres l'estime 
et l'amitié de plusieurs savnns, du chevalier de Sloane, entre 
autres, et il fut nommé membre de la société royale. Il passa de 
là en Hollande, et, en 1700, 11 fit un voyage en Italie, avec l'abbé 
de Louvois. Le temps était venu pour Geoffroy de déclarer enfin 
la carrière qu'il voulait suivre, et de laisser connaître à son père 
que quoiqu'il eût subi l'an i6g3 les examens de pharmacien, 
son intention était d'être médecin. Il se mit donc sur les bancs de la 
faculté , fut reçu bachelier eu 170a et docteur le a6 août 1704. An 
bout de trois ans il fut chargé de suppléer fr'agon dans la chaire de 
chimie du jardin des plantes, et il le remplaça définitivement 
«d 1 712. Son professorat se fit remarquer en ce que la durée des 
leçons tut doublée et la matière médicale ajoutée à l'objet ordinaire 
des cours. Professeur en médecine au collège royal de France 
après la mort de Tournefort, en 1709, ce fut aussi la matière mé- 
dicale qu'il enseigna, et c'est sur ces deux cours que se fonde la 
grande réputation .dont il jouit pendant un demi-siècle. Après 
avoir été deux fois doyen de. la Faculté de médecine, et l'un des 
membres les plus actifs de l'académie des sciences, Geoffroy mourut 
phthisique le 6 janvier 17^1 , a l'âge de 5g ans. 

Outre un grand nombre de mémoires insérés parmi ceux de l'aca- 
démie royale des sciences , ou doit à Geoffroy quelques thèses de 
médecine et l'ouvrage indiqué plus bas. 

An recaa aalo lac recini «Am ckrmicuif Aff. P>r», 1703, in.*. 
matris? Aff. Paris, 1703 j in-(. v An onwiit mvrius a coagulation*.' 

AitmtàituipkiUmphnsmtcliBiikB- Aff. Paria, i 7 o3. 
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An hominis primardia -permis? m France,!* plus grand caa de la px*- 
Afi. Pari], 1704, in -4. Trou, tu titre médicale de Geoffroy. Un ce- 
français par Nie. Alldry : Si l 'humilie lrbre Écossais, uupen aétère, mai* 
a commencé panure ser P Pari 9, 170J, fort judicieux, j'exprime sur cel oa- 
in-ia. ttage d'une façon for! pen Eivorahlc. 

Traetatus de maleriii medÎL-ii , sien - Ltieniic-Framiiiis Geoffroy, dit-il, 

rfe mrdicaineninrnm siinplîrium hUto- étail nn homme de jfrnie, et jugeait 

riS , virtule , dcleelsi cl usa. {Edente même hien à beaucoup d'égards; 
t}4t, in-S, ï ' 
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GEOFFROY ( Eti hune Louis '}, naturaliste et médecin fort distin- 
gue, et professeur de la fatuité de médecine de Paris, membre de 
la société hulviiiiqiic île Florence, rie la sutioté de S'tocXliolm , cor- 
respondant du l'institut de France, etc., naquit à Paria, le a octobre 
I7a5. Quoiqu'il eût perdu son père des l'âge de cinqaiis, son édu- 

iléji mon lié. le goiït le plus îiiarqué pour les sciences naturelles ; 
it suivit la carrière de l.i me île ci ne. Il entra en licence en 1748, et 
fut reçu- docteur eu 1748. Il suivit longtemps encore les uopitank 
et la pratique de liourdclin, avant de se livrer à l'exercice de l'art. 



5aa GEO 

Il employait tous Ses instans de liberté à des recherches d'anatomie 
comparée, et à des éludes de zoologie-, il rassemblait les matériaux 
de son importante histoire des insectes des environs de Paris; il 
fondait un. système de classification des animaux à coquilles, pui- 
sant ses caractères non dans la forme de celles-ci, mais dans la 
considération des animaux qui les habitcntjcnfin il faisait sur la 
structure de l'organe de l'ouïe des reptiles et des poissons, des décou- 
vertes qui furent refaites quinze ans plus tard et qui passèrent en- 
core pour nouvelles. 11 faisait diversion ù ses travaux scientifiques 
en sacrifiant non aux plaisirs , mais aux muses, et renfermant les 
préceptes de l'hygiène dans des vers d'une latinité pure et élégante. 
Tout cela n'empochait point Geoffroy de se livrer à l'exercice de 
son art. Pendant quarante ans il fut un des praticiens les plus ré- 
pandus de la capitale; dans les dernières années du siècle passé, il 
se fixa à Chartreuse près de Soissons. Ce fut alors que l'Institut lui 
donna le titre de correspondant. Geoffroy mourut dans sa retraite 
le ii août 1810, à l'âge de près de 85 ans. 

An pro diversis a conceptu tempo- vaut unordre méthodique. Paris, i^Ga, 

ribus, varia nntritionis /aras nia? in-*, a vol.; ibid., 17D4, iu-4, 

AIT. Paris, 1746,111-4. a vol. Dana celte édition, qui est 

An omne etcalentum negelab-h, une contrefaçon , les figures sont 

vulturâ loiuinW Aff, Paris, i;4j, beaucoup moin! belles. Paria, 1599, 

ïn-4- io-i, iditlon enrichie d'nn sopplc- 

An pardor ebais, quam maeilenlis ment et de figures coloriées. 
langtiinis missio .' AIT. Paris, 1748, Traité sommaire des coquilles, tant 

>n-4. fluviales que terrestres, qui se trouvent 
aux environs de Paris. Paria, r;oj, 

Dissertation sur Vorgane de Tome 
dcl'homme, des reptiles et des poîs- 

— La structure de L'oreille des reptiles 
y est décrite plus exactement qn'elln 
ne l'avait encore été. Caaserio avait 
déjà connu un des oiselets de l'oreille 
des [luissoni, qol porte son nom; Klein 
n »Dereu les deux antres ; niais en 
, dn mémoire de Geoffroy, 
p n'avait décrit leurs canaux 

de. /nlaires , an nombre de trois 
dans a plupart des poissons , et de 



Au iniuilneribus projuuài cantusis 
tncuionej culcro chirmgico profurtdt 

lis, 1748, in 4. 

An in empyemstlis operatione, 
scalpellum aeu triairgulari prteitun- 
:tiur. Respandente Lud, Maria Ci- 
rard de Villan. AIT Paris, 1 ;j5S, in-J. 
— La Biographie médicale attrihne 
i Et.-L. Geoffroy nne autre thèse qui 



Histoire abrégée des insectes qui se 
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deux lentement ihnn quetques-nns. Ce Manuel de médecine pratique à 

n'esl que qnatone ou quinie un plna ratage dit chirurgien! cl dei per. 

tard que Camper et Yicq-d'Àiyr ont tonnes charitables qui s'adonnent au 

donné rar l'organe de l'on» des pois- terrice des malades dam les campa- 

aons dei détails qni, quoique moins gnei. Pari», an IV, in-8, a Toi. 
étendns que ceni de Geoffroy, t'en 

rapprochent beaucoup dan» les pninls Les Mémoires de l'Académie des 

principaux. sciences (Savan» étranger», toiu. IX . 

bjgieine, sire art sanilalem con- 1780) renferment dcox mémoires de 

servandi.Vait, ijji, in-S;traduit Geoffroy, sur les Bandages propres à 

en français par'Delannay. Pari», ij 34, retenir les hernies ,. dana lesquels on 

in S C'en dîna aa voiture , dans examine en détail les définis qui les 

les momenaon il ne pouvait plu» lire, empêchent de remplir leur objet , aveo 

que Geoffroy composa cet ouvrage, S planches. 

auquel on donne nn rang honorable {BïtUoth. tntdicale.) 
parmi lea poèmes latins modernea. 

GEORGET (Etie*he-Jeah), naquit à Vcrnon, petit village 
près de Tours, le 9 avril 1795. Né d'une famille de simples culti- 
vateurs, il ne reçut qu'une éducation bien incomplète; mais telle 
fat l'heureuse organisation qu'il reçut de la nature, que par lui- 
même , et sans secours étranger, il s'éleva bien au-dessus de la con- 
dition inférieure dans laquelle il était né , et qu'il arriva , quoiqu'il 
soit mort à la fleur de l'âge, à se placer aux premiers rangs dans 
une carrière qui semblait lui être interdite par sa position. Il vint, 
en 181a, à Paris, où il se livra avec ardeur à l'étude de l'anatomie, 
de la physiologie et de la chimie. Les événemens politiques de la 
fin. de i8t3 engagèrent ses parens à le rappeler auprès d'eux. 11 
entra à l'hôpital général de Tours , et y fit pendant l'année 1 8 1 /, le 
service d'élève. II avait si bien profité de son court séjour dans la 
capitale, qu'il put faire à ses condisciples des leçons de chimie et 
de physiologie. De retour à Paris, il fut admis après les concours 
ordinaires, dans les hôpitaux. Après une année d'internat à l'hôpi- 
tal Saint-Louis, il passa, en 1616, à l'hospice de laSalpètrièfe, où 
il fut attaché à la division des aliénés. Cette circonstance décida de 
la direction des travaux de Georget, car tout ce qu'il écrivit eut 
pour objet ou les maladies qu'il avait observées dans cet hôpital ou 
celles qui s'y rattachent d'une manière plus ou moins indirecte. Il 
était encore élève lorsqu'il remporta te prix d'un concours fondé 
par M. Esquirol, sur les altérations que l'on trouve dans les cada- 
vres des aliénés. Sa thèse de réception , qui suivit de près, a pour 
objet les causes de l'aliénation. En moins de deux ans, à partir dt 
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cette époque, parurent son traité de la folie et sa physiologie du 
système nerveux, ouvrages remarquables par une force et une in- 
dépendance de pensées peu commîmes. J'iuimii des subtilités mé- 
taphysiques qui ont si long-temps entravé la marclic des sciences 
d'observation, Grorgct rejette ces causes occultes, ces principes 
substantiels , distincts de l'organisme, dont tant de physiologistes 
ont abusé pour expliquer les phénomènes des êtres organisés, et 
particulièrement les fonctions du système nerveux. Il montre que, 
quel que soit le nombre de cm i>nu(:i|iea que l'on admette, de quel- 
que faculté que l'imagination se plaise à les orner, ces hypothèses 

que nos sens peuvent nous apprendre sur le» conditions de son 
exercice. Il s'élève avee une chaleur dont lit source ne peut être 
que dans une conviction iirofoudc, couln! ceux qui ne croient pas 
devoir ajouter un principe immatériel à l'estomac pour lui donner 
la faculté de digérer, an l'oie, pour opérer ];i sécrétion de la bile, 
il chaque partie du corpa, pour iias'imiti-r à aa substance les maté- 
riaux apportés par la circulation , mais qui ne peuvent se dispenser 
d'en donner un au cerveau, sinon pour qu'il envoie à tous les or- 
ganes la faculté de sentir ce qui les touche, du moins pour sentir 
lui-inéme à sa manière, pour réfléchir, pour vouloir, etc. Il leur 
reproche de regarder des phénomènrs généraux, très-répandus 
dans la nature, comme moins surprenant que les phénomènes plus 
limités de l'intelligence ; d'avoir assez de présomption pour ne pas 
avouer qu'ils ne conçoivent pas mieux comment deux substances 
peuvent se combiner pour en former une qui ne ressemble ni à 
l'une ni à l'autre , comment un grain petit germer, un arbre porter 
des fleurs et des fruits, un estomac digérer, etc., qu'ils ne compren- 
nent comment un cerveau peut sentir, juger, réfléchir. 

Gcorget fut un des collaborateurs les plus distingués et les plus 
actife .du Victiamiaire de mt-decine. Il fournit à cet ouvrage tous 
les articles relatifs aux afiVd i<uis mentale* et aux maladies ner- 
veuses. Il fut un dos fondateurs des Arclûves générales ils méde- 
cine , et chargé jusqu'à sa mort de ia direction de ce journal. Les 
derniers iravaui qu'il ait mis au jour, provoqués par des procès 
criminels dans lesquels furent condamnés comme coupables des 
hommes qui paraissent plutôt avoir été des tous que des scélérats, 
eurent pour objet d'éclairer l'application des lois pénales par les 
lumières que peut fournir l'étude de toutes les nuances de l'aliéna- 
tion. Tendant qu'il s'occupait de ces travaux, il refondait dans sou 
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esprit, les deux grands ouvrages qui avaient fait sa réputation , 
mais dont le succès ne pouvait lui cacher les défauts. On. pouvait 
attendre de Georget un livre où se retrouverait la vigueur de ses 
premières productions, unie à une raison plus inùre, à un goût 
plus sévère et à des formes plus correctes; une mort prématurée 
brisa toutes ces espérances. Depuis iSaS, époque où il avait eu une 
hémoptysie grave, sa santé ne s'était jamais complète tuent rétablie; 
il succomba en mai iB*8, ans progrès rapides d'une plithisic 
pulmonaire. 



Des causes de la folie, thètM .te 11 Discussion médico-légale sur la fo. 

Vteaki dfParfj, iflig, n" lie, on aliénation mentait, suivie de 

De ta jolie. Considérations inr-ctiie l'eramen il'i jtrocès d'Henriette Car- 
maladie; ion lUge et ses symptômes ; nier', et île plusieurs «M'es procès 
la nature et le mode d'action de ses dans lesquels celte maladie a été allé, 
causes; sa marche et ses terminaisons; guée comme moyen de dé/ente. Pirii, 
les différences qui la distinguent du 1856, in-8. 

cUiircaigx; lesmoyensde traitement „ „ _,, ... ,, , 

fut lut contiennent; suivies de réciter- . . ,. j 

kese da ' ' 1> ' g '8 S " r ■ jolie , suivie de lejam.cn dl 

reux , et spécialement du cerveau ; 

recherches sur les nuiladiei nerveuses L*» articles fourni» par Gtorget , 

tn général, et en particulier sur le «a Dictionnaire de médecine . soiu 

siège, là nature et le traitement de les suimus; Jtaxie, — Catalepsie, — 

rhystérie, de fhypochondrie, de ré. Cjtichemar .— Cfyhats gie ,— Créli- 

fteplie et de fankme canvulsif. P«- nisme,— Délire, — Delirittm tremenl, 

■il, iSai, in-Sj a voL — Douleur, — Dyspepsie, —EneipKak 

Biamen médical des procès criml- (Cop«d. pitbul sur I'),— -.Enef/i Wik, 

tiels des nommés Léger, Feldunann , —£pilepsie ,— Folie,— Gastralgie, 

Isccauffc, Jean-Pierre et Papavoine , —Hystérie, — Hypochondrie , — fifce- 

lUiri de quelques considérations sné- usine, — Liberté morale , — iXétroa , 

dico-légales sur la liberté moiale. Pi. Onanisme , — Suicide. ; 



GERBES IUS (Mijlcus), né dans la Croatie, et médecin à Laybach, 
dansIaCarniole, mourut en 1718. 11 était membre de l'Académie des 
Curieux de la nature, et a fourni beaucoup d'observations au recueil 
public par cette société. Eloy, Adclung ci les auteurs de la biogra- 
phie médicale n'ont conoti que son ouvrage le moins important. 
■ Celui qui lui donne quelque titre à figurer dans l'histoire de la mé- 
decine a pour objet de montrer l'influence des conditions diverses 
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de l'atmosphère sur la produciinn et la marche des maladies. 
Gérbesius donne !e journal de ses observations, comprenant à la fois 
et rhistoiredes phénomènes météorologiques et celle des malades 
qu'il avait soignés. Cet ouvrage n'est pas sans mérite. 

Chroiwlogia medico-practica exac- stu Iraclalui de morbh compllcatis, in 

lam temporam, mira, tempataiam , qaa tntrhaluàtnà gna-qne », ptaxi 

ethumanorutncorpurum,mdeQnamm medica occtirreiitia btrriier penrae- 

aheraùnnum iaeripihmm «un mis tarnur, et dilneidè raoUtmb.T . m 

hisloriis medicii, eansU et cttmtiani* vil pmpterra leetu BtSiaa 
bas, polàiimtun ad modtrnonaa men. 
cent adnmbralam ccmànelu , in qain- 
que annot distincte, sic. Francfort, 



GERICKE f Piebbb) , conseiller et médecin du duc de Bruns- 
wick, professeur ordinaire de chimie et de médecine théorique à 
l'Université de Helmstadt , membre de la société royale des sciences 
de Berlin, était né le 4 avril i6o3 à Stendal,dans la vieille Marche, 
où il fit ses premières études. En 1711, il entra au collège doJoa- 
chimstalà Berlin; en 171a, il commença à Iena, l'étude do la théo- 
logie, qu'il abandonna bientôt pour celle de la médecine; il conti- 
nuacelle-cià Halle en 1716, puisi Leipzig; enfin, depuis 1718, 
à Altdorf, où il fut reçu docteur en 172t. Deux ans après il fut 
nommé professeur extraordinaire de médecine et de philosophie à 
Halle,; en t 7 3o , professeur ordinaire dWomie , de pharmacie et 
de cninueà Helmstadt, et en i 3 3ï, membre de la société des 
sciences de Berlin. Il succéda , en 1744, à Brandon, professeur de 
médecine théorique, et mourut le 8 octobre i^Sô. Gcricke n'a 
guère publié que des opuscules académiques, dont quelques-uns 
sur des matières étrangères à la médecine, pour lesquels nous ren- 
verrons à la liste qu'en a donnée Adelung. 



Dût, inaug. de studi 




et physMogiâ ni empieium prty. , icâ clim mcdiclaA , ^ 
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Dùi. de coiilagîli, Ibid., îd-4. gegebtnen Schriftcn. Wolfenlinitel , 

Diu, ihesrs seleclionx physieai et 1737. 'n-4- 

mcdicai 'exhibent, Ibid., in-4. Dits, inaug. de maltria pcrtata. 

Oratïo soiemnis de ôplimn meJiei- Hclmsladl , 1737, in-4. 

nam docendi ci dùcendi wi'nt, dicta Diss. 

HelnW.dt, i 7 I 0 ,iB-4. ' ^ Ô'ratio solemn. <fc ««Amion™ 

Diss. inaug. de ■vulncmmrenuncia- Juliœ „ Gmrg™ Angmlec fortunà 

dont, Helnulidt, i;3i, in-4- concordi. Hdimtadi , 17^7, in-j. 

Programma de admirandâ ac mi- Programma i"° inipcctionem ea* 

serandâ macln/ià cviporii humant, ilaveris i/i hn'nicidiv tipiid Romand 

Hclmstadr, 1731, in-4. c !im in mu fuisse ostenditu: llétm- 

Disi. de valctudinis raùone et prie- sîadl . 1 1 38, in-4- 

lïdiis automne. Hehniladt , t;3i , OnUle solemn. de viri medici of- 



■im viiivulis meiidumpurantvelhaben 

WHWn^HB mmmR-, *733, S,Bn t » ^ifyl ln-^. 

Ztiw. ™fi 5 . de morlo miliari, Tliss. inaug. de dohrum utUi^twui 
alias pnrpnr£ Jieto, Htlmatadt, ijîï, ' mcchanicii caitsis deductis. Helm- 
itanl, 1739, in-4- 



quadam de sfnsibns, preecipâ ' ex 1er- tuorum,raii 0 ni non.sed Plalanitdog- 
nis Iltlmstadt i-33 in-4 matlias contrario, inqvo simul Evnn- 

Programma 7 ue mu, anatomiar, medici exptaditor. IMm.ladt, 

vrtcscrlim iheoretiea . recensemr. '7 3 9- in "4- 

. Programma de Alholii , Tasatkri 



(elmatadl, !73S,in-4i 

Diss. inaug. de ischuria 
Idmsladl, 1736, in-4. — Uni 



£. fabulùtâ. Helmstadl, i 7 3 9. 



■g. de circula* 
, ^39, in- 



tim praaicm, vero uiu. Htlmitadl, ""■ 
1736, in-4. inaug. de 

fon den Vcrrechlen der Thérapie. iaU. llelmiladt , I73a> in-4- 
Wolfenbnild, ijJ6,ln.4. Disi. in qui conjectura phpico- 

Abhaaduusg von der lleilungsge- medko.hjdroslaîicee de respirnl.onc 
Lshrlheii, darin der Xntien, die Ile- <« " r " a "M"* ""f 

sc haffenneil,dieThei!e,derUnfang, proposa exa, n mamur. HclœaUdt, 

der Werth itnd die FuHreJjJicntcil r 7i°> '»**■ i ^ . ^ 

den; nebtl cher Jn^ge der Colle- Berlin el Lclpiig, 1740» in-!. 
giorvm , in ivelchen er dieielbe w- Oratio soiemnis de BberCaK acnde- 

Iraget, uni seiner bisher iia Drack mica. Ht!nnl»dl, 1741, in-4- 
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Programmi 
pnximean,, 
< 7 4'. l"-4. 



phm in hiUoria iciurrectionis Chriiti Diiquiiilia de viii geniaira ad 

exhibent. Helmslmit, 1741 i in-4. ovariam et coneepthne ; accédant ob~ 

Dût. ittaug, de lapide philotopha- terraliona qnadam phy. 

rum, an mcilicina uutreriuli , vero priais kominiii 



. '746. 'ii 



Disi. de iatanttdù, Heliv-itaili , Programma de gyirumnka- medi- 

i7*3,iii-4. - cie veterii invenloribui. Hclm.mdl, 

Programma, de janilalis stndio 1748,111-4. 

gleero. Hdnjiladt, 1743, iu-4. ■ 1-4B, ïn-4. 

De geaeratione hommis. Hclnt- Dia. de camper* ,„a medieo. 

tuât, .744, in-8. HeliuMdti 174S, in-4- 

Qraiiit solcmuii do itutim/it et nia- Dm. ummtMiatio prima de ickolh 

Ut medicis in jEgypio , deaue medici- et imtitaùs medicis in Mgypto et 

Bceaamin Gitrriii aine illjijiiKralit Gracia. Helniiladt, 1749, in-4. 

Umpora. Helmitidt, 1745. in-t- Gedanken Hier dai Virjahrtn , 

Dût, ïnaKgt de medicanuntà atte- welehet er iifsch';c<t: i ncn çc/chrten 

«uantibas. HelmMadl, 1743,10-4. Tagebùcher and WoehcnblaMern 

Disi. inang. de corpore komano , beabachtet wird. HcLnsiudi, 1749, 

mackina Hattuali. HdoHtadl, 174s, in-4- 

in-4- (Adtlnng, — MemcL) 



GSRSDORF(Jkan) MeisterBans von Gersdorf, 1 
rement Schjliïians, natif de Silésic et d'origine noble, fnt chirur- 
gien à Strasbourg e I vécut dans la première moitié du seizième 
siècle. H est le premier qui ait écrit un traite de chirurgie en lan- 
gue vulgaire, et le premier aussi qui ait fourni à des hommes Mé- 
trés, occnprsjiiMiu'iilou ili- l'office le plus suli vilenie dans l'exercice 
de l'art de fcut-i tv, ira moyens il? *c tiiisardiT à pratiquer la diirur- 
gie tout entière. Ce reproche adressé à Cersdorf ( dont on pourrait 
i d'autres égards lui faire m 1 mérite), ne doit point le priver des 
éloges qui lui sont dus. Perey, en parlant des progrès de !n chirur- 
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GER 5an, 
gie dans le traitement des plaies d'armes a feu dit : « D était réservé 
à l'Allemagne d'opposer les sages ressources d'un art conservateur 
aux terribles effets d'un art qui n'existe que ponr la destruction, et 
ce fut de son sein quoique inculte et sauvage, que sortirent la plu- 
part des instruineiis extractifs dont on fit usage dans la suite, » En. 
iSfj, maître Jean de Gersdorf en publia plusieurs (Lins son traité 
de chirurgie pratique, on y voit des tirefonds très bien faits, un 
entre autres dont la canule se termine par trois petites pointes pro- 
pres» assujellir la balle pendant qu'on la perce avec la mèche spirale, 
ce qui annonce la sagacité qu'avaient déjà les chirurgiens de son 
pays et de sou temps , et enlève ie mérite de cette idée à certains 
auteurs qui ont voulu se l'attribuer. On y trouve aussi différens 
tireballes rostriformes tels que le bec de grue et celui de corbin, 
une curette droite et une autre dont le cuilleron est recourbé; 
enfin des dîlatatoires doubles et à bascule proscrits depuis avec 
raison, parla saine chirurgie. 

Fttdbnch der Wwàarznty. filras- nom apprend qu'il lit de» dèmomlra- 

trasbonrg, i5t7, ut-fol. ; Aid,, <5aS, lions d'analomie, 1 Strasbonrg, sur 

in-i; i54o, in-\; t54a, in-fol.; Franc- le cadavre d'un pendn. Il tire sa ehi- 

forl, iS5i, in-fol. ; ibid., i5-j%, in-i ; rnrgie de Lanfranc, de Uny de Cliau- 

iiid., 1004, ln-(. ialiné: De etirar- lise, mail mrtont d'Àlbnoasis; dam 

gia cl corporii humani analomiâ. les plaies mi un» artère seole était 

, Stnubontg, i55i, in-B. — Bmdotf bVtwts, il en faisait la ligatma. 

GEKSÔN (Joseph) nés Aclona en 1756, fit ses éludes médica- 
les à Copenhague, fut reçudocteurcn médecine à Goltingue, et se 
fixa à Hambourg, où il mourut le 10 mars 1801. Il s'occupait par- 
ticulièrement de l'exercice de l'art des accouchemens , et c'est sur 
cette partie de la médecine que roulent les opuscules qu'il a mis au 



au difficile , à cause de la 



nombre de qninie. Nom citerons 1» termine pu lu vesion; la cinquième 
première tnr la perforation, dans un et la sixième sut les coovulsiou» du 



Diqiiizefl By Google 



S3o , GES 

ranl le travail de l'accoocheuienl ; la gen , wclchc darch den Hbairn 'ent- 

scptièiuc sur Dde rupture de l'ntén» bundea worden ; mil erlaultrndta 

et de la renie dans l'accouchement , Geichichlen and Anmerkmigen. Ham- 

observatïon déjà publiée par Roger t bourg, 1784,111-8, 71 pp Quoi- 

ùans lo recueil de la société de Co- qu'il existe dans lei archives de la 
penhngue t mais plus complet ici et science un certain nombre de eu de 
plus exact ; la huitième sur une ischu- fcelns sortis pic l'anus de leur mère 
rie Irés-grave, après un accouche- après avoir séjourne plus ou moins de 
meut très-facile; la neuvième, sur temps dans son sein, l'observation de 
des symptômes de Givre putride pro- Gorson n'est pas sans intérêt. Lea ré- 
voquée par le aéjunr daua l'utérin de marques dont l'auteur l'a accoiopa- 
larabeaui d'an placenta dilacéré, ob- 6 n " e > "'ont qu'ut» médiocre impor- 
servaiion déjà publiée par Gerson tance. 

dans le recueil de la soc. de Copen- Hiilan'a febris pntrida: ex dilace- 

bague, el indiquée plus bas; la trei- ralâ el rtlklâ pair abarlam in ntero 

ilèrue, aur les bémorrhaglcs utérines, ptaeentâ ortie. In Sociclatii médian 

Todeadonné rrabon extrait de cette Hauiiiatsis coiltcl^ rom. II , pages 

dissertation dans sa SIedicinuch-chi- ao4-n3. 

rurgische Bibliothck, tom. T. {Commiat.de rebut in med. geuii. 

Beatachlung bey einer Frau, die — Tode , Med.-chir. Bibliotelt, — 

eine Fruchr in ihrer Muttcrtrompclc Stepb. Vigilita de XrauUeufeld.) 
drey Jahre mtd einige Monalc getra- 

GERVAISE (Nicons), médecin né à Paris, reçu docteur en raé- 
decineâ Montpellier et bachelier tle la facultci de Paris le I er avril 
i658, fut admis gratuitement par cette dernière â l'examen de la 
botanique le ai du mememois. N'ayant pu obtenir la même faveur 
pour les autres actes, il soutint dans l'année une seule thèse et ne 
poussa pas pins loin sa licence. Gcrvaïse répondit en vers latins 
aux argumens qui lui furent faits dans une thèse soutenue le 20 
mars 1659 sous la présidence de Kcnaudot. Les ouvrages de ce 
médecin poète sont écrits en vers. 



De phltbolomiâ carmen heroicam, Cathanit, lire an ptirgandi, etc. 
ele.Paria,t858,in-4. P*»». 1606, in-t. 

Guy-Patin attribuait à Gemlae 

Hippopolamià , tire modal profit- un poème intitulé : Fuqnetus in vin- 
gandi morboi per languinà miliio- culii advirgiaem malrem. 
nem, etc. Paris, i66ï, in-4. (Andry, Bacjrcl methad. med> 

GESENIUS (Gl-illiume) né a Schœuingcr dans le duché de 
Brunsïick, fit ses études médicales ù Halle, eu 1780, pratiqua 
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l'art de guérir, d'abord à Nordhausert , puis à Waldenried, depuis 
1795, et mourut le i" avril 1801 après avoir publié les ouvrages 
suivans: 



Disserlalio de animi paisionum in 
corpus c/Jicaeiâ, pries. J. F. Gli. Gold- 
tagea. Halle, 1584 , ifi.4 , (G pp. — 
L'auteur appuis d'observations pra- 
tiques ee qu'il dil sur l'influente de 
l'amour, de la haine, de U lerriur, «le. 
Il 1 reproduit ion ouvrage en alle- 
mand, augmenté da nouveaux faits, 

Medicîn ùeh-moratiick e ptlhemalo- 
iogïe , odtr Vermch ûber dit Leidai- 
ichaflen und ihrer Einfiatt ouf die 
Gtschafte des iarperhehea Lebtnt. 
Erfurt. i;86. iu-8. 

t'triath c.nci trj îdoplorvïogiicbrn 
Fneyilopredie, ode' Handb^h fUr 
ungrh-nde Schmederiiagitammter. 
Erfort, t;Hlt, .«-8. 

Vêler du, ipidemùek» finJkÂit 
Gallcnfitber iadea Jahren i-9S and 

178G. Leipzig, 1788, in-8,napp 

Histoire bien faite d'une épidémie vio- 
lente de fièvres dites bilieuses putrides, 
dans laquelle il ne manque que des re- 
cherches d'analoniic pathologique. 
On trouve nn bon titrait de cet opus- 
cule dans le n° 9 des Ar=nc)iundige 
Anncden de Tode-. Bons tirerons quel- 
que* propositions de l'ouvrage de Ge- 
aenins. Il confirme l'observation de 
Stoll, que, dans le temps des épidé- 
mies , les maladies aporadïques ae res- 
sèment plus on radio» du caractère 
particulier de l'épidémie. II lui a paru 
qn'on pouvait prévenir 1s développe- 
ment je h fièvre épidémique qu'il 
décrit, en excitant et en entretenant 
nue forts transpiration; la saignée, 
quelque petite qn "elle ait été, a tou- 
jours culminé des tuiles fâcheuses, 



mime dans les sujets les pins plétho- 
riques; elle a ahattu les forces des 
malades, jeté dans le délire et rendu 
la convalescence tardive, pénible, 
souvent imparfaite : l'observation lui ■ 
a prouvé que 1rs personne» les plus 
sanguines sont les moins maltraitées 
dans ces sortes d'épidémies. Le tartre 
éinétique a produit des effets plus ; 
heureux que tout autre vomitif. Les 

après le septième jour ont été d'un 
augure fnneate; le quinquina, dubné 
dans le temps de la rémission, est 
devenu laxatif, et n'a point augmenté 
la chaleur ni la lièvre; le vin a été 
d'un puissant secours ; dans les cas 
où la faiblesse était un des svmplf.mea 
les plna fiebeux,uu vumilira apuvent 
relevé les forces. 

Taietloriiches Vcrzeichnisi dér 
einfuchen Arviermittel den Gewaehi- 
reichi , naeh iedes Gewcechses o/fid- 
aelter , sowohl sjslemalhehtr , Be- 
neimuilg, Va'.erlandc, Sammlungszeil, 
Mgcuschafttn, Beslaadihe/Iea , arz- 
nejlichen Knefien, Amvendang, etc., 
iii alphabelischeii Ordnang der Apo- 
Itker Battataiisgcn. Stcndal , 1 790, in- 

fbl Tableau synoptique assn mile 

des plantes médicinales. Cet ouvrage 
est comme la première ébauche do 

Uandbuclx der praMsehen Beil- 
mitleliehre, uun Gebraueh fùr unge- 
heiide Aenle. Stendal, 1791, in-8, 
679 pp. î '*'«'■ 1 '79«, în-3 , G" PP- 
— La Gaione de iWafcwrg ayant fait 
une critique un peu sévère do cet ou- 
vrage (1791, tora, IV, pp. 3ar-3î) 
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l'anlcnr n défendit, et mm avantage rend 00 nompte fivonfak {1736, 
»ur quelques poinls, dan» le même loin. III , p. 199). 
journal (1791, ton). H, pp. aoS-îoi). {Mot. chir. Zellang.—laàs, An- 
La druiième édiiion a reçu des ad- acHundig* Jnnaten. — Uiwri , Mé- 
ditions nonilireniea et Jet améliora- pmorium, — Dneriog. — Journal de 
lions : la Gazelle de Salibourç en mideciae.) 

GESNEB. (Conbad), célèbre naturaliste et l'un des médecins 
le, plus savans du seizième siècle, naquit à Zurich, en i5t6, de 
parées peu fortunes et chargés de famille. Son éducation , commen- 
cée avec soin, aurait été interrompue, si les dispositions extraor- 
dinaires qu'il avait montrées dès ses premières études ne lui avaient 
gagné. la bienveillance et la protection d'un de ses maîtres, qui lui 
fournit les moyens de les continuer, A quinze ans il perdit son père 
et son protêt-leur presque en même temps; il se mit au service de 
IVolfgatig Fabrice Capilon, de Strasbourg, chez lequel il put con- 
tinuer l'étude de Ja langue hébraïque , jusqu'à ce que l'Académie 
de Zurich lui accordât une pension qui le mit eh état de faire un 
voyage en France, Il demeura un an à Bourges, où il s'appliqua 
avec beaucoup d'ardeur à la lecture des auteurs grecs et lalins; 
donnant d'ailleurs des leçons à des jeunes gens pour suppléer à 
l'insuffisance de la pension qu'il recevait. Il vint ensuite .à Paris , où 
il trouva loute facilité pour se livrer à sa passion effrénée pour 
toutes sortes de lectures. De Paris il retourna à Strasbourg ou il 
n'eut guères ie temps de s'arrêter , car l'Académie de Zurich le rap- 
pela pour le charger de la conduite d'une école. Ce fut là qu'il 
commença à s'appliquer d'une manière sérieuse à l'étude de la mé- 
decine , pour laquelle il avait eu dès sa première jeunesse un goût 
bien prononcé. Il ne tarda pas beaucoup à aller continuer ses nou- 
velles études à l'université de Baie. H fallut les interrompre encore 
au bout d'un an pour aller professer la langue grecque à Lausanne, 
mais il les reprit trois ans après, d'abord à Montpellier; puis à 
Baie, où il reçut le bonnet de docteur. De retour à Zurich, il fut 
nommé professeur de philosophie. 11 occupa cette, chaire avec 
beaucoup de réputation peodant. a4 années; c'est-à-dire jusqu'à 
sa mort, qui arriva le i3 décembre i565. C'est dans cet intervalle 
de temps, dont une grande partie était absorbée par l'exercice de 
l'art de guérir et par les devoirs du professorat , qu'il mit au jour 
ses ouvrages, dont le nombre et le volume semblent annoncer les 
travaux de ta vie la plus longue. Quoique commandés, pour la 
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plupart, par li n^i'essité, et éciîrs avec la ini'ci pit.it ion que rnm- 
mande le ifiitiment du brinin, ces mivrapf sont remarquables. 
<7est surlnnt romme tmnraUiIr et mmmr philologue i;:>c- Gtiiirr 
tient un r.inp «les plus élevés pal mi ses contemporains. Ce n'est pan 
dans ce dictionnaire que peinent être lAaminés cuinia.ïblfuiint ses 
travaux en ce genre. Nom dirons sculi ment qu'il marque une ère 
nouvelle en zoologie, pour avoir le premier Lien compris que l'étude 
des livres ne saurait remplacer l'Aude de la nature, et surtout en bo- 
tanique, puisqu'il connut ia valeur relativedes caractères tires des 
fleure et des fruits comparés à ceux qu'on tirait des feuilles, des 
formes extérieures, on de conditions aussi peu essentielles; rien 
n'égala d'ailleurs l'amour dont il fut animé pour ces sciences, aux- 
quelles les embarras de sa position ne l'empêchèrent pas de faire 
de très grands sacrifices , comme celui d'entretenir chez lui un dessi- 
nateur et un graveur sur bois, afin d'obtenir des planches plus exac- 
tes que toutes celles qui avaient été faites jusqu'alors. Le sort de 
ces planches mérite d'être connu. Gesner en avait fait graver plus 
de 1 5oo pour une histoire générale des plantes. Quand il se vit al- 
lant de la maladie pestilentielle à laquelle il succomba en qua- 
tre jours, il les remit à son ami Gaspard Wolf, ainsi que ses manus- 
crits, avec prière de les publier. Wolf annonça celle publication' et 
en donna un spécimen à la suite de la vie de Gesner par Simlcr; 
mais des maladies répétés ne lui permirent pas de tenir sa pro- 
messe, Jl les vendit i5o florins à Toachim Camerarius, qui s'en 
terril pour l'édition d'un abrégé de MatMnli, dans lequel il est diffi- 
cile de déterminer quelles sont , parmi les planches , celles qui vien- 
nent de Gesner. Une autre partie des gravures du naturaliste de 
Zurich passa, au bout de près de deux siècles, dans les mains de 
Trew, de qui les reçut C. C. Schmicdel, qui les a mises au 

îîous n'indiquerons point ici les soixante- sut ouvrages de Gesner, 
(iorit Niceron a donné la liste; nous choisirons dans ce nombre 
ceux dont le sujet a quelques rapports av ec l'objet de lie dictionnaire, 
renvoyant pour les autres à la source qui vient 'd'être indiquée età 
celles qui le seront plus bas. 

Mtdkaioouotum jurof J Tf l V* Go- ; (luttas locoi. Eatlem ex librb Dias- 

hno vJicripteri"* «jMf ■ lathùmte coridii, Atïù te Pavlii Mgwtta pas- 

4wtA, adjeclis mlttia Qrweit auibo siin txtirpta e! ia unam .diltgaatr 

■iHjffnnrfhn « a««oiaiionib»t in conittipta, wuxqtn priotum in lu- 
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eem ciHm. Bile, i£4o, in-S, à la anite ?ai philologui parité. 

de l'ouvrage d'Acliiaiïns : Ce eowi/io- Cwn epislùlâ ad lac 

sitione medicomenioram. Gtanmnum de Mont 

Enchiridien tutaria plontarum ; ne. Zurich, 1 543, in-S. Itemm edidit, 

inmptis diicriptionibus , et multis ex F. Fromius. Leiptig, 1777, in-8. 
Thcophrasto, Plinio, ac rétention- Bibliotheca unittnaùi , irrc cata- 

but Gratis addilii : fatuluuWm au- logtts omnium icriptorum lac<ipletissi- 

lem ex Foula jEgincia pitnmque mus , in tribus lînguis , latinâ, gratta 

quota brerùiïmi atbaiptis, in gratima tt hebratcâ 1 extantiam a non eifen- 

medicina: candidatarum , qui cogni- tiuin, velerum et recentt'orttm in huno 

tûutû I tirpium . cous à rusticari inler- uique diem, doctorum tt Uuloaorum, 

dnm soient. Bile, 1S41, in-»;Veai>e, publicalorum et ih bieliothecU laten- 

iS4-, in-l6[ Pari., 1Ï41, iri-16. Hum. Opus novum, et noa bibliothe- 



salis doctrina Ci. Galeni Pergameni , tiœ ad studia melins formanda ulilis- 

ditmlocos affectas, a capite adcalcem, préf. — Si l'on considère l'époque où 

partie ■uiari&us medicainenlit omissis. cet ouvrage fui composé, et l'âge Je 

Sylvula Galeni experimemorum ex l'ameur quand a parut (18 ans), on 

Sens ej'us collecta , et aliànim qua- ne pourra s'empêcher de le regarder 

rumdam. Zurich, i54r, iu-8. comme un prodige, de travail et d'é- 

Apparatus et délectas simplicium rudïiion. L'u abrégé de ceire Lïhlïo- 

Mesuceo pradpot., alphabeti ardine, par Conrad Lyeosihénes, Jostos Sim- 

Unircrsalia Pauli JEginetai preecepta 1er, 'et Jeau-Jacçjqes tfrisïus , lequel 

de medûamentoruui secundum gênera abrégé cgi devenu lui-même nn ou- 

compositions, et cjusdem argument! Trage important, niai* ne doit pu 

omnia quai m Galeni Ubrù de campa- Taire oublier celui de Gcsner. Uatgp- 

sitioue medieamentorum secundum ge- plément de ce dernier fut publié en 

nera pracepla exilant. Lyon, 1S41, iS5i, composé des articles nouveaux 

ia-B; Venise., i54î,in-i6. de la première édition de YEpitome 

Calalogus plantarum nandna latine, de J- Simler. La deuxième édition de 

Graxt, Germanicè, et Gallicè e re- cet Epilome eat de Zurich, iS;4; 

giane praponens , secundum ordinent celle de J.-J. Frisiui de i583, Mieeron 

alphabeti, latinit preeeuntibus , nnà et dément ont donné l'histoire decea 

cuir vulgaribus pharmecopolarum abrégés et des supplémens de Dnver- 

nomenclaluris. Bis aceedtmt ia cake dier et d'Ilailenvord à la bibliothèque 

nomenclatnrœ stirpium secundum va- de Gesner. 
Hat génies , Dioicaridi adscriptœ , in Pastdectarum rit 
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viages indiques dans la Bibliotkcca in-fol , .Hem.; Francfort, iSg8, in- 

unirmala, par nom d'anleur , font fol., aile m. 

ici classés par ordre systcraatiqne du Historiée anîmalium liber V, qui 

matières. Le livre Tingtiéme, qui de- est deserpenatm natitrâ. Zurich, 1587, 

yait être consacré à la médecine, n'a In-foL, fig.; Francfort, rSn, In-fbl., 

pas été publié; le vingt-unième parut fig. ; Zurich, 1SS9, et HeidelDerg , 

à pan: Partitioaes tkeologiœ , pan- ,Gi3, in-fol., fig., sllem. — Ouvrage 

Znrieh, r54|), in-fol. de 90 feuillets. Lis p.r Tic CarrODO P Casp. Wolf y 

Gcsncr ent part à l'édition des ajouta, d'après les manuscrits de Gcs- 

OEurres de Catien , publiée par Fro- ner également 1 

ten en 154g; il fournit les argnmens nistoria inseetomm libella, qai 

qnï sont en téte de chaqne traité, et eu de scorpione. Zurich, 1SÎ5, in-fol., 

dont qu.lques-unj forment on eierl- fig. ; Francfort, i6at, in-fol., fig. 

lent résumé de Galien. Historié) untmaliam lib. lit, IF et 

Enumeratio medicamentornm pur. y (J una l m ^ Heidelbecg, i6r3, in- 

gantium, vomiio'wrnm et atmim (ol., & s , as iût<a. Lib. I, II, III, IF 

bonam fttcientium , ordine alphabc- tt y. Francfort, 1630, in-fol., Eg. en 

fi'co deseripta. lîile, iÎ46,in-K, avec bois ; Francfort , 16G9, in-foL, ïoL r, 

le livre d'Ant. Musa : De catapoliis. aU ., par les soins de G. Hors*. 

Historiée ammalium liber prbnus , tcants a^Wû™ quadmpcdnmvU 

•55 1, in-fol., fig. en bois; Francfort, hùtona C. Gesneri ammalistm dtscri- 

1610, in-fuL,fig. 'faneur, eom nomenclaturis singtslo- 

Histaritm animalium liber II, qui mm Laiinis, Iiulicis, Gallieù ei Ger- 

t55i, in-fol., fig.; Francfort, 1617, ntl digestes. Zorkto, (553, in-fol; 

in-fol., lig. ibid., i56o, in-fol ; Hcidelberg, 160G, 

Appcndix hisCoria* quadmpednm in-fol. 

■vivipamrum et oviparoritm- Zurich , Icônes aviutn omnûnn , qunr. ht hU- 

i55t, in-fol., fig. toriâarbm Conr. Gesneri descriiun- 

Histeritt aaimaUum lib. I H II tur , cum nomenclature, etc. Zurich, 

(funclim). Francfort", i6o3, in-fol., lîGo, in-fol. ;Heiilelberg,i6o6,in-foL 

fig ; Ileidclbcrg, 1G06, in-foL, en aile- iVomenclator aquatilium animan- 

mand. titim. Icônes animalium aquatilium in 

Historia animahum liber III, qui mari et Julcittsiaquii degcntium plut- 

estde auium naturâ. Zurich , i5S5 , qnam tac, cum nomcnclaturis , etc. 

in-fol., tig.; tfiï, iSSi.enilleniand; Znrieh, i56o, in-foL Heidelberg , 

Francfort, rCoo, in-fol,, sllem.; Franc- 1606, in-fol. 

fort, i6i7,in-fbL,iat. De piscibus et aqualilibtts omnibns, 

Historia: animalium liber IV. qui Kbelli 1res novi. Zurich, i556, ïn-8. 

est de.pitàtun et aquatilium anima»- De emni Ttrum fosi'dinm génère , 

timn natnrti. 7.U [ii 1 j , 1 5:71, ïn-ful., fig.; gi-miaii, h'.piiliùns, inetallis, tibri nli- 

Francfort, 1610, in-fol.; Zurich, i5j5, quoi collecti. Zurich, r5C5, in'8. 

3. 35 
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Thésaurus Eroirjml (pieudonyme) 

phitiatri Je srmciiiis itvtctis ■ fii«" BMeiiHr/a.t'uWrn/H.nMi coni-iVioritm. 

pfylieai , malicai ti partial etLtm Courra notas tuttelagScai ephemeri- 

àctwomicns. Zurich , i5Ï2, in-3 ; ib., dnm de lecandit -venii. Zurich, i556, 

i5M,ln-S. f 56i, in-8. 

CntalogHi rci hetba'rite seriplemm. Di Galeni viia, ejusque libris et 

A la lêie du traité <le Jérôme Tragni: interpretibus pralegumena. A. U lile 

De kirpium aàmendatâris. Stras- dp l'édilion de Fiuben , de Baie , 

boufj;, i55s, in-4- iS6î. 

Z>e ifcnafi rt/ontiTnn mediauù Ewonj-m de remedii, seeretii liber 

Retraite et à&mantœ libr, duo. Dans leehadus, mine primum ope-â Caspari 

U rrcueil de Thsruds. Ycuije, .S53, WolphHin IncMttJirtu, Zurich, 1 56g, 

In-rbl. in-8i Francfort , i5 7 8, ih-8. 

Enchiridhn iti médira tn'plieis. Epkiolani'n nadicinalwm libri 

tllim piimiim i/iue ligna ei pulsibus lies. }Jii nvcesiemnt aconiti p/imi 

ti urihâ dijndicnt. Deindt therapeu- Woscoridis alleveralio , ei de oxyme- 

tieiedeomm morboram grime varan- lîih elL+nnui un inique description!: 

do linjtlfeb'rti Tertio dittieuea-, vel ci «su libeÏÏâs, omnia nune prirnum 

de mtiâne viens, prirsenim in ftbri- perCaspantm Wolphium ia loi 

tu,. Znrieh, [1S5 , ita-8.— La préface data. Zurich, .S- 7 ,ln-4. 
ut de Ucint-rr il n»t qdc l'cditear Boutât* havtenns non éditée. A la 

.dnteate. . tuiledulrsiié de J. flnnhm: l)e plan- 

De chiairgia seriptorei opina oui- lis r) dfvà sanctiiquc iiotnen habeiai- 

.que feteres et reeeniiores, in nnnm bas. Me, tSut; ih-BJ 
tonjnncti voliimen. Zurich, i55o, Epiltolarum medichtalioin liberlf. 

in.lbl. — .L'éditeur Obnci y a m» un Wiitiniberg, tS34, (n-4. 
■ptrçu historique sur la chirurgie, et Opéra boranica , editNt C. C. 

un catalogne de* cb.iturB;icns célébra Schmiedel. Hnremberg , 1753-7 r\ln- 

par leurs écrit! on par leur lubiietj fol., a roi. 

pratique. . (Grtuer , Biblimk. imiv.— Niceron. 

Saailalis ttimim praetpta. Huera- — Oronovius. — Haller.) 

GËSNER ( Jlati Augustin Philippe), ne à Rolhenbourg sur 
là Taubcr le •>•>. fûvi-ii'r 17^8. (il ses lît'mUï.-, im iliciiles Pl fut reçu 
"docteur à Eila.iir. Médecin pensionne! de la ville impériale de Ro- 
theabourg^Û fut nommé en 177/1 conseiller du prince d'OElting- 
Waltei'btein, en 1788 conseiller intime du prince de Holiealolie- 
Schillùig, et, la même année, doyen du eoliége de médecine de 
Rothcnbourg. Gesner est mort le a8 février 1801. 

Versuch einer Erklaritng der Crys- Sentis dass uasere Seele ihrer TVor- 
lallisarion ùberhaupt. trlaug, 1 -5p, adiungin imd Wirkangen itch aile- 
ïb-(. ïii'i bcWHSSt jtj-. tv6o. 
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<Dia. de acrium in corpore kumano tLntdlckiingrm dei liibenre» ilectnnii 

agtndi modo, 1760, 111-4. des achtzefixten lahthmderu fa der 

Getchichte dts rFildbaàes bey Ko- ArznefgeUhrhti, , gtiammelt undmk 

tkeniurg ob der Taairr. 1 7IIS , iu-8. einigtn Annuriimgtn herausgtgtècn 

Rolhenbonrg, mil medkinischen An- von G. — Résumé fort ntitt de ce que 

narkungen ttnd Beoiaahnngtn. renferment de plui intéressant ]«, 

Die fnnheile des Allers tu ObTig- nonibreua» publicAttom médicales d« 

teillieien Aemlern. Nordlingen,i766. années 1770-1779, 

ffiederlegimg des yomrlhttl, von BeAaxnlmachimg nbrigteitfich ge- 

tfr* t**ite* ILÙMeit der Aire-. troffener Anttcdtm gege» die Wmter- 

Hordlinjeu, 1786. ' - ; ; •chcoe B der die Sundimilh. tXoOmu. 



SammlUàg Don ItMbaôkmngtn <nu KinderbUuemeranikeit „*& dtren 
Plùttr- ùebtrlien Behandlung, H 



der Arzntjgtlafirlneu imd Itaïur- nc*t rtten Be ht 
■ HrlHde. tJorlliQgm, 1769-76, in-8, >7BÏ, fn-S. 
- ï *oL — 11 jVbtlucbupdatnmuix Geiner a c. 



intétessane. La plupart sont de Oeener périodique» , et inséré j d.ni Ici Uo- 
'tUPtebts Team Actes dei curieux dè la naturx , 

'DieEntdecliungea d»ncnaitn Ztil des observations snr ira asthme pérlo- 
în der Arznrygclahrheir, totti. Mï diqne, sur une hjuropiaie, et Ses 
fj>our le! années 1770-79). Noruliu- eipérience» «orla bile, 
g™, .777-88, petit in-S; deoïieme (MmaeL^lîomnaW.rff tï*. fn nterf. 
édition dn' premier rultlmé , «ii, -gnt, 
I786, iti-8 , arec nn fin* titré, t JJi'e " 

..GESSenÈR (David Vah) chirurgien d'Amsterdam membre de. 
ta société Hollandaise et Zéelandaise des sciences, de la société 
Wiences d'Utrccht, et de beaucoup d'autres académies, chirurgien de 
rhopïtal Saint-Pierre, directeur et secrétaire de la société d'imster-- 
dam pour les ptngrea de la médecine, fut un des chirurgiens les 
plûs distingués qui Vécurent dans le dernier tiers du. siècle passé. 
Hi Eloy , ni la biographie universelle, ni la biographie médicale , ni 
aucun autre recueil de même genre, n'ont donné place dans leur» 
colonnes à vap. Gesscher. 



ïluurige Gelwelieri ; Etui sur les pria- - deuxième , des 

eipalcs tumeurs chroniques. Amsier- des scrofule», • 

dam, 1567, fn-3; traduit enallcinand, ou carcinome; le troisième, des tu- 

Leipiig,i7Ï7,iu-8.-Cetoqï.»g e est meurs enkystées, de l'atberom*, de 

eu»«« an huit chapitre.: le premier la lo«p«, du «aujtion «t d* la r e- 
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Douillette; le quatrième, îles Lumeurs les cireonitances où l'opération «t 
adipeuses on sleatomes; lu cinquième, incontestablement nécessaire. Dan» la 
deiloTOeundure»ousarcoioei,dopo. troisième parlie , iL rapporte uente- 
!ype des fosses nasales, des parnli», huit observation» emprunte*» i dite» 
du polype d« parties génitales de U auteors , d'amputation» pratiquées 
femme, des tumeurs des articulations ; avec «occis dant les condilïon» qu'il 
, iBiiiième, des tnmenrs squeoic», de vient d'établir, et qnsrorr* cas pro- 
l'osdème, de l'hydrocéphale et du spi- pras à démontrer le danger qu'il y a 
na bifida, dei hydatide», de l'hydro- de ne pas amputer dan» lei oiroon- 
ccle et de riiydrarlbrose; le septième, alance» qui exigent l'opération. La 
des tnmrara de» vaisseaux sanguins , quatrième partie contient on examen 
de l'anévryameet delTlllcci; le nui- critique dn traiteuient proposé par 
liètne enfin,, de» tnmenr* de nature Bilgaer pour étiter l'amputation, et 
douteuse, dn bronrhocéle on hernie de la valeur des faits invoquês^par.lo 
du cou, des aboe» froid» et des bu- chirurgien prnuien a l'appui de sa 
meurs lymphatique». Tout l'outrage doctrine. .... 

est écrit dan» on bon esprit (l'observa- . De taueirture, des abcèi{to bollsn- 
tiou, dégagé d'hypothèse». Le (lia- dais) dans le Verhandilingtn uitgt- 

.gnoaticet le traitement y sont particu- gteven door de hollandiche iïlaat- 

lièrement soigné», ehappye der weetemekappen te Hoar- 

. . Ferhandehng ovir de bestandbar- lent XII' Dtri. Jiailem , i 77 3,in.8, 

heit en noadzakelïeheît der aftcliing, p. 4o3-5ip..— Préceptes pratiques 

in versc&eidc. hecttondige gebrecken. relatifs aux abcès de toute» les par- 
Ainiterdara, 1771, in-8. Traduit: . lit» du eorps T , . .- -, ,,. , 

Abhandhng von der Noihivindig- . Rtmarqttci sur ht bougie!, et des- 

heû der Aiupinriru'ii- . <.:<• '!■■■'! /.W/.",- erîptîoit hnnd,i£e pwt Ici hi^- 

diichen tur Veberteunng and wnt nie, ombilicale! (en hollandais), dans 

Drucke befœrdert von Malthœui les Verhandelingen der Zeeuwithtn 

Meederer. Friboorg, t-,-5, in-8, at8 gennollchnp. n. Deel. Middelbourg, 

pp.— Ouvrage pen étendu, dit Iticbter, 1771, in-8i 177 a, in-B, p. 3*3, 644. 
mais plein d'expétienec et de- juge- Hrelknnde van Hippocrate!. Ani- 

-- ment. Nul n'a discuté les principes de aterdam, 1390-01, in-S. — - Die Wun- 

nilgncr, contre lampalaliou , avec darzneyktmst des Hippocrates. Lelp- 

plus de justesse ci ds »oliujlé. Cet ou- iig, i;gS. in-8. — Recueil des »pbo- 

vrage eat divisé en cinq parties. Dan» riime» d'Hippocnite , et des passages 

la première, sautent défend l'anipu- pris dans ses oînirei, qnî se rappor- 

Tatïon contre quelques objections gé- lent à la eljirnrgié , avec de» commen- 

néralea de Bilgner, et , a propos du tairea de van Gescher. Quuiqoe claa- 

danger de l'opération, van Gescher sés daas un ordre systématique, ces 

j dit.qu'à Edimbourg , de dix-neuf am- matériaux ne forment point. un ta- 

pulésBIunro n'en a perdu qu'un senl, . blean lidèle et complet delà chirurgie 

van der liaur, en Hollande, un sur bippocratiqne. 

vingt, et Fa art, en France, aucun Abhandltaig von den Wunàenaus 

sui- dix opérations. Dans la deuxième dem Hallandiichea ûberselfit. uiid mit 

partie, railleur délenuiue les eaa; et Amnerhingen vermehrg, von A. F. 
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lœffler. Lelpiîg, 1796, ln-8, 456 pp., de la médecine , dont il était le secré- 

figl — An jugement de la Gaxtite de taire. 

Salxbourg, Vonvrage de van Gesscher Ferhandeiïngen van htt Genoots- 

est fort incomplet, ouii les précieuses chap ter bevordering dor heelkundo te 

additioni do traducteur en ont bit un Amsterdam, 1'= pari. .Amsterdam , 

excellent livre. 1 795 , in-8, a65 pp- , 7 pL ; a c part. , 

danmeik'mgen oter de Wangestai- ibid,, 175,3, in-8, 3o6 pp.,ipl. — 

(en desBuggraat, en de Behandeling II y a dans ce recueil plusieurs mi 

«ter Onuvrkhtingen en Breuken nan moires de van Gesscher. 
het Djebecn. Amsterdam, 17g', ïn-8, Ileelkaadigt mengetsoffen. Amster- 

107 pp. — Bemerknngen ûbrr die dam, 1 778, in-8. 
Entitelluag dei RUckgrat's , und liber Hedendaagsche arffenende heel- 

dit BehandUng der Verrenkungen kunde. Amsterdam, 1781-S6, in-i, 

and Brùcke det Schenktlbtiri s, uber- 3 vol. e n 10 parties, 4o pl. — Algei- 

setzt mil einigen Anmerkungen und men Bcgitter op de hedendaagsche 

Zuiaxcen von Joh. Georg. ffeweter. oeffhncnde heelkunde D. -van Gesiehtr 

Gotliogen, 1704, in-8, (6-ia8pp., daar Johannes Booms. Amstenlaro, 

a pl. — Beaucoup de remarques jndi- 1787. — Traité fort complet de chl- 

cienseasnrlagibboiité;machïneponr rargie et de médecine opératoire, 

le redressement delà colonne Terté- qui pent Egarer sans désavantage- 

brale. Dans l'article snr le Iraitemenl i col* de ceux de Callisen et de 

des fractures de la cuisse. Tan Ges- Bicbter. 

«cher revendique la méthode proposée Brie/ an Edisard Sandifort behil- 

par Brnnnlnghadsen ; long - temps zende en voorloppend berigl van 

avant la publication des mémoires de eenige proeven en ivaarnenmingtn 

ce chirurgien, il avait traité des frac- apzigtelik tôt het gebrnikvan de Spel- 

tures de la cuisse suivant cette mé- ting der opihecveii tytevdc kwik det 

thode, et pin si cars chirurgiens étran- Hn.Loofinde Venasiiekle. Graieii- 

gers, Huncaowski entre autres, en Lape, 1773, in-8. 
avaient été témoins. Ilichler donne Schets der heelmiddelen , ten ge- 

dans sa bibliothèque un extrait tub- î ra tf e t ij„„t eehoordcri. Amslerdam, 

atautiel de cet ouvrage. 1 Soi , in-B. 

Benistein attribue a tort à van Ges- Schets der heeiiundige Ziektekande. 

«cher un ouvrage d'un autre cbirur- Amsterdam, i8o3,in-8. 
gien d'Amsterdam, E. C. Swagcrman, Schets der heelkundige genees- 

>ur les lésions de la colonne verte- wijze. Amslerdam , 1B0S, in-8. 
traie. 'Comment, de rebui in se. nat. et 

Van Gesscber a publié les deux med. gestis. — Bichter Bibliolhek. — 

premières parties des Mémoires de la Tade Bibiiotbek. — Tode Annaltn. — 

iBciitè d'Amsterdam pour les progrès Med. chir. Zeitting.) 

GEDNS (MathiasVau), de Groiùngue, prit ses premiers degrés 

en médecine dant la faculté de cette ville en juin 1758. Il partit 
bientôt après pour un voyage scientifique cl il séjourna quelque 
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temps à Paris. De, retour en Hollande il alla achever ses études 4 
Leyde et fut reçu docteur en 1761. Il revint alors pratiquer l'art de 
guérir à Groningue et fut médecin pensionné et arcliiatre de la 
ville. En 1775, il fut appelé à occuper à Harderrtck la chaire que 
Osterdyk laissait vacante, et A professer à la fois la matière médi- 
cale, la botanique, la chimie, l'art des accoucliemens et la méde- 
cine pratique. Il fit son entrée dans cette faculté en juin 1776, par 
un discours sur cette question : an erpediat reipubticce medicinam 
faqitntium opéra? Apres quinze années d'un professorat aussi fa- 
tigant, îi fut nommé à Utreclit premier professeur de médecine 
pratique , avec le litre il'archiatre de la province. Il y ouvrit ses 
cours le S juin en prononçant un discours de providentid politici 
vno Biarimo advenat eivium valetttdirUs preesidio. Van G eu a* 
mourut à Utrecht le 8 décembre 1817, à l'âge de 83 ans. 

P»to qaodvitnm coiudluitin cor- inerementnm , non moi périrent. — 

pore an!mali,diiquiiilio phriiohgica, Qnod irrîtamenta blinda satpe valeant 

putlice iamdkâ gnaingo-mnlandica prie vehemerHer acribna non repu- 

academia dejensa , prati. van Doete- gnare viJetnr nature ordinî Opium, 

ren. Amsterdam, ijSS. — L'aolenr vïnum, et pletbora eadem féru rf- 

ritotne, darja In corollaires auivanj, feeti prudneunt, llcet diversJmode 

ton» la doctrine qu'il a développée: agant. — Fihrs etlam soli viclnitile 

- Corporia cecononrîa non abiolvitur el in 




... Progradu doaarami , 
porî naiuralla. — Qoamvis non sine efe.Lcyde, 1 761, in-4., reçus, in San- 
juronrgeri vïdealur, qnod ex non- difbrl ihtiaar. Disp. — L'autenr ne 
scienciie absentla inflaïus anima! iu tente point de l'élever déprime-abord 
corpus, nt veri et primi ipsins moto- à 1'eiplicalion d:s caosrs prochainri 
ris, ipte ille inflnms negari non pris- et du mécanisme de la mort. 11 étudie 
aitjnoneit tainén crir lii<: inflnitu ion anjet dans les faita parlicnliera 
invocetor elïam ab lis, qui omni cor- avant de poser des principes. Qaaud 
pori qnaracauiqne tira abnegaut. — toutesses conclusions aéraient finiaes, 
Deceiiru anime non eue viiietur causa le soin qu'il a pria de recueillir le plu» 
lis corporia «*d migrât potini anî- de e«s particulier! qu'il a po &ire , et 
m Horaici- de les rapprocher selon lenrs analo- 
gie* , donnerait encore dn prix à ion 
travail. 

îttM « nawralea, adaonae uulritloet Mémoire iur la djnpiagie (en bol- 
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landais), qui remporta le priipropojé van (ïelderland ftl gatroffen'htet. 

par la Société de Harieni. Dans les Amsterdam, 1 7fl4,in-ï. — Alihandlung 

ferhandelingen nitgegeevrn daar de Bberàit tpidtmîscht Ruhr, liesoaders 

HoUandscke Maaischappre de Wtt- des la-lirs 17IÎ. Ans dcn Hallam- 

tenschapprn le Uaarlem. 1769, t. II, dische» ubinitz , uni mil eiuigcn, 

pari. 1, p. 3-1^8. — Mémoire i mères- Aniarrinngcit bci'leitet non Johann 

sant, terminé par d(s ouservaïionj-, Hernhard Kenp. Dmseldurf, 1790, 

d'anilurde pathologique. "in-8, 36; pp.— Ce traité de la dvsen- 

Mimoïrt sur une difformité singn. «' r °« remarquable, à enjngcr 

litre trouvée sur un fœtus (on hollan- P flc qu'en donne la Cazalt 

dais). Dan. les Vtrkandelingen nitgt- de Sabioarg. Nous ue le connaissons 
1 Hollandschi 



tckapprtds fVeetensciappen le Haar- 0 

lem, ton. Vlll , pp. 169 - 196. dici prœttontissimâ. Harderwïck , 

— C'est nn cai de hernie diaphrag- '79° — Diiconrs prononcé la »6 jnin, 

mwiqoa observé par tan Geuns à par ïan Oenns , en donnant à son fil» 

Paria. Remarques 'sur des eas ana- le bonnet doctoral, 
ioguei. — Observation sur une dîf 0 ration es II de âriam W1W1W 

fotinité singulière trouvée dans le reipublic/e leaoïiàas imprima aam- 

bauin d'un ftElm. Celle observation tnendandâ, habita; Û. io;'un. 1778 

se rapporte an même sujet inonstrnenu et iî jan. 1787 cum mugislratu aca. 

que la précédente, el se trouve dans demico prima atqae alteta vice abiret. 

le mène reeneil. Toia. IX., pan. 3, 17g!, in-4, i3i pp. — Kragmeni in- 

pp. 583-603. léressans d'hygiène puidiqus et dt 

De heenchende perslaop [dysente- P° li<:a mèdieale. 
ria cpidtmica), die in de laatste ja- (Cornaient, de reb. in ined. grst. — 

ren, ne-oral in 1783 de Prmn'ncie Sied. chir. Zet'lung) 



GEUNS (Etienne Jean Van), fils du précédent, naquit'à Gro- 
ninguejCii 1767. Dès sa plus tendre enfance il montra le goût lo 
plus prononcé pour les sciuiiees j>1 j ysLi | m:h. Après d'exi clientes étu- 
des premières il ciuinticnçii , sous son père, alors professeur à 
Hardewick, l'étude de la médecine, i peine :1gé de vingt ans, i) 
composa, sur une question, difficile, ( les avantage! que les hollan- 
dais, peuvent retirer des recherches rn hisluire naturelle) et dans, 
l'espace de quelques semaines seulement, un mémoire qui remporta 
le prix proposé par l'Académie des sciences de Harlem. Van Geiins 
fit un voyage scientifique en Allemagne ; à son retour en Hollande , 
il foi revêtu du doctorat, d'abord en philosophie, puis en méde- 
cine, sous les auspices de son père. Kn i7yo j! s'établit à Amsterdam, 
On lui offrit en 1791 la chaire de botanique et de chimie de l'Uni- 
versité d'Harderwici, il la refusa pour partager avec Nahuys, «l'Uni- 
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versité d'IJtrecht, renseignement dont ce professeur était chargé. 
Une mort prématurée enleva Tan Geuns le 16 mai. 179,5. 



Plantantm Btlgil amfedcraii inili- 
çenari.ir. i/.ici/rgiiit» i/mi Dtuidis Cor- 

laaiT. Harderwylt, 1 7 88,in-8.— fleuris 
enrichi! la Flore de Gortcr de pins de 
déni cents espèces. 

Diss.inaug. pkilos.pro gradn doc- 
loralm de corperum hubitudine, anima 
iainju; indice, ne modéra- 

trice. D. ao opril, r^Hq.Hardernjl; , 
io-4, 44 pp. — Opuscule intéressant 
pour le psychologislc comme pour le 
phyiiologille. Heaocuup d'érudition, 
grecque et romaine. 

Quarstioues academica medici ar- 

& loratus. J. pnblico ai \oulnni exami- 
„i snbmitiic St. Jo. van Geims , etc. 
Hurdcrwyk , 1790 , in-4 , 46 pp. — 
Cet opuscule, embrassant une foule 
de sujets divers, prouve beaucoup de 

pretqne que les indiquer. 



Oratia inangoralis de physiolagiat 
corporis humant cum cheinia canjiinc- 
tione niili et per necessarrâ. Ulrecht, 
1794» in>4- — Discours d'onverlqro 
pour le cours de physiologie. 

Oratia Je instatirando inler Bala- 
vos studio bùtanico. Ulrecht, 1791 , 
in-B. — Dïscoors prononcé par E. 3. 
van Geuns lorsqu'il entra en fonctions 
comme professeur à l'université dll- 
tiechl. 

sons ]> présidence de E. J. vao Geons, 
qni pars Jt y avoir en quelque part. 

Mat. van den Bosch. Utrecht, 179!, 

La Biographie médicale attribue à 
tort !• E. J. van Getms le discours de 
son père: De htimaniiate, i-îrtuie me- 
dici pras lantissimâ. 



GHERARDIIfl { Michel J médecin italien, fort distingué, 
quoique mis en oubli par tous les biographes, fut médecin du 
grand hôpital et de l'hospice de Santa Corona à Milan. Il occu- 
pait ia première de ces places avant l'année 1780; nous ne trou- 
vons nulle part l'indication de l'époque de sa mort, mais il est 
probable qu'il ne vivait plus en 1810, car Ed. Loder, dans son 
voyage médical en Italie, ne le cite point parmi les médecins du 
grand hôpital de Milan dont il parle, ce qu'il n'aurait sans doute 
pas m.wquéde faire, parce que le nom de Gherardini était un nom 
bien connu de ses compatriotes, ses ouvrages ayant été traduits en 

Oiiervaiioni rnedico-pratk-he ndla medicina di qiiesto secolo , loin. "V. 

ejirn délia rabbia, faite ntllo spedale Storia délia pellagre. Milan 1788 , 

maggiore di Milono. In Giomale per in-8. — Ouvrage d'un médecin savant 

lervire alla noria ragionnala dc//a et d'un bon observateur. 
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fiHISI (Mabtjh) médecin de Crémone, du milieu du dernier 
siècle , est devenu célèbre depuis qu'on s'est occupé d'une manière 
particulière de l'élude du croup. Ghîsi décrivit, en habile obser- 
vateur, l'épidémie d'angine qui régnas Crémone en 1747, et 1748 
et qui exerçait en même temps ses ravages en France, en Allema- 
gne^ Angleterre, etc. Gliisi n'a point trouvé place dans les biogra- 
phies médicales publics jusqu'à ce jour. Les circonstances de sa vie 
ne sont point connues, et son ouvrage l'est peu ; car il est assez rare 
en France, et de loua les journaux contemporains, nous ne con- 
naissons que les annonces littéraires de Gottingue qui en aient 



Leutre midiehc de! D. Martine cure. 11 vante ici beaucoup l'usage de 

Ghùi medieo creinonesc ; la prima cerenicrfe dans une foule de maladie) 

iratfa di vari mali cnrati cal mercu- où Ton n'avait pas coutume de l'em- 

ria crudo ; laieeuada contiens fitto- ployer. Son histoire do l'angine epi- 

ria dette angine epidemiche dcgl' an- déoiique contient, avec la description 

in 4, la première lettre de 116 pages, des lésion! trouvées anr les cadavres, 

la deoiième de ai pages « takL — (Haller, Tagrbnch der medicini- 

Ghisi avait déjà donné au recueil de ichen Làtcratur , toin. H , pp. IÎ4- 

Boncalli une lettre sur l'épiioolie des i36.) 
bêtes à cornes, et snr l'emploi dumer- 



GIÀTŒLLA (Chaules), médecin de Legnano avait fait ses études 
médicales el reçu le grade de docteur en philosophie et en méde- 
cine à Padoue. Après avoir exercé pendant une vingtaine d'années 
l'art de guérir dans sa ville natale, il fut nommé, en ijSa, professeur 
de médecine théorique à l'Université de Padoue. Il ne mérite point 
l'oubli dans lequel l'ont laissé les historiens et les biographes; il fut 
lin des partisans les plus judicieux du méthodisme rajeuni des der- 
niers siècles, et l'un des précurseurs de brovenisme et duphysiolo- 
gisme moderne. Giancila a écrit plusieurs ouvrages: 



in cui à dimouttra ehe il mtdico aUo- 
ra tia d'ouimo diiccrnimtnla, quando 

différera del maie. Diiscrtazionc 
epiitolare, etc. Teuise, i?3a , in-8, 
180pp., préliui, — Docttine fort ana- 



logue an méthodisme, mail dans la- 
altérations dm humeurs. Principe! 

des maladies. 

Epistola ad Morgagnnm de legen- 
dorttm libroium tnedicontiii rations 
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inititamdâ. Ventae, 174a, inS.— 
C'eat du* cnnrto bibliographie médi- 
cale critique : elle n'est pai exempte 
d'erreurf asaci graves, et n'a rien de 
bien renia rqnalilc. 

De i:icci\' <:"...:r ^ir.'o.'.T.j. 
Padone, 1741, in-8, i;8 pp., rem*. 

Schlcçci ihts.iii.-. i.-athot. tkerap.— 
Mabdiu l'i>|iril 1:! <j|i! 

dépendent; raalHilicj provenant d'aii- 
irei maladies , par l'effet dei rapports 
de proximité, de fonction!, de sym- 
palbiea, par métastase. Le lujet est 
difficile, ei ii 'a jias clé épuisé par Gia- 



Ttattato di medicina pmtrtatira. , 
diviia in lette parti, in cm bmemenu 
11 taggiont délie ici eojn do' medici 
oV'fe non natiirali e t'iiutgna pari' 
mi-nle la maiinra di ciiimarlit sarti- 
tn e preil„,i.-,ire la Tira. Vérone, >75r, 
in-4- — Traité d'hygiène bien com- 
plet, maia dsn.i lequel il y a peu de 
cbucei nonrellu. 

Disuitatio. Non setnper ex cada- 
•lemm ttetione colligl pareil , reçu 
necan perperam titcuratio morlmrum 
institnta, l'adoue, ijS5,îa-i. 

{Acia eraditomm. — Haller. — 
Commentera de reiui in med. ge,ii,.\ 



GIAMNINI (Joseph) né à Parabiego, près de Milan, en 1773, 
abandonna la théologie, qu'il avait d'abord embrassée , pour se 
donner à lamiidednc. Il fit ses éludes ù Pavie, où il compta parmi 
ses maîtres J.-P. Frank, Scarpa, Voila et Spallaniani, et fut reçu 
dncleur en médecine en 179G. Il se fixa alors à Wilan, et jouit 
bientôt, dans l'exercice de son art, d'une réputation méritée d'habi- 
leté. En même temps il mit au jour des ouvrages qui le tirent hono- 
rablement connaître comme auteur. Il devint médecin du grand 
hôpital de Milan, sa réputation le fit nommer en iSto, médecin de 
la cour. Il mourut en 1818, de phthisie pulmonaire, a l'âge de 
45 ans. Giannini fut un des partisans les plus dceidésde l'emploi 
des afïusioiis froides dans le traitement des fièvres et de diverses 
maladies. 



Mtms'ie di medicina. Milan, iftoo- 
1801. in-8. — M. Boisseau indique, 




Jiammotorie. — Cota emioto médico- 
légale di uni mania uapetta di limae 
laiit/nc, parfî. IHonte£gto. — Lettera 
iullo itato alluale del imuiutnîunis- 
iho in varie parte dvlt Enropa. — 
Lrttera al O. Beiena médite nel bar- 
gade Magenta. — Oiservaiioui itttla 



farmacopea di Briignatclli. — Brève 
memoia mlvaj.ih vaccina.— Memo- 
dt alla nccersiia di prapagara la 
vaccina.— Be s ,,ltamtntid- O < le ,vazioni 
e rperienze mil' inocnlazionc- del va- 

Dclla natura délie fibhii e del mi- 
gtiorme odo dicnrarle. Milan.', iBoï- 
■ 8o ; , , >n-S, iYDl.;Napl«, i8r 3 , 
in-8, édition contenant nne Appai- 
dice mil' erranca dirhàan» dtlle ma- 
lattù in astheniçht e iuniehi.~ De 1* 



nitort it» Êivrça , et d* la rneillenre. 
mithode de loi trai(« , arec quelque» 
corollaires tai rellei des tuiladici à 

l'usage des iromrrstonj froidn, sur 
l'ai.lenr* et k caractère de It oora- 
plîcation morbeu>e, enfin sur lu mo- 
dification i*l >tive qn'eiige l'indication 
croîtra. Ouvrage traduit de l'italien , 
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tveo des notai et dei additions, par 
N. Henrtelonp. Paris, 1B0S, in-8. a 
ToWCat ouvrage a eu peu de succès 

De la goutte et do rhumatisme, 
traduit de l'italien pat M. Jouenne, 
aiec de* nolei dn D' Marie île Saint- 
'Ursiu. Pari), 1S11 ,in-ia. 

(Boisseau, daiia la Biogr. méd.) 



GIBBONS (Thomas), docteur médecin à Hadleîgh, dans le 
comté de Suffolk , à la fin du dernier siècle et au commencement de 
celui et, est auteur des opuscules suivans: 

Soin* etuei of iiliary obstructions rhagy. Suiibory, 1799. in-8. »' édi- 

jrom cojeuli eured by talivatiaa. lit tion , iviin a d auio ai . Londres , ■ 3o 1 , 

Duncan, Jnnali of Medkine. 1796, in-S.— Sur la premier sujet, GiAons 

lom. I, p. S79- — Gibnoos rapporte rapporte sii nouvelles observations , 

neuf c«| de goériion d'ictère, causée ootie celles indiqué ei plui haut. Il ne 

par des calcula biliaires, qu'il a obta- croit pat lo nitrate de potassa moins 



On lie fie» me of nitre in Haraer- 

GIBSON (Bittmtiri), médecin et oculiste anglais, ne nous est 
connu que par les ouvrages suivans, dont le dernier a échappé! 
jusqu'ici aux historiens de l'opération de la pupille artificielle et de 
la ïeratonyxis. 

On de s» of Aê maires in the ral deraitged slales of the eyt ; to 

ihul/i of animais. In Ificholsan's which are annexeJ, remaris on the 

Journal, ton.. XIII, p, 3j>, 1S06. extraction of soft eatàraett, and those 

Observation! on lie ejfects of mad- of the membranous iind, through a 

der Mot on the bonis of animais. la ponction in the oornea. Londres , 

JftcÀaWs Journal, ton. XIII, page 1811,10.-8. 

4oS. Bons tronnons dani le tUm mimg 

Practieal observations on the far- auserleseuer Abhandlongen min Ge- 

mationofan anificial ptgO, insère- braueh prakasehea Aertte (t. XXIV, 
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p. 419), un mémoire Vtber die Ur- ne sont p»« ■ufuumnHnt indiqué). 
sache der eiterfarmxgen Aegcncn- (Rob.Witt. — Calai. of tibraty of 
ttnndnng bey neogebohmen tixdem , cuil. med. chir. tendon.) 
dont U lourcejet le litre original 

GIBSON(John ), docteur en médecine, chirurgien de la marine 
anglaise. 

* 

Trcalilt m contianal, internât- pend to 6e neither me of Ihe the~ 

ling , emptive, and injlaminatary je- mini, nor of ihe noterai pkiloio- 

vers ï teith observation* extracted phers ; but earrh, water, air, fire, and 

frvm tke writings 0/ the moit einineat froil. Taken Jrom the nbie/vance 0/ 

practilioncri , icth ancien! and ma- nutere, and numerous experimentt. 

dern, and conjirrned bj' the .antlior's Londres, i77^ T in'8, liai t feu il I ta. 

otvn expérience, in the course of A Ireatite on bilioni discmei and 

tvrenty year's prac:!ce. m To whieh is indigestion; with the effeas of quai- 

added,an «mil of épidémie fttert, sia andnatronin thèse diiorderi. Lon- 

fiom Hippocrate; , Sjdenham , and Art*, 1799, in-!. 

Lancisi. Londrei, 1769, in-S (Beau, — Bob. Witl. — Comment. 

The principal cléments , or primary de rébus in med.- gestii. — Attgtm. 

particles of boditi inqaired inlo , and med. Annalen.) 

GIFFA.RD { Wiuiak), chirurgien et accoucheur, exerça son art 
à Londres avec beaucoup de célébrité à la fin du dix-septième 
siècle, et au commencement du dix-huitième. Il recueillit avec beau- 
coup de soin l'histoire des cas intéressans qu'il eut occasion d'obser- 
ver dans sa pratique, et il laissa manuscrit, en mourant, un recueil 
qui fut mis en ordre et publié par un de ses amis. Nous emprunte- 
rons à cet éditeur quelques-uns des traits du portrait qu'il a tracé 
de Giffard. « C'était, dit-il, un homme franc et naturel, et ce carac- 
tère se faisait remarquer dans toute sa conduite; il a paru dans 
des occasions délicates queson jugement était solide et qu'il ne se 
laissait pas prévenir. Son adresse et son expérience dans sa pro- 
fession, et surtout sa charité envers les pauvres, à qni il était tou- 
jours prêt de donner ses soins, lui avaient acquis long-temps avant 
sa mort l'estime et l'amitié de tous ceux qui le connaissaient. Pour 
ses observations, elles sont écrites dans le même goût que celles du 
fameux M. Mauriceau. 11 noua a donné dans ce recueil les relations 
exactes et fidèles de deux cent vingt-cinq accouchemens, dont un 
grand nombre étaient très dangereux et très difficiles, l'aurais sou- 
haité, continue l'éditeur, que le style de notre auteur eût été plus 
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correct; maïs il en est des livre» comme des hommes, on doit 
principalement faire attention à l'utilité dont ils sont an genre hu- 
main, et l'on peut assurer que ceui qui liront ces observations en 
vue d'en profiter pour la pratique des accouchemens, ne croiront pas 
avoir mal employé leur temps. ■ 

Ce recueil contient en effet beaucoup d'obsei-vations fort intéres- 
santes. Envoici le titre. 

Catts h midmfay, written iy the futmd in the earity 0/ tlic thorax, la 
lau M. William Giffard, surgeon Pkilai. tranmcl., 1 716. Abridg., t.TII, 
and Man-midwîjtt révisé and pu* p. i5r>. 

tlh-d è? Edward Hody, M. D. and On tht dtlhery 0/ a fictai al the 
Feliavraf the Rayai îooiety. Lotidre», anus. Philos, trantact., 1730. Abridg., 
1734, in-4, 5io pp., fig.— Giff»rd tout. VII, p. 433. 
avait publié Ini-mJnte les dem olistr- {Bibliothèque britannique, 1736, 
vMioni inivenlei ; tau. VII.) 

O/a'preternoturai'iony labstanct, 

GILBERT surnommé l'Anglais, le premier auteur pratique 
qu'ait produit l'Angleterre , et dont les écrits aient été conservés , 
fleurit, suivant Freind , versla fin (lu treizième siècle, Bayle le. place 
. en tut), mais Leland, sans donner à la.vérité les Taisons sur les- 
quelles il fonde son assertion, dit qu'il était de date plus, récente. 
Gilbert cite Avcrrhoès, qui atteignit la fin du douzième siècle, et 
dont les ouvrages ne.fùrent traduits que vers le milieu du treizième, 
comme nous l'apprend Roger . Bapon. Gilbert cite un traité de spe- 
cttlis, qui est sans nul doute celui ,du moine célèbre qui vient d'ê- 
tre nommé; enfin Gilbert transcrit de Théodoric un fragment sur 
la lèpre , et Théodoric a vécu bien avant dans le treizième siècle. 
Leland le loue beaucoup sur sa grande, érudition, et son savoir en 
philosophie et en médecine , qu'il avait acquit par l'élude et par ses 
voyages: il le loue sur les cure; qu'il a faites, sur les bons princi- 
pes qu'il donne touchant In conservation de la santé, et particu- 
lièrement mi- r.c. qu'il s'est mis j lu portée des esprits les plus nrdi- 
naires. Si cet éloge est poussé un peu trop loin , comme je m'ima- 
gine qu'il l'est,. dit Freind, je crois qu'on peut bien dire ceci de 
notre compatriote avec justice, qu'il a écrit aussi bien qu'aucun de 
ses contemporains d'aucune autre nation , et qu'il n'a fait que 
comme eui, s'il a .pris le fond de pe qu'il a compilé des écrits des 
arabes, il est vrai qu'il prend. n<;oy.iie liberté avec eux-; quelquefois 
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il transcrit des chapitres entiers mot pour tnot de Bhazès, comme, 
par exemple, sur la goutte. Ii f, a en lui cela de remarquable que 
non-seulement il cite souvent Alexandre de Trallcs, mais encore 
qu'il extrait quelques-unes de ses meilleures observations, ce qui 
fait voir au moins qu'il savait puiser aux bonnes sources. Quoique 
du temps de Gilbert on eût grande foi au* charmes et autres pra- 
tiques empiriques, sa pratique était généralement réglée sur te 
raisonnement, et telle qu'elle avait clé laissée par les Grecs. Gilbert 
a un chapitre remarquable sur les maladies que détermine le com- 
merce avec une femme qui a cohabité avec un lépreux; chapitre 
qui a été invoqué par ceux qui veulent trouver dans le moyen-ige 
et même dans l'antiquité des preuves de l'existence de la syphilis. 

Compeitdivm medicln/e (om mor- taurca anglicana, lire compendmm 

forum unirirsnirum , qaam parum- ullui medicinœ. 
lariani. Lyon, 1S10, inn ; GritWc , (Freind. — Lindcniui renwatui) 
i6o8,in-iei in-iï, «m» le litre do ; 

GILBERT (Nicolas PtekrS'), naquit â'Brest en 17 5t. I) étudia 
. la chirurgie dans sa ville natal*', et lit, en 1 770, une campagne aux. 
Indes 'Orientales. Les sotffTrahc es 'qu'il' éprouva 'pendant tout le 
voyage l'obligèrent à quitter lé service de santé delà marine, où. il 
s'était déjà fait distinguerai Vint a Paris perfectionner ses éludes 
médicalés; thais quand il fallut prendre ses degrés, il fut obligé de 
chercher'tme faculté moins' cdùîcuse que celle de U capitale, et se 
fit recevoir i Angérs. Il se fixa-aussitot après à Landernau. Là so- 
ciété royale des médecins couronna une topographie de cette ville 
et de* environs que lui adressa Gilbert, et donna à l'auteur le titre 
de membre correspondant. Il quitta Landernau pour Morlaix et 
Moflaix pour Rennes. Incarcéré en 179S, il rédigea dans sa prison 
on mémoire estimé sur la concordance entre lès nouveaux et tes 
■ancitns p/iids el mesurer, question mise an concours par !c gou- 
vernement, et dont Gilbert gagna le prix. Rendu à la liberté il 
'obtint l'emploi de médecin ordinaire aux armées ; et au bout d'un 
an il fut nommé médecin èn chef de l'armée de Sambre-et-Meuse. 
■ Quand les hôpitaux militaires d'instruction furent établis, en 1706, 
Gilbert fut appelé a celui dé Paris, comme médecin en chef et pro- 
fesseur. Médecin en chef de l'armée de Saint-Domingue en 180a, 
il remplit des fonctions analogues à la grande armée, de 1806 à 
xfii». Revenu à Paris à cette époque, il reprit son service i Wiopi- 
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tal du Val- de-Grâce. Il succomba le 19 décembre 1814 à une in- 
flammation chronique du foie. 

Plan d'un ftttti d"imtitotian de tuions an milieu desquelles clin se- 

médeeint pratique mr les maladies journn. La diarrhée lui la première, [a 

ta f/n» fiiquentes chez les geni Je dysenterie lui Mccéda, dont les ra- 

giiem, clauiei par jamillei, 'pré- vages lurent c:unai<!érah!es , et celle-ci 

erW bfnn diieours lar la médecine liit remplace par le lyplmi^ui lit en- 

moràle. Paris, an TV.in-S. core plaide nul. 

ÇuiilfuM^îeKDntjnr/oBiifii.Bine . Sistoire méditait dt l'armée fran- 



vhxrv*'','* d:i>!* ir::. i iitdr.;: rr' mli'^H' r^l 1 \Ai Jr , mais présente 

et tel villes de Thom, Bromtèrg, ce qu'il y a de pins otilé i en son- 

Fordon et Cnlm, dans l'hiver de 1806 naître. Observa^nns particulières de 

à 1807,* printemps et télé de i8o 7> fierté jaunes hîitoire généra le de celte 

suivi de réflexions mr les divers mvdei maladie. Gilbert 11'adinet point qu'elle 

de traitemext adoptés par la méde- mît contugiepae. , , 
cim frapeais et allemands. Berlin, Les théories ^ médicales modernes 

dans cet opuscule f une théorique, de fa médecine eïobsavitti™. Paris, 

qui n'est qu'on bronnisuiè nprimé an Vil , in-3, 10 pp. 1 *' 1 "' 
ennnetcrmlnolo B icnouve!leira U lre, : (Garc ,' Nmice sur BÎffcH. Jimrn. 

pratique. Crile-ri prêtante l'histoire féh. de >htW. Jii Clnanmeton, Biagr. 

des maladie) de mauTai s caractère ob- emip. — Bibliothèque médicale.) il 
aetîéet du» l'armée et dsntlei-pojin. ri i M , 1. '.:„■. 

GILCHR1ST ( K nK sezer ), médecin distingué; né à DumfriW en 
. Eooâse, l'an 1705 , mourut dans la même */ille, le i5 juin 177^ Il 
était mémbre de la société de médecine d'Edimbourg , et a fourni 
. divm articles an recueil des Essais de celte incicté; mais ce qui 
l'a surtout fait connollrtï, c'est l'ouvrage qu'il a publié sur L'utilité 
très ïoyiiges sur mer pour la guérison de diverses maladies: 1 ■ ! 

On (A* ait 0/ lit voyages , in me- Bonrru sous ce titre : Utilité des Ity-a- 

dicine.< Londres, 1756, in-8. With n, ges snr mer, elc Londres, 1770, iin8. 

supplément cvnfîrmitig ihe iHid use;- — L'auteur rapporte un asse» grand 

yvitk fortherjitstanees of ils tiiceess, nombre de guéfisons de consomption 

lïirf., 1771. Trad. en français par. et de maladies clironioues diverses, 
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qu'il dit avoir opéré» par ce seul Autwcr u> an objection againit 

moyen; miii ces cit n'ont pis tonte inoculation. In Esiiys phyaicil and 

1> précision qui ]eDr serait nécessaire Iitlerary, etc. tom. II. p. îo.6. 
noue paraître bien conduira; leaup- Account of a very infections Dis- 

[dément renlennc dus considérations temptr pnvailing ia manj placer. In 

pratiques aur l'emploi des bains dans Essaya physieal and lillerary, etc. 

les fie™ gravea. tom. III, p. i54 Snrle Sihbens. 

An csiay an nervous fever in meeti* Obiervationi on the catarrhal epï- 

cal tsrayt and observations of locietr demie of [761. la Essais pliyiîcal 

of Edimitirgh , t. IV, p. .1.', 7. Trad. and littenry, etc. loia. III , p. iog. 
franç., tom. IV. — L'autenr recoin- Of the urinary Bladden thiciened. 

mande d'user largement de l'opium. In Essaya pliysical and Iitlerary, etc. , 

t of the rame lub/ect. , tom. III, p. 47 1. . . 
., Iom.V, p. SoS. Tnd.frlnç,, (Rob. Walt.) 



GILIBERT (Jean Emmanuel.) médecin et naturaliste distingué, 
né à Lyon le ai juin 1741. reçut une éducation soignée. Ses parens 
le destinaient à l'état ecclésiastique, mais ses goûts l'entraînèrent 
vers les sciences d'observation. Il alla étudier la médecine à Mont- 
pellier, en 1760. La faculté et le corps médical de la ville se parta- 
gaient en deui partis: celui des naturistes, entre lesquels Sauvages 
Yenel et Leroi tenaient le premier rang, et celui des médecins agissans, 
marchant sous la banière de Fizcs et de ll.iguenot. Un éléye devait 
choisir : Gilibcrt suivit la pratique des uns et des autres dans les 
hôpitaux et en ville. Après avoir ainsi recueilli avec détail pins de 
trois cents observations, il compara les résultats, etil vit que la mé- 
decine eipectante ou fort circonspecte dans l'emploi des moyens 
thérapeutiques, avait non-seulement l'avantage du nombre des çué- 
rîsons, mats encore celui des convalescences plus faciles et moins 
prolongées; il frit prononcé dès lors qu'il serait médecin naturiste 
etexpectant.il en soutint le symbole, dans une thèse dénatura 
medicatiïce contre Fizcs qui, repoussé dans toutes ses attaques, 
finit par dire à Gilibert : « Juvenis, tua doctt'ina non promîttit opes, 
plcbs amat remédia », argument peremptoire aux yeux de beaucoup 
de gens du métier, mais les principes de conduite que Gilbert s'é- 
tait prescrit, empêchèrent qu'il ne changeât ses convictions, Reçudoc- 
teuraumois d'août 1763, ce médecin séjourna encore quelque temps 
a Montpellier , puis il revint à Lyon. Près de trois années furent 
consacrées par lui à y suivre la pratique des hôpitaux et à recueillir 
denouvelles observations. A la lin de 1766, il se fixa dans un tie- 
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lit endroit nommé Chazei, sur l'Azergue, où il exerça toutes les 
parties de l'art de guérir: la médecine, la chirurgie et la pharmacie. 
Sommé professeur de botanique au collège de médecine de Lyon 
à la fin de il quitta ses champs à regret. Il s'acquitta des fonc- 
tions du professorat avec beaucoup de zèle , et il enseigna à la fois 
la botanique, l'aiialomie et la chirurgie, jusqu'en 1775, que des 
déaagr émeus qu'il éprouva lui firent désirer de quitter la France. 
Hallcr, avec qui ii était en correspondance, lui procura la place 
de directeur de l'école de médecine comparée de Grodno, il en 
prit possession à la fin de cette année; il la conserva à Wiina, 
après la translation de l'école dans cette ville. L'extrême délabre- 
ment de sa santé lui fit désirer et il obtint sa retraite en 1783. Il fut 
de retour à Lyon , le i5 du mois d'avril. Au mois de septembre de 
l'aimée suivante il fut nommé médecin ordinaire du grand hôpital, 
membre de l'Académie des sciences, et de la société d'agriculture. 
Elu maire de la ville en 1793, il devint suspect, et fut emprisonné. 
Rendu momentanément à la liberté , il dut s'expatrier pour ne pas 
la. perdre de nouveau; au bout de dix -huit mois, il pnt rentrer dans 
sa patrie. La chaire d'histoire naturelle à l'école centrale lui fut dé- 
cernée; et il l'occupa avec le plus grand honneur. En 1810 com- 
mencèrent pour lui les tourmens de la goutte et de la pierre; il 
succomba le a septembre 1814. 



Les chc/s-d'aurre de 3/ï de San- 
rage, , 0,1 Hccueil des dissertation, de 
cet ™«.,r, ÎU i.« remporte- te prie 
dans différentes académie. , corrigé,, 

Lyon, 177a.in.1a, t vol. — L'édi- 
lear a mis l la fin de ce reeneil du 
mémoire sur les allailemenï raerce- 

de dépopulation. 

L'anarchie Médicinale, ou la Mé- 
decine considérée comme nuisible à la 
société. NeucuStel, 177a, in-ia, î voL 
— Hallcr, à qui Giliberl avait dédié 
son oaïi> ït , dit de lui: - L'antear 
prés-nle nu latleao lidèle et animé <3e 
Idui 1rs alrai qoi dcsLonorent l'art do 
guérir: Il peint dej plui vîtes coa- 
lenrs l'ignorance, la monopole, le 



médecint eoi-mêmei. - Le» réforme) 
qu'il propoie tout d on homme éclairé 
et judicieux. 

Flora lithuanien. Grodno, 1781 , 
in-ti , 1 vot 

Tndagalorei naturtc in Lilhaaniâ. 
Wïlna, 17B1, in-8. 

Exercùium botanicum in sckolû 
principe universilatis vilnensis perac- 

Prazlectioucs an taniiDcHaen.Ljoa, 

face et nne lable de Gilibert. 

Caroli Linnai, botanicorum prin- 

Lyon, 1785, in.8, !, vol. 

Caroli Linnai fundamtntornm bo- 
36 
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pars prima, typn , i ; Bfi , natifi 



in-8 , i vol. 

Abrégé du tfitime de lu nature de 
Liimé. Lyon, iBoa, in-S, (îg. 

Démonstrations élémentaires de bo- 
tanique, 3c édition. Lyon, 1 7 Si), in-8, 
3 vol.— Excellente edilion d'un ou- 
vingt estimé de Lntourette et Rosier, 
qui avait parn en i;Gû,et en eu Tu, M] 

a voLGiliherten donna une qualrrèine lor, ni; 
édition en ito.6, eu 4 vol.iu-ï, ac< 
compagnie d'un allât iu-4. de 1 vol.; 
Diii celle-ci ne jouit pas de la nièiiK 
firent line lea précédentes, qui con- 
llilualcnl ini c\ci!k»l t:\ii Ni <'k'iu<;ti- 
laire de boianî<ine. 



i-8, 1 pl.— 
■on ouvrage, 
et eu explique le bnt : - Hxt collecla- 
ne.i , titulo AdvLTanria prima dï- 
a i:^ ifJ , '.'in-i mu ri'cru:; jrmol.UiunL's 
rlinica.i. Net! raliocinh nec puras iu(- 
niriUriliiH [inlinni.ji].^ lalamo permi- 
; i:lr.-li,iir,ji"t .uiii ilnlui - juLi : j i]t— a ï. 

très, nifal- 



lenics , quai iu hac opiatolà lynlheii- 
cè îndicaii : 1» naïunin morbunuo 
tssc incdican-iccia; 1° pauca inuplicia 
?dia »«flicçre ad iay 



idiis eiacuatio- 



:i hi> « 



Exercitiaphrtologiea.quibusomnrs nti procura», dcbilcm na 

•1 mvtnit liorare, forliorem deMlilare posse. \ 
Histoire des plantes d'Europe, du 
'émeat de botanique pratique. Lyon, 
■gS, fn-u, 3 vol. . : deuxième 
il. Lyon, 1806, iu-8, 3 toi 



GILLES de CORBKIL jEgidiiis Lorkoticflsis {Pif.bhr), Tua 

plu.'. pri-cif'lix 1 min- riiislnii'i; (le kl itn;<](;ciin: ;m moyen A^rr, «tnil tic 
Corbeil, ]>rt;i Paris. Il nous apprend lui mime qu'il étudia la mé- 
decine à Salenie; on ignore s'il le fit aussi à Montpellier ei a Paris. 
Il eut la charge de premier médecin de Philippe- Auguste , et , s'il 
faut en croire Gabriel Naudé, il fat en même temps doyen de la 
faculté de Paris, on du moins il y cusei^niL h in iànc inc. Gilles mourut 
au commencement du treizième siècle. Le défaut de renseignemens 
exacts sur en médecin a donné lieu à une multitude de conjectures. 
Ainsi l'on n'est pas même d'accord sur sou véritable prénom. 
i. Riolan, Dut-ange, Astruc, Ackermann, Haller et Choulant sont 
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pour celui de Pierre; Jœclier, Àdelung, Wïthof, Résiner, Wachler 
et Sprengel le nomment Jaan; l'opinion des premiers est la plus pro- 
bable , mais ie silence de l'auteur ( quoiqu'il parle souvent de lui ) 
et des manuscrits , lui «ire toute ccrllluile. Les dissidences sont en- 
core plus nombreuses à l'égard do la patrie de Gilles: les uns, avee 
Trithttme, le font grec et athénien; tels sont Pasch. Lccoq ou 
Gallus, Van der Liuden , Mercklin , Wachler. D'antres le nom- 
ment a la vérité Gilles l'athénien, mais pensent qu'il n'a droit à ce 
titre quepour avoir étudié quelque temps à Athènes. Peu satisfait 
des motifs sur lesquels s'appuii-n; les opinions prêté dénies, Withof 
en a imaginé une encore plus dépourvue de probabilité : il le sur- 
nomme non pas sllfirnîrinis mais jMitiUensis, et en fait ainsi un 
écossais , sans apporter la moindre preuve à l'appui de cette idée. 
Leland, et Haie ajiri^ lui , parlent bien d'un Gilles qui (-lait anglais, 
mais c'est de Jean Gilles, de Saint- Gilles, morne Dominicain, coipnjfl 
il est facile de s'en convaincre; or c'est sur ces bip graphies que s'ap- 
puyent Pitseus cl ton.- ceux qi:l mil prélcndu faim un anglais de 
notre Gilles. Freind lui-même a connu le peu fondement de celle 

L'origine que nous lui avons donnée se fonde 1 sur de nombreuses 

Paris. Tout le monde esta peu près d'accord sur l'époque où vécut 
Gilles de Corbeil, à l'eiception de Triihème, qui le fait fleurir au 
huitième siècle; opinion i-viikmmenl fausse puisqu'il elle Conslanlin 
l'Africain (mort en 1087), Romuald (mort en 1 181) et d'autres mé- 
decins de la même époque , ci qu'il paraphrasa en vers les gloses de 
Matthias Plalcaiins sur l'anlidotaire de Nieolaus Prajpositus, d'où il 
résulte qu'il doit être iut.nilcstjLiemtnt placé à la fin du douzième 
siècle el au commencement du treizième. .- - :■ 

Gilles de Corbeil composa sur la médecine quatre ouvrages ÈH 
vers. Ils intéressent à plusieurs litres: d'abord parce que, ayant 
pour autour un des hommes les plus distingués de son sicete, ils 
tiennent , parmi les ouvrages de l'époque , le même rang que Gilles 
parmi ses contemporains. Aussi formèrent-ils long-temps fif texte 
des leçons qu'on faisait dans les écoles de médecine. En second 
lieu ces ouvrages étant écrits en vers, se sont conservés dans leur 
pureté, et n'ont pas subi ces altérations innombrables qui rendent 
presque méconnaissables les divers manuscrits d'un mémo ouvrage 
de. pareille époque, et les diverses éditions de presque tous les érri- 
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vains du moyen-âge. C'est une source abondante et pure pour l'his- 
torien des écoles de Salem e, de Montpellier et de Paris, et pour ce- 
lui île h pharmacologie. L'histoire de la pathologie lui aurait sans 
doute iiirmi's ubîip.-itiuiis M ion niivr/igi: «r!i! , iigiics maladies 
{ liber de signis morborum ) ne s'était perdu. Il nous reste encore 
de lui un traité snr les urines , un autre sur le pouls, un troisième 
sur les médicamens composés. (Liber de urinis;— liber de pulsibus ; 
— ILbrilV de laudibus et virtutibus compotUortan mtdicaminum.) 

Les deux premiers ont été publiés réunis, et avec les commen- 
taires de Gemilede Foligno. Padoue, 1481",, in-/, 0 , Venise, 1 494, 
in.4", Lyon, i5o5, in-8% Md. iSlfi, in-8*, fm, l5i6, in-8", 
Baie, i5ïo, in-8". 

Le dernier ouvrage n'avait point encore été imprimé quand 
Polycarpe Leyscr l'inséra dans la précieuse collection publié par 
loi sous le litre à'Hhtoria poriamin et poematwn medii œvi. Halle, 
17m , in-8° page 5oa — 6g 1. 

M. Louis Clionlant, savant professeur de l'Université de Dresde, 
a donné line excellente édition de ces divers ouvrages. Elle a pour 
titre: . -, „.. 

indicihu ilhuraùt Ludovic*! Choit- 
Imt. Ltipiig, iSi6,in-8. 

C'est d'après cette édition qu'a ilé 
fait Varûi-'li! nui précède. 

GIRARD (Bauthélemi), docteur en médecine, médecin con- 
sultant ordinaire du roi, intendant des eaux minérales de Bagnols 
et de Saint-Laurent, et depuis, professeur d'histoire naturelle à 
l'école centrale de la Lozère, membre correspondant de la société 
royale des sciences (le Montpellier, et de la société royale de mé- 
decine de Paris, né à Saint-Chely, département de la Lozère, vers 
ia fin de l'an ij3i, a écrit sur la littérature, les sciences naturelles, 
les mathématiques, la politique, etc. Ses ouvrages de médecine 
sont lu suivans t ■ 



De un» medUi'inj jmidumenlo , connues ions le nom de loupes , «vec 

oiitrrotioiie.'ewjiir rtaim iastkueritlii. dts détails sur les effets et la manière 

Barl*. V)HS, in-S. ,l' n( ,j r des caustiques ; des recherches 

taptelogk; on Traité du Btwtn le ganglion , le goîire, les lonuora 
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e per- Latin mr rêlabVtiemtnt etiet ntc- 

■e. , et ™ de ràoculation dan, le dioehe A 

i , (g5 SIende; avec quelques ri'-flexiuns sur 

pp. — Monographie esseï borne pour l'inoculation du roi. Journ. de nid-, 

l'cpoqno où elle parut, mais qni en cfiir. cl pharm. , Innt. XLII, 

laiase encore désirer uni où ïl y ail pp. 5a6-5',4- 

pins de place pour les faits «I moins La «mrrs productions de Girard 
ponr la théorie. Elle sst divisée en 10m dispersées dans le Journal de 
troia parties : palhoeénïe des loupes, ÏVcVdw.t, le Journal de Verdun, le 
traitement de cet maladies, de quel- Journal de Hueho;, Y Annuaire relu- 
ques tumeurs enkystées bit particulier. Micain de Lalande , etc., etc. 
Tome la thérapeutique roule sur la (Ersch.— Descwarts ) 



GIRARD I (Micheï.1, naquit à Limonc di Benaco, dans le lerri- 
toirc brcscîan, le 3i novembre 11 commoiiQ ses études à 

Brcscia, et alla les achever à Padouc. Ses premiers travaux curent 
pour objet l'eiiifiicitû de Vava ursi contre la graveilc, et l'inocu- 
lation dont l'usage était encore récent, et qui le compta parmi ses 
adversaires. Clioisi pour suppléer Morgagni dans la chaire d'ann- 
tomie de l'Université de Padoite, il s'acquilta de cette charge de 
manière à ne pas laisser regretter l'absence de l'illustre titulaire de 
cette chaire. L'éclat de son enseignement le fit appeler à Parme 
pour y occuper d'abord la chaire d'institutions de méderitio théo- 
rique, et ensuite celle d'anatomic. Il devint membre de l'institut de 
Bologne, de la société italienne des sciences et de la société royale 
de Madrid. Il mourut le 17 juin 1797, avec la réputation de pro- 
fesseur plein de zèle, d'anatomislc exact e! laborieux, de physio- 
logiste et de médecin judicieux, d'écrivain correct et élégant , mais 
n'ayant mis au jour qu'un petit nombre d'ouvrages. 



—Dès le quitnrciéme et le quinzième 
siècle, imnvaitvanlélesbonseffelsfle 
1WÎ «Minai» les maladîesdes reins; 
De Haen, dans le dii-hnitième, donna 
une «tension, beaucoup ploi i grande 

plus ré.scné , se bnrna j le présrnlf ;■ 
couimi: taluiint lej douleurs de la 



gravclle et relies qui sont produites 
par la présence du calcul dsnj la 

Leiiern ndritorno de! va/aolo de- 
/■o ïm.-crlo. Padoue, l;CÛ, in-S. — 

Jo. Doiniitièi Sanlnriui sepiem de- 
i: : ni iabitht , t/n-J! mine primtm edk 
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Panne, .j8l. - »™s inscpursi (Gdïll™, Bio S r. muV. — JJcjge- 
rooliml principalement «ur 1m denH nettes , liiagr. uitd ) 
et sur le jtrétcaila hermaphrodisme 

OIRAUD (Bruno), l'un des disciples les plus distingués de 
Desault, élait né à Bompicrre, département de la Mayenne. Après 
des études premières imparfaites, il vint à Paris étudier la chirur- 
gie, pour laquelle il avait Une voïation décidée; le concours lui 
ouvrit les portes de J'Hôtel-Dieu , et lui donna le maître que lui 
désignait son amour pour son art; il fut admis aussi à l'école prati- 
que en » 790 et s'» distingua. Quand la mort eut enlevé à Desault 
son élève le plus affectionné Manonri, Giraiid fut choisi pour le 
remplace!,- et ehargé par conséquent de l'enseignement de J'anato- 
mie, et de la pratique des opérations sur les yeux. Desault mourut, 
Ch-aud le suppléa pendant quelque temps. Il aurait pu le rempla- 
cer; mais il donna un rare exemple de modestie en refusant un 
poste qu'il liviuviiit trop élevé poi: r ;.a jeunesse, il [■■n.'Téra le second. 
En ]8oG, le roi Louis Napoléon le nomma son premier chirurgien, 
et le détermina , non pas à force d'or mais à force de bontés, à le 
suivre en llotlitmlr; il frit iinimm'! nucccshivcinciit , dans ce royaume, 
chirurgien de la famille royale, de l'armée, de la maison militaire 
du prince, et ,-ippeh! à l'enseignement public de la chirurgie et de 
l'anatoiuie, à l'Académie d'Amsterdam. II revint à Paris lors de 
l'abdication du roi de Hollande. 

Giraud était débile; une diathèse scorbutique, que le climat liu- 
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mide de. la Hollande avilit beaucoup développée, nu état œdéma- 
teux des jambe* qui fui-ail cruiiiiliv une n.i lté cunimeneantc, rien 
ne put l'empOchci- de reprendre son service à l'ilôtce-Dicu et la 
carrière de l'enseignement, dans laquelle il rentra par un cours 
d'anatomie pathologique qu'il ne put terminer. Il succomba le 
i5 janvier 1 8 1 1 , il émit membre de la société médicale d'émula- 
tion, et de celle de médecine pratique. 



ïfon opinion un /,-.< fp-'-raiiom t.-Vn- 
rîàme ci de la grtitphlu. Paris , 
1790, in-S. — L'<ijirr:ii:<in [vsniïinrii! 
ne doit *tre pratiquée qn? iIiiih 1rs 




miiicus rétrécit rmièrrinciil h civile 
pelvienne. Dliwlotu le» istma), 
]:i SYitipliys.ot.iniii: .loil être pratiquée 
île prêté renée. 



Description il' un hermaphrodite, 
Paris , an IV. 

Proportions de chirurgie •ïiii~<i[ttc. 
Paris, 1 i floréal m XI. — TJièw inati- 



Clùdqn, chirurgicale (P). " 
(Moulin-, Xotiee "ir thuiiv V.irand, 
taU. de in Soc. méd. X émulai, 1S11.) 



GIRAUD (Claude-M^rik) médecin poêle, né en 1711 aLons- 
le-Saulnicr, fit ses études à l'Université de Besançon, et après y 
avoir pris ses grades, se rendit à Paris, où il fat attaché pendant 
quel'] nés ici un :i i'iiûlel Dieu, il 1 isila l'!Li!iu cl les pruviurcs mé- 
ridionales de la France) puis revint dans la capitale se livrer de 
nouveau à l'exercice de son art et à la culture des lettres. Giraud 
mcfuruÉà Paris vers 1780. 



Lapejionù aux enfers, un Jr'rci 
de Plulon contre la faculté tic miih- 
cke. CbuHinoa, 174s, in-ia, en 




[Paris), i^Q.iu-.^vol.-LWnr, 
dit Sabatier, dîna ses Trou liéclci de 
la lin. franc,, a su répandre daua sua 



ouiriige des traits d'.npri! , Je la rao- 
l-Xc . ■'. 11']. ! ||]|- . m]IIil:^ .l'illlr- il]LJ]j;i- 
11 it;.>:> piitne ilVrijoairiurrnl. I.'e:.;. oïlij 
de Soleiuunj, Anu la Diabctanogàmie, 
en comme un laLIrau de l'Allume, 

La Prucopade, on CjpMMose du 
docteur Procope { Couteau , méd.) 

critique, y parle le langage du docteur 
Diafoirus, mais a™ asseï d'esprit et 
de talent pour faire regretter que le 
[mile ait choisi des sujcls si liiiarres. 
Epitre (en vers) sur lei eccléitol- 
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tiques, «dressée i l'abbé Lambert. 
Paris, 1759, in-n. 

Epllrc du Diable à M. de foliaire. 
ij6»,in-8, souvent réimprimé, cl in. 
tirée dans le Recueil des satirijues 
Sa dix-nôitlème sièele. 

Jtision de Srlvins Grypha : , :i< , r.n 

a toL Le second volnme contient des 
lettres mêlées do vers; le Temple de 
l'Hymen, en proie et envers; des 
Epltres, des AVances, des Odes, des 
Épigrammes, La Peyronie aux en- 
fers el h Procopade. ~Le premier vo- 
lume a iti réimprimé, avec des enr- 
reclions , sont ee titre : Le Temple 
de mémoire, on Visions d'un soli- 



taire. Plrî», i;?5, in-8. — L'antenr , 
KaLilicr, |cnL mérité d'y avoir one 
place distinguée, s'il l'eût construit 
avec on peu plus de soin et plus de 
goit. Sabatïer Iraile ici Girand en 
c.nLi'ii-ic ;mii philosophe : le tenjple 
dn pm'ir île te dernier n'est réellement 
qn'nne sorte do parodie de celni de 
Voirai™. 

Nons ne citerons ni l'hymne de Gi- 
rand sur la Pentecôte, ni les poésies 
et les articles littéraires on'il a répan- 
dns dans VAlntanaeh des Muses cl les 
jonrnani. 

(Sabalicc, les Trois siècles de la 
la litt.franç.—Erseh, la France litte' 
rairr. — V/tiss,dans la Biogr. unir.) 



GIRAULT (Behighe), né à Anxonnc en 1715, fit ses études mé- 
dicales à Montpellier et à Paris, se fixa dans sa ville natale, fut 
nommé médecin des salles militaires de l'hôpital civil, et mourut 
en 1795. 



dnil, et sur le danger de permettre 
Teieràc» de l'art de guérir à ceux 
qui ne peuvent justifier d'études préa- 
lables. Dijon, ijS4. 

fuites dans les salles militaires de 
[ hôpital d'Auxonne pendant l'année 



178Î, Journal de méd. militaire, t. IV 
et tom. V, 1784 et 178S. 

Observations sur les fièvre, inier- 

la salle militaire de ïhiipital d'Au- 
xonne. Eurait dans le Journal de 
mcd., ehir. et pharm. 1786^ t. LXVII, 



GlRTANER (Cedistophe), médecin, chimiste, naturaliste et 
écrivain politique, naquit à Saint-Gall, en Suisse, le 7 décembre 
1760. Doué des plus heureuses dispositions, il fit des études pri- 
maires brillantes, et se rendit à (iottingne pour étudier la méde- 
cine. Reçu docteur en 1783, il continua quelque temps encore ses 
études, puis il parti t pour un voyage scientifique. Il visita Lyon, 
Montpellier, Grenoble, etc. Il était à Paris au commencement 
d'avril 178J. Il passa en Angleterre et en Ecosse, revint à Got- 
lingue en 1787, 1;!. l'ummeueii eu t;<)i> à faire des murs particu- 
liers A. cette époque, fa sociélé des sciences d'Edimbourg l'admit 
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:iu nombre <le ses membres ordinaires, ci il fut nommé membre ho- 
noraire delà sociclé royale de médecine de lamcme ville. En 1793, 
if devînt conseiller privé du duc de Saie- Cobourg. Il s'était signalé 
par la publication de ses Nouvelles historiques et Considérations 
politiques sur la révolution française (Berlin, 1791-97, in-8, 
i3 vol.) , par son Tableau de la vie domestique, du caractère et 
du gouvernement. de Louis Jf/(i;gî, in-8), et pins tard, par sa 
traduction annotée des Mémoires du général Damouriez (1794, 
in-8, 2 vol.), comme ira des ennemis adinnu'-!. dr. nuire révolution. 
Toutes ces publications, étrangères à sa profession et à l'objet do 
Ce Dictionnaire , ne IVtiijH'cliirent pas de mettre au jour de nom- 
breux ouvrages de médecine, dans lesquels on remarque une 
grande érudition, qui est à la vérité plus étendue que solide, mais 
qui suffit pour prouver qu'il dut avoir une prodigieuse activité; car 
il mourut à In fleur de l'âge le 17 mai 1800. 

Girtancr a été jugé avec une extrême sévérité par des biblio- 
graphes qui lui avaient trop d'obligations pour qu'on puisse leur 
pardonner cette ingratitude. 



Diiscrtaiio de terra eslearea cntdâ 
et calcinant Gotiingoc, i;83 , in-4 
— Girtanner donnait cette disserta- 
tion commelo spécimen d'un ouvrage 
itendn, qu'il promenait de pnblier 
plni tard. 

Abhandlung iiber dit . ■ucneriichc 
KranJlheit. Tom. I, Gottingen, 1788, 
in-8, 45g pp., pl. : tom. II cl III , it., 
1789, in-8, o33 pp.; 2 e édition , U>., 
1793, in-8, 3 tom. en 3 part.; 3* édi- 

pnbliée par L. C. G. Cappel , avec 
des notes ; illâ. , 1801, in-8. — 
Si 14 tome premier de l'ouvrage de 
Girtancr a perdu de ion intérêt, le 
detutifana conserve toute son impor- 
tance. Ilesl rempli par une bil.li.. tra- 
its ILislildîr» VMirrinmr.i, jiti [.lïi-* Ar. 
UoO i 17B3. Cette bibliographie 
u Vit pas p'.iis .:i(-iijpli- d't-rrcili.i que 
celle dans laquelle on lui reproche 



amèrement ses Ineiar.iifndes, an mo- 
ment même où l'on en coirinitt trniji 
sur ce aeul arlicli (foy. la niegr. 
méd., tom. IV, p. A3i, où il est dit , 
i tort, que la bibliographie de Gir- 

où l'on n'indique pas que les édition* 
postérieures .Ï la première ont pllIHGnn 




qui ne comprend que ]e premier vo- 
lume, et où l'on se garde, bien de 
dire qne c'est de celte source qu'on a 
lied . sans la citer jamais . une mnlti- 
tnde d'articles); mais, telle- qu'elle 

graphita fpcriilcs les plus complètes 

ferment ùbtr das BtrUntrllait. 
Ueber dtn Pjrnjiharitl. Vthtr die 
:*>'.!<'r:'!,Uig>n<g des Goldt* d'irck - 
Ki'pfrr-yitriol, Ir. Grell's nenesteEut- 



Kantiak» Pruidp fi 
nhichlci ein Fenueh 
iscknji phUosophùck £ 



ÎFtttarhiltortsche Beaierhmgen auf jée. Dai» le Journal de Physique 

èhttr Relie nœh.dèn Sehwiiaergt- 1700, <° m - XXXVI. 
tùrgat, Cmnbimden uni titan Thcil AusfitrUche Darstallung du Bnw 

Ilalieni. In Magsim fui- cÎbs Ncneste nhchen Systems der prafoischen Hei. 

ans lier Phjsik, loin. IV, pp. i4-3g. kûhde ; nebit einer voUitandigen U 

Nachlrng data, !iid.,tosa. V, pp. Sy- teratar ilnd ciner Kritit desseibei 



retravaillée , ibid., 1 79a, in-S. — Cir- BeiliuruU ; nebst einer KriàA destet- 

tatiner fût an .les premiers, en Allé- bai. Gnllrague, 1799, in-8, 1 yol. — 

magne, à adopter les principes île la Le rédacteur de la Guette de Saù- 

chîinie pneumatique. Le rédacteur de bourg aisure irolr pn lire loul enlïer 

la Galette de Salleouig dliatl , en ter- l'ouvrage de Giriar.ner sa ru y trouver 



luiqni! :illtipljlf>j!sl!![tlt cl ::m; l:y 

ppthèse, et la doctrine do pidogis- 

Hqne DUC vérité inébranlable ! Mediciuische Neulgkàttn ans den 

Abhandhmg Hier die Krahklteiien sMiichcn Franihieick. In Blnmen- 

der Kinder und liber die phjsische bncb'a rurdicinischcBibliolnek , t. II , 

Erziehung denelben. Goltingne, 170,4, pp. 38li-5ia. 

iii-8, ivi-iîs pp — Onvrage aussi Ifedidnisehc hemeriangea. /b Blu- 

bon, qnoî qu'on en ail dit , qn'au- menlincli's meitieinisdie Bibliolhek , 

eun antre <!a lu même époque snc tom. III, p. 5a;. 

la même matière. II devait être suivi (Meuse! , das gelehrte Dtiilschhtad. 

d'une deuxième partie qni ni point — Mcusel, Lexiioa. — Med. chir. 

paru. Zeituug) 



GLACAN (Hun. O') plus connu sous le non de Nellanus Glaca- 
nus, né dansle comté de DonegaiL en Irlande, était premier pro- 



(1LA 56 r 

feîseur de médecine à l'Université île Toulouse , quand la peste ré- 
gna danscettevdle, au commencement du dix-septième siècle. II se 
distingua par son courage et son habileté dans le traitement de 
cette maladie. 11 passa depuis en Italie, et obtint une chaire dans 
l'Université île Bologne. Il mourut dans celte ville vers le milieu 
du dix-septième siècle. Ce médecin cNiit peu connu avant que 
M.Desgcncttcs eût pris soin d'exposer avec quelques détails le con- 
tenu de son principal ouvrage. N'ayant pointa notre disposition ce 
livre, qui est assez rare, nous profiterons pour le faire connaître de 
l'extrait qu'en a donné le savant professeur. 

T'aimi-i ilr peur, yra ire'h, fa- Ire», ooï lomniitfnrt piofnnde, tee 

alk el txptrta mclhod„% oirand! ptl- inKlsiemeo» ti le mon de vemre. 

ter*. Tooloi.-o, irtig, lo.ia. — Vient cnialle la doobh i ml dation 

rsDKor mite d'abord d- l'esi-nce, d'une pîr.mére rarihud.- dr (on.gan 

dticj"Mi, dr.vjri'tc», det sicoejrt et Icnlw les maisons, In mroblo et 

do prognatUo d( !o p"l(, sïiisï tjO» vélfini-ns ïnl>clé», (I d'une «t. 

do régirae qu'il too.ieut doWr.rt ronde ...tibudt piupre i eonifitr les 

dans celte maladie. Il détermine en- un .il es cens de [a peste avant qu'il» 

cr'.i iLir : ilrr-,nii':iis paL li.'iiLicrciiicnt pur. eu lis:mL l'otm'ae.c de Glnean, qu'il 
gatifî. Trnis ebapillï- asseï eEeudus cununiasait Iiien les écrivains; ([ni 
saut employés à indiquer i" lu re- raient traité celle matière avam lui, 

lefficaeité * été reconnue pâr Glacan i Tatence, (n'cspagne, et k Figeât 

administrés populairement « aven Ctmii meàicat, librii irtdccim 

snecés. Glacan piaac i la conside- propotiuts. Kulognc, 1646, in-4; ibid. 

miion du charbon 00 nnthrai,am :<i55,in-,(. 

coniplicaiiunsquc présentent Ln senr- ( Des gène ttes, Bhg, unirtri, — 

latine, les douleurs de lEtc optuiâ- liai 1er. ) 



GLADIiACH (Jean-Bebka&d uv.), médecin à Kreutmac, à la fin 
du dix septième siècle et au commencement du dix-huitième, avait 
fait ses études inédii'iilrs à l.cvde, sous ïlarmesius et Ouerkamp, 
qu'il appelle ses illustres maîtres. Dès qu'il voulut se livrer à la 
pratique, il s'aperçut que leurs enseigne m ch., ne suffisaient pas pour 
faire un grand médecin i il sentit le besoin de recommencer et de 
faire par lui-même son éducation. 11 débuta par le doute , presque 
aussi philosophiquement qu'avait fait Dcscaiies; mais il procéda 
comme lui suivant la méthode la plus funeste aux sciences qui ait 
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été imaginée, la méthode des hypothèses. Il adopta d'abord les'prin- 
cipcs de Bontckoe, qui dérivait toutes les maladies du scorbat; 
plus tard il reconnut que les maladies si diverses auxquelles l'homme 
est sujet ne pouvaient être ramenées à une seule , et il admit quatre 
maladies fondamentales , dont toutes les autres étaient des formes 
variées, ou des effets: la fièvre, le scorbut, la cachexie, et le ca- 

Nous n'aurions parlé ni de celte doctrine ni de son auteur , si les 
premières pages de sa préface ne semblaient promettre un homme 
qui pense, et s'il n'était nécessaire en quelque sorte d'admettre 
Cladbach dans un ouvrage ou figure déjà Bontckoe. 

Projetai mtâlea idta novissima. vernedes qui conviennent k lenr gnéri- 
Herborn, i6gi, in-S; W. 17'", «on. Oavrage utile toi médecin» et 
in-8 , Soo pp. — Nouvelle pratiqne 301 chirurgiens. Traitait par M. De- 
médicinale de Gladbach , d. 111. où il vans. Taris, 171 1, in-n. 
«t traité de ht fièvre, dn scorbut, de (Gladbach.) 
la cachexie el du estanhe, avec les 

GLANDORP (Mateias-Loois), naquità Cologne en i5o,5, de 
Louis Glandorp, habile chirurgien, originaire de Brème. Il étudia 
successivement à Brème, à Cologne, puis à Padoue, où la réputa- 
tion de Fabriiio d'Aquapen dente et de Spïcgel attiraient alors en 
grand nombre des élèves de toutes les contrées de l'Europe. Il y fut 
reçu docteur en médecine en 1618, et il rcrint se fixer à Brème. 
Sa réputation futbientût des plus brillantes; l'archevêque le choisit 
pour médecin, la république pour physicien ou médecin pen- 
sionné; il mourut en lfiflo. 

A l'exemple des hommes célèbres de l'école italique, dont il 
avait suivi les leçons , Glandorp pratiqua en même temps la méde- 
cine et la chirurgie; ce sont même des sujets chirurgicaux qui 
font l'objet des ouvrages qu'il a publiés. Dans sou Spéculum chi- 
rurgicuni , qui roule en grande partie sur les plaies , le chapitre des 
plaies de léte est remarquable par les observations que rapporte 
l'auteur. Il cite le cas d'un blessé auquel Spigcl appliqua sept fois 
le trépan, et qui fut guéri. — Ahcès dans le cerveau, ouvert, ex- 
cision d'une portion de substance cérébrale, et gnérîson , quoique 
l'opération eût causé de violentes convulsions du côté du corps 
opposé à la blessure. — Enfoncement des os du crâne, non relevé , 
mort; abcès dans le cerveau. Les chirurgiens avaient pu observer 
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sur le malade les mOuvemens naturels du cerveau. Antres observa- 
tions de plaies de tâte mortelles. — Exemples de paupières, de 
lèvres, d'oreilles et de nez, conservés quoiqu'ils eusseut été déta- 
chés presque complètement et qu'ils ne tinssent pins que par un 
mince pédicule. — Plaie de la cornée sans perte de la vue. — Plaie 

Plaïc du diaphragme, gueraon. -^Plaie de l'œsophage, et du 
colon, celle-ci réunie au moyen de la suture du pelletier; guérison. 
— Plaie profonde dit foie également guérie. Une femme avait, avec 
les dents, emporté une partie du scrotum de son mari, la gangrène 
en avait détruit une autre partie; il y eut une sorte de régénération 
de cette partie Séquestres osseux, enlevés, etc., etc. 



Spéculum chinirgîciim t intfuo quid 
in unoqnaquc vaincre fadendam , 

affecta anatomicâ cxplicatione , ab- 
itrvationibuiqut ad unlimquodqae 
^ruinas peniiicntibiis adjnttcttt r con- 
spicitur ac pertrattatur.~&riine, 1619, 
in-8. — La parus aEBtomiqoe de 
l'ouvrage ne présente rien de parti- 
ciper. 

Tractai,,, de polype narttm, ajfcc- 

traïui. Brème, i6>S , in-4. — Haller 
reproche à Glandorp on abus d'ère- 

l'onyrjge J;i ctiriir^ica de Brème lie- 
Ce anjet. 

Metkodus medtnda paronjehia! 



l6a3, iu-8. — On remarque la des- 
cription du panaris dans lequel ln 
tendons et le périoste sont enflammés, 
l'os carié. Glandorp recommande l'in- 
cision profonde du mil. Les dix ob- 
lerritions se rapportent i des cas très 



pùlrphùlum/onti- 




Opera ttmnia. Londres, 1713, iti-4. 
— Ce recQell es! précédéd'nne courte 
notice biographique sur Glandorp. 

(George Maiini*. — Haller. — 
Portai ) 



GLASER(GoTTHABD-Jon»nN) de Riga, fit ses études médicales 
a Icna, lut vr-ru ciiictour en 1771 , nommé en 1^83, médecin du 
canton de Fellin, où il s'était établi après sa réception, et mourut 
le aj février i8i3, dans sa soixante- quatrième année. 11 n'avait 
écrit ([ne sa dissertation inaugurale. ... . 

Di.s. i,,aug. meit; de febribns malignis (prttnde E. A. NUelat). léna, 
■ 731, în-.'.,a6 pp;. "■' 1 
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GLAfjER (Fuedbicb-Eeihhold vom), fils du précédent, naquit 
à Fcllïnie 9 mai 179a. Il fit ses études médicales à Dorpnl, puis 
dans l'iiû pïlal militaire de Riga; il fut reçu docteur en .1816, dans 
l'Université de Dorpat , et s'Établit dans sa ville natale. H promet- 
tait un homme distingué, mais une mort prématurée l'enleva le 19 
février i8î4. 

Diu. inaag. med. de virilité et vi { Btcke and Hupicrity, Attgem. 
medica iapiilii inderalii Livn. lit Schrift. and gela. LcxiÀon dtr Pror. 
mariii lum inicrnù lum citerai* *tl- Lirland, EtlUond mut Kurioiid.) 
hiiiii. Porpat, 181G, in-S, XVI. 

B »PP- 

GLASS , Thomas ) , médecin à Exe 1er, an milieu du dernier siè- 
cle, n'a trouvé plai-o dnns aucune biographie. Il fut pourtant un 
hon observateur, cl il a mis au jour un assez grand nombre d'ou- 
vrages, dont una été cité quelquefois comme un modèle de la raa- 
nitTfi liippuiTitUque dims l'observation des faits et dans la dédne- 
tion des conséquences. 



duti. Amsterdam , ijtf , in-*. Edith 

A letter to D' Bdtir on ihé mearù 
ofprocwing a distinct «ad fw«„ a ble 
Âind afSmallPox;and on iSeuiae-f 
cald air and cold «nier in pMrki ft- 



.■r™ Londres, 17*17» in-87— Second 
leih r la !>' Bâtir, au certain nuthaii 

miptirr Singe. tondre*, 1763, in-3. 
; 'An examindiion 0/ M. Ummyt 
slricliim on Glaii' tnagneiin. I.on- 

SfU, 1774. &»■+ 

" ÂcceuM 0/ the infitenza , ai il ap- 
pcnrcl n! Exiler, in 177'S. In îlcd. 
àberVac dnd iaqiibïti. T. Vr , 
p. 364- 



GCIEIZE ( ), maître en .chirurgie et oculiste dn collège 
royal de chirurgie d'Orléans, oculiste du comte d'Artois et du duc 
d'Orléans. 

H'-Mirellcs ,:'ii,.;-i-nti.itupr<aiijiirt sur pli^nc et concilie plnslenrs mrllindes 

Us maladiei de in-il et leur traité- d'opérer b caiaiacte, ti propose dif- 

ment; ouvrage f|indi «or use nou- féreruinsIrumensnQavoiioxpoiir celte 

velle théorie , dnns lequel l'auteur ei- opération , ainsi que [>unr les diverse» 
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S6, in-8, aï» pp. Won 
;raeotee , etc. Orléans, 
«4 pl. etleportrai 



1 iIgeix parties : 
tonl, ce qni a 
(c; la sircnde 



Us moyens Je s'en préserver. Orléau 
et Par», 1787, In-Î. 



opère la cataracte par 



o. IXXVUI , pp. 



moyen de les préïei 



d£ larmoiement, 
ces cal çiceplr , 



Règlement de 



u l'ceil ; donco et plus sûre que crlle qu'ira 
iclliode avait employée jnsrjo'à présent, /«r,™, 
A inéit. ckir. el pharm. i 7,33. torue 
m; a'e LXXXI. pp. 3(l 0 -4io. 
lie ma- On attribue à Gleiie îles RéJIexitms 
le mëd. judicieuses contre le Jnel (1790, in-8), 
dont le titre ne l'est gnèro. 
(Ench.— Jaif/n. de méd.) 



GLISSON (FnAMPuis), célèbre analomiste anglais, et le précur- 
seur des doctrines modernes sur l'irritabilité , vit le jour à Ram- 
pisham, dans le comté de Dorset, en 1597- H fit ses humanités 
au collège de Cambridge, prit le grade de maître ès-arts à Oxford, 
en 1617, s'appliqua ensuite à l'étude de la médecine , dans la pre- 
mière de ces Universités, y fut reçu docteur, nommé membre tin 
collège des médecins le 3o septembre 16Î4 , Cl obtint la chaire 
de médecine et d'anatomie, qu'il occupa pendant un grand nombre, 
d'années. ' " 

Api iMTiijii'.Tieciiii'nl de la y;i> 'ne civile . il se relira à Colchester, 
qu'il liabituit puidaiil lf sh';;p qu'un fî it-tis \c.i troupes ppirleiiieu- 
taires. Après la reddition de celle ville, il vint se fixer à Londres., 
où il fut l'un des premiers membres de cette réunion de savons qui 
fut l'origine de la société royale.. Il mourut en 1677. 

Haller, dans sa Bibliothèque analomique, dit de lui : 1 Vir pro- 
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fnndœ medilattonis, multiplie! pratcr auaîomicani cognitionem, 
laude conspïciius , non quidem atnplà dissecaudorum cadaverum 
opportun il dte instructus, ea, (fuœ ci supcrcrat, sollicite usus est, 
ut tamen in hypothèses pronus esset. » Halier a apprécié d'une ma- 
nière fort juste les idées de Glisson sur l'irritabilité, mais Webcr, 
dans son histoire de la doctrine de l'irritabilité, a exposé avec 
plus de développement tout ce qui se rapporte à cette doctrine, 
dans les ouvrages du médecin anglais. Voici le passage de Webcr: 
o {1672J, Glissonius ostendit, vira vivam démentis, caussam itaque 
motus ipsi corpori inesse , ncqnc in animalibus solis substitit ( de 
nat. substant. exerget.)Absolvere nunc(iC7J, Tr. deyent. et intest.} 
opus cujus primas lincas durerai Glissonius. Fibras corporis aui- 
rnati docuit, fuuultate se contrnhendL insïtâ gaudere, quam novo 
irritabitiUUÙ nomme nolatam , ab omnibus bacienùs cognitis viri- 
bus separavit (cap. VII, de irritabil. fibr.) ; fibras cordis virtute mi- 
calionis vitalis sanguinis in ejus yentriculis content!, per vices irri- 
(atas, ad se contraheiidas excitari et pulsationero facere,mox irri- 
ta tio ne remïssa rclaxari. Perceplionum qui ad motum fibraruio 
spectant, tresspecics dïstinguit : naturalem, quafibra, alteratîoncm 
sibi illatam sive gratam sive ingralam percipiens, ad eam appeten- 
dam vel fugiendam , et conformiter ad se movendam excitatur ; 
iensitivam, qua ftbra sensu altcrationem in externo organo factam 
advertens, ad aliquïd appetendum, seque eonformiter movendam 
impellitur; terliam , ali appelitu animal! regulatam , qtia cerehrum 
fibras musculorum ad ca , qua: appétit, exsequenda , abintus coiti- 
movet. Ex naturalt perceptione irritabilitatem oriri, putat, et 
absque sensu esse, in cujus decreti gratûun nônnulta phœnoraena 
adducît, v. g. motum tumultuosum animalium , qui aliquandiù 
persistit, dccollatis corum capilibus, fibrarum musculaiium in ani- 
malibus delunctis, acrtbus et pungentibus liquoribus lactarum , 
contractuelle m, molital ion cm atquc intorsiouent intestinorum, adhuc 
calentium in abdominc recens aperto, c. q. s. t. ïïeque tamen intra 
musculorum s ystem a naturalem banc perceptionem adeo que irri- 
tabilitatem subsistere, sed longissimè patere, ita ut ossa etdenique 
ipsos succos corporis Immaiii irritabilcs f'ariat. GnuIiis ctiani facul- 
talis liujus conslltuit, et irritaliililatein moderataui, niiuis tardain, 
et uimis acutam habet; liane irrequietam cognominat, quod fibras 
ad inquietudiiicm disponal, sive prurieitiem quod quasi ambiat et 
nucupetur movendi ansam. » 

Ces idées de Glisson furent mises en oubli jusqu'à ce que les 
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expériences de Haller sur l'irritabilité eurent donné l'éveil au monde 
médical, vers Ifl milieu du dernier siècle. 
Voici les titres des ouvrages de Glisson. 



TmeUUai dt Bachitidt , ica merbo 
pawxUt ffiteti dicta. Lundres, i65o, 
in-S; ibid., 1G60, in-n; Lejie, 
1673, in-8; Lsbaje, 1683, îd-.is. 
Unie poitrctna cdiiioni continue ci- 
twvaÙQuei lultexuit Crnrçiu! Date et 
Ahasverni Rtg&norttrui. 
■ Aaaiomia htpatis, ctti prttmlnnn- 
tur qmedam ad rein anatomicam mi- 
yinc ipectaniia, tt ad calcem aperis 
eabjiciuatur , nonnalla de lymphes 
ductlbvi miperrepenU. Lauurii, i65(, 
în-8; Amslerdim , 1659, in-ts ; 16., 
i665,ia-(itUhayc, 168 c , heia. 
• Traaaun de natarâ tabnantire 
energedeâ, icn , dt vilâ natlirte , 
ejusque tribal primis facaitalibiii .- 



I. pererptiv a ; II. appelitita ; III. mo- 
thS, naturtdibai, ttr. Londres, 1673, 
in-*- 

l'ractatui de veatricnlo et intesti- 

rontincniibus in génère ; et in specie , 
de ih abdominii. Londres, 1677 , in- 
4; Amsterdam, 1677, in-ia. 

Les (Entres de GlUion ont été Ma- 
nies, ■ l'exception dn traité De natarâ 
mbitanùte , etc. 

Lejde, 1691, in-ia, 3 roi.; ibid., 
1711. 

(Hnltninson , Med. h'wgr Lindc- 

n/Njreno.an».— H.ll«r.— Weber, de 
init. ac pragreis, Daclrin. irritai.) 



GMELIN Jëan-Frédkric }, docteur en' philosophie et eu méde- 
cine, professeur de médecine et de chimie à l'Université de Got- 
lingue, conseiller du roi de la Grande-Bretagne et du dite jde Bruns- 
wick Lunebotirg, mourut à Gollinguc le 1 " novembre 1 804, dans sa 
cinquante-sixième année. 11 était né à "Pubingue le 8 août 1748, 
s'était livré très jeune fl l'étude des sciences naturelles et médicales; 
avait voyagé trois ans en Hollande, en Angleterre et en Autriche, 
avait faii-à Tubingue des leçons d'histoire naturelle etdebotanir 
que, avait été nommé en 1775 professeur ordinaire de philosophie 
et extraordinaire de médecine à l'Université de Gottingue.y était 
devenu professeur ordinaire de médecine en 17S0, et s'était fait 
un nom célèbre par ses écrits sur l'histoire naturelle, la physique, 
ht chimie, la matière médicale , la pharmacie, et la technologie. 
Parmi tant de travaux , son histoire de la chimie est son plus beau 
titre de gloire. 



Bede Bber die Frage ; warum 
ichôpft der Menich Jtiumr Tnbln- 
gne, 1767, in-*. 

frritaiititasvegctabilinm in lingiilis 



plantarum panibni explarata , alte- 

Tobingne, i;0S, la**. 

< Bmimcratio ttirpittm *gro Tobin- 



ÔMB 

J-jS^'-i&ieiK^: 3 TheiU,nebSI BtgiiÙrSber 
>u|u- (JliG pp.. f . Gotiingint , i8of. — - 



lis. (ïdfliifcne; f 77 i 
« denii.-. — Distoni 
la jtrj:>e de poweasioi 



nn.it «M» Aannen,- tiirf. - . „ Sft . ■ 

èpieigimUl cU machci 



VU 



.* Ar A*»* m„ C rS : Ab%u*dh,«g SUt Itrur^rocinis,. 

. i t...j :.. jt — j;. 



, iMMhcnd in Sfanitiicier, dit 



- JjLfelmwhci und 'feulici 



, IT/,«Ï. Leipzig, i;ï 0, in-S, 5 3 opp. - .GrmiHH&r Minéralogie. Gotti»- 

*ï7«,i.- .^-.,1* <V »«■-. ':it»-i"-s. 58g pp. _ 
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branche beyieinen Forlttangen. Got- gehiim 

%cettinguches Journal der Katar- frichti 

miiiUcha/ltH. i-I.Hçfi. Goitin e ne, fiehU. 

i795-i)S,ia-H, fig. aigl. G 

Oetchichte der Chtmie. Got 



bellfieber 



1ÎÇI7-93. in-B,3.T0L 

Progr. Stjlrog za den .Tac/ntVi. 
{en von J*ni mun Urspmiig der 
pneumalischtn Chimie. Gouîngue , 
1798,10-8. 

Programma de a/ris vitioti explo- 
ration, GolLingue, 1794,. iKii. i 



ï der kœ. 

w-g'- CwUhojj: J:-r JFLstntchafun 
V Gauingen. 1793. 

Giuelin * inséré qne multiind» 
d'articles dans les Ânnalti chîmHtutt 
de Crr.ll, dans lus mémoires de la So. 
ciéiéde Gomiignc, fi dans, divers jour- 
naux. O11 lai dort la i3 c édition dn 
Sysiema notons de Linné, édition 
tii-s-anjuicntce, faite avec beaoconp 
de Lrayoil mais sana critique. Les S* 
G- et 7'' éditions de lu Maieria ine- 
Hé- dica de Ltesele, (a i' et la 41 il.-i 
leclens. Goilin- Anfangsgiïmdc der «alHrgetehkth^ 
1 vol. — Coin- d'Erxlcbeu, et diverses loidpctions dn 
français, de l'anglais et de l'italien. 
(MenseL _ Der Biegraph.}. 



GOCK.EL (Ebïbhahd), l'un des promoteurs du système îatrochy- 
mique eii Allemagne, naquit à Ulm en iG3G, de Bakhazar Gockel, 
prédicateur de l'évangile. Il devint médecin pensionné de la ville de 
Giengcn , puis de celle de Ulm, médecin du duc de Wurtemberg, 
et passait pour tin praticien fort habile. L'Académie des curicui de 
la nature le compta au nombre de ses membres sous le nom d'4- 
lector. Il mit au jour. .. f _ j 



KhiderbUehkm. ïïlm, i6(15, in-S. 

Polilùch~hiitorm¥i W medicini. 
iche Betrachtung dtt Zemi , nad 
deren daraus eittsekenden Erankhei- 
lea. Halle, 1668, io-8. 

talgii, oder Jlericht von Hem Xnfoi- 



•ram; tapait Jesephi Qtiereelani, 
regorii Raidi, R.trmundi \Uwide. 
rri, Athartatii Kirçheri , alioniiaqae 



LugllûBrç, 1679, in-8. 

Consiliorom tl observation*!» 
•jaatiam décades VI. Collecta 



similis jinisaomcis, qiiin eiiriiu /miser- experientiam cowyiroinfiC.Àugsbourg, 
vatiottis ac airationis modo et antido- 168a, in-S. 

lit ipartim ex probaiissimornn medi- Brtchreibung des dtuch dai Silbei- 



gint veriiiuen Sanem Weîrn, nnd Amman JtmutiA, !n qaibui «nd« 

rfw davon tntstanâenen nenen , for- non lohim imrii u'ngularei tarai ut. 

maSfi vnerhtcrtcn Jfeinkrankkek. merantur, sed Bilan per canins , ra- 

Ulm, 1697, in-8. liants, et principia lam aniiquarum 

Kurze nnd Çvriœte Besehreibung ijunm neolericorum medicontm dilu- 

AtGeeltHaiu und dei se gestàmUen cidè periraclailnr ae resolmnlur.; 

Hahnen-cder Baiiliktn fyts. Ulm, aljae seleetioribas per 44 annos pra- 

1G97, in-8. pria txperienlïâ comprobatis remtdiis 

Der Eyerlfgtudt ilahn. Clin, i6g7, Wuslranlur, elcUlm, 1700, ïn-4 ; i*., 

tn-B. 1713,111-4. 

Polfhislorieni magieo • cnriatui. Il y a dans I» Êphémirides dis 

Francfort, 1699, in-3. CtaUÙx de ta nature un grand nombre 

Berieht van dem Besehreyen and d'obierrauon» àfka. Gockel.Mingtt 

FiTzauUm, axtek datai daratts ent- eo a donné la liste , et tu s întèri plo- 

standenen Krankhtiien. Ltipiigjifigg, sieurs dan! ta Bibllolhtca script. 

in-4; Francfort « Lcipiîg, IJtJ ; mcd. 

Jn-S. (Linden Minget. — Xtitwr. — 

GaBicmiam triédieo-praclicnm , sive Jœther. — Conradi , Calai biblialh, 

contiliomm , oSsemationam et curàiio- Balding.) 



GOCLENIUS (KoDoi-PBEjnéà Wittemberg en 157a de Roldophc 
Gocleiiius , poêle et professeur de philosophie, avec lequel on l'a 
souvent confondu, étudia la médecine à Marbourg , et fut reçu doc- 
teur en iSoi. En 1608 il fut nommé professeur de physique, et, 
en 1613, de mathématiques, dans cette Université. Il mourut en i6ai, 
ayant publié un grand nombre d'ouvrages. Partisan des rêveries de 
l'uTanos copie, de la chiroseopic, de la metoposcopie , delà physïo- 
gnomantie et de la ehiromantie, il se signale aussi par son enthou- 
siasme pour la médecine sympathique. Malgré tant de folies il se 
trouve un ouvrage parmi tous ceux qu'il a faits , qui prouve qu'il 
était bon observateur, et c'est en considération de celui-là, que 
nous devons accorder dans ce dictionnaire une place à l'auteur. 

Pyeheiogia , hoc est de horninis De petlls fitriiqut pesiiUalialh 

perjeclione, animâ tl imprimh nrtu causis, subjtdo , dij/ereniiii ,etsigni< 

la/au, commenlalionii ae ùisputatity liber Marbourg, 1607, in-8. 

lies qaanandum claritsimonim -vira- De vilâ proragandâ trttctauis. 

Htm , correclm el àucla. Marbonrg, Francfort, i6oï, in- S; Mayence, 

>597, in-8. i6o8,in-8- 

Phytiologia erepiiùs vetm is, et ri- Uranotcapia. II Cniroiuapia. lit 

sût, mon ritu depotitianh scholastica, Jtttioposcopia. IV Ophihaiiaoïeapia. 

Mo. , eu. Francfort, 1607, in-B. Francfort, 1608, in-n. 
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ficaees, lelg que les véiicaloiies. En 
voyant que Goclenius possédait les ti- 
lens d'un boa observa tenr, on ne 
criptus, a priori peut l'empécber il regretter qu'il se 
tum ab Tcriim et causarutn, tant soit si souvent livré au écarts d'aco 
txemploram etiam augmentum longe imagination déréglée. 
dirersns. Accesserunt etiam aatiquisii. Synankrosis magnstica , apposita 
morum tophorum, BhagaUi , Tketc- tnfamsttt anatomiœ Jahannis Avterà, 
lis, Chaetù, Saiomonii et Benaetis jtsuila: , pro dcfensioite Traclattti de 
periaptaei signature?, quiàu;, quoui- inagarticâ valutnan curationc. Mar- 
qae et quantum lit habenda ftdcs, ti- bourg, (6j;, ïn-î, et dans h Thta- 
mal iudicatur. Marbonrg, 1608, in-8, truia sympatheticum. — Ruberii avant 

pathetieo, etc. Nuremberg , 1661 , Mormophla Sottrù, jesaiia , in rm- 

in-i. — Le tilre qu'on vient de lire fatadone Synarthrosm Gocleaiana. 

prouve qu'il existe une édition «nié- Francfort, iGiy. — La dispute n'en 

rienre 1 celle de 1608. Les bibliogra- reM» pas là. 

phes ne l'indiquent point. Acrateleation astrologicuin. H»- 

Snchiridion remediomm facile pa. bourg, 1618,111-4. 

rabiliam olim per Ç. Apollinarem Atserlio médicinal imwinalis , ad. 

■vemnculâ linguâ comeriptum , mine vernis unwersalem vulgù jactatam. 

e germanica in latinum termonem Francfort, 1610, in-4.. 

versum. Francfort, 1610, iri-8. Tractants pbysictts et médiats de 

Loimographia. In qu& graves qtta- stsnortun diteta , sen de septem reiat 

dam arduœque quœstionts , medico- non naturaliius. tttre: cibo et pain; 

1 appendica: prmeipuorum eorporii 



oiuagionii quoqite na- Adjnnaâ méthode gênerait, et cem- 

tara et causa eruantnr ; e: qtiid in spe~ pendiariâ, etc. Alph. Bertolii, et Jo. 

de in peut Marpurgenii anno 1611 Cralonis de Rraffikeim, etc. Franc- 

eventrit,paisimàueritur, Frmcfort, fort, ifia:, in-8. 

i6l3, in-8. — L'antenr, dit nn ei- Chiromantica et physiognomica spe- 

cellrot juge en ces matières, M. Des- cialii cumexperimentit memerahSibus. 

genett es, traite avec sagesse plusieurs Marbonrg, iGn, in-8; Hambourg, 

points iucnuuu de la doctrine delà 1661, In-8. 

contagion, considérée en général. Il Miraiilium nature;, liber, concor- 



sonbeureuse on fatale de la peste. Il 
l'emploi des m ojcbs égei'gitpïs «t cf. 
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prùidpiù.FnMbit, 1005,10-8, iiid, (Lindenius renovatus. — Minget. 
i6*3, in-8. — Haller. — Deggenetta.) 

GODARD (Gdii.l»dhe-La»iheiit), docteur en médecine a Ver- 
viers, membre des académies de Dijon et de Bruxelles, a écrit quel- 
ques mémoires académiques c[iii ont été couronnés, et un assez 
grahtt nombre de petits articles insérés dans le journal de méde- 
cine. Il vécut ilans la seconde moitié du dix-huiticme siècle. Quoi- 
que beaucoup vantés à l'époque de leur apparition, les ouvrages 
de Godard n'ont qn'une valeur fort médiocre. Les vaines explica- 
tions et les théories ridicules y tiennent plus de place que les faits. 

La physique de tante humaine, dégénéra en intermittente anomale. 

Berlin, 17SS, a ToL ls-8- — Qaoî- Journal deinéd., thir.eipbarm. 1761, 

Une cet ouvrage mit attribué par di- toi». XIV, p. aoî-sti. 

ver» biographes an médecin Godard, Slor: miite casiséepar le trop d'eia- 

■oui doutons iju'il soit de Guillaume ionpeini. , Jonrn. (le méd., cbir. cl 

Lanbtri. ph.rm. 1761 , tom. XIV, p. 401.410. 

Obierea/ion sur une fièvre urticaire S) dropisie guëiie far une attaque 

ou frisrpéiateuie de la rare espèce, d'apoplexie. Journal de méd , chic et 

Jounulde méd. ehir. elpharm, ij5q, pbarm. 1761, tom. XIV, p. 40.0- 

tom. X, p. 3*fi-ig. So3. 

Marque singulière tic la groueue Observation sur une fièvre cachec- 

(fcjc.re.Journ.de méd. ebir. etphanu. tique, Journal du méd., idiir. et pbarm. 

IjSs, tom. XI, p. Sïo-ïîa. Ij6î, 10m. XVIII, p. 3?4-3ag. 

Oh. sur une cxcraitsaitce à tara- Disiert. sur la nature , la manière 

dnedela langue, extirpée par la li- d'agir, les espèces et les usages des 

gature. Journal de mvd. chtr. et antispasmodiques proprement dits, 

phiriu. 1760. tom. XIII, p. 66-67. qui a remporte le prix de [Académie 

Histoire d'une plaie accompagnée de Dijon en 1764. Dijon, 1765, in-8. 

de diffèrent sympl'imes. Journal de Dissertation sur la vertu des noix 

méd. iliir. et pbnnii. 1 761), lotu. Xltl, de galle prises intérieurement. Joum. 

p. a5o-3G4. . -de méd. chir. et pharui. 1778 , tom. 

Guérùon d'une ifiteptît, qui ren- ÏL1X, p. a4a-a66 et Ï[i7-37a. 

dais les yeux uticioscopiqnei. — Dissert, sur les antiseptiques, quia 

Joura. de méd. cliir. et plia™. 1760, obtenu l'accessit de la me'rne acadé- 

tom. XIII, p. 3o3-4oS. mie, impr. dans les dissert, sur les an 

Histoire d'une fièvre continue qui tiieptiques. Dijou, 1769, gr, in-8. 

GGEDEN (EUns-Abolfiie), né le il, mai 1785, pratiqua succes- 
sivement l'ai t de guérir i Bunila'u, puis à Gumbjnnen en Lithuanie, 
à Loevcmberg en Silésie, enfin à Frïedland, dans le Mecilemiourg- 
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Strriïla, oiril.mqurut le il, navcnthv& j£a6. Ses owiagefi,. ecrita 
(iani Je goût (!>.; lu Philosophie de. la nature , et d'après îles prin- 
cipes qui lui sont propres, paraissent avoir obtenu quelque faveur 
en Allemagne. On le* aurait accueillis moins favorablement en 



Andeutnng der Idée. de' l-ebeos. fil, r.mh. Daill is.ensckaflUehe. Brei- 

Berlin (iSoS), in-8. lan, 1Î1O, in-8, 10-375 pp.— Ouvrage 

Eia Fragment zum System der irèj-syi ténia tione. Le typhon es! une 

Kranikeiten des Menschen. lli riiu , «iïection inflammatoire de l'élément 

j6u6, in-8, n»a3 pp. — La nerveui de. tégutneni; il ■irai* «ad«, 

«lanification des maladies do Gtcden on il revêt trais natures dsn s sc-nnonra.; 

«ianBsoMeda.pjlga.oedeeelle.de état mtarrhal, état liguai niai Oirt, 

BrovrB avec celle de la philosophie et" nerveux. U es! de trois espèces, 

de la natnre. selon tes organei dans le «Umirmi^des- 

hgisekes Fragment, ah .-inSundi- typhus encéphalique , typhus liépa- 

gang seine, Werh nber dus Typhus, tiqué, typhus gaslm-irléri^ne. L'on- 

Berlïn, 181 1, itt-8, io pp. : vrace de GoMcn n'a pis été achevé. 

Veher die Hatnr uad liehandlang Fon der Arzmtfcafl dtr Phoiphor- 

des Typhus. Eia Fcnudi in wissen- taure gegen dtn gmtèctenden Ty- 

sçhafilich erjahruim Simiç.ileransge- phmn Berlin , 18 1 5, im3.._ -Ouvrage 

geben nnd mit citer Varred* versebat yicrit dans le m&tu e-.prit que le pràci- 

uon D' Ernst Boni. Berlin, i8i i f dcm. rjont il /orme, tons qnelaues 

in-8 , îSfl pp. - On trouve dans . rapports, le coniuléraeni, 

les Annales médicales 'à" AltenBoarg Voit dent TFesen de- iVtJtxin , «m 

( l 8t3), nii eunlt, an mn-ren duquel l!«ladiihgaiiVifi h» jsAmti TtsrU- 

on peut prendre une connaissance snngen , Me. Berlin, ifliî , M. 

snfGjante de ces deui onvnges. 5.( pp.— ta médecine des Philosophes 

BemerJumgen iiber die Katar and de la nature est quelque chose de si 

Behaudhmgder Gieht.Jn Jlora's Ar- obscur, que cent qui 11e sont pas 

cbiv fur mcd. Erâlwtqig. 1 S 1 1 , .philosophes d, la nature n'y ,cum- 

' ton. II. . ... . prenocut rien. 

Be,nerk,,„gen uler die feins ner. yon der Uedeninag nnd Hedmc 

9o, a epigastriea. In Horn, ItMt. thode der rf'asserseJ.ea. Brc-dsp , 

iSiï.Iom I. i"^t XVI-Î01 pp.. — 

Be.aerhnngen iiber dat gastrlsche A. parties Lvp. ; ili^« d„ L. philosophie 
Fieier. In Ilots,; Arcbiv. iSia ,. de l. nature, il y a dan* eet ouvrage 

Utm. H. i peu près l"» 1 ™ H u '° n P 40 ^ .J'""* 

ollrtigke'i^ im Fieber. In rfurns phobie. Four noter un.e idée propre . 

Arcbïv. 1814, p,i73. l'auteur, nous dirons (ju.il divise les 
Die Gcschiehtedes austecAenden Ty- principes de contagion en cosmiques, 
■ph K s,ùtvier£Mern,e.sle r lla'.d,ers. tclloriques et organiques, et que le 
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tirai rabien «at de colla dernière une tendance toute pratique, Descrip- 
classe. lion soignée de lu maladie; Geedrn 

Fan dem Weitnwid Beilmelhode lai donne pour liège le pleins sa- 
der Scharlach-Ficbers, Berlin, iSla , léai»; point d'autopsies-, l'opium tient 

Von dem DtUriun Iremeni. Ber- Thomas Srdtnkam ; 'ùber seins 11e- 
lin-, iSaS, in-S, TI - 18a pp. — dcumng in dcr IleiOsuasi. Berlin, 
L'auteur annonce que «on ouvrage g 1817, in-S, IV-68 pp. 

GOELICKE (ABDitÉ-OrroaiK), né a ïïieubourg, sur la Saal, dans 
la principauté d'Anhalt, fit ses premières études au gymnase de 
Zcrhst; il fut deux ans à Berlin, instituteur des enfans de Krug von 
Nidda, premier médecin du duc de Brandebourg. Il sortit de cette 
maison pour aller à Francfort-su r-l'Oder, où il étudia la médecine 
pendant quatre aimées. Ce fut à Halle qu'il se fit recevoir docteur; 
après quoi il passa en Hollande. Il y séjourna un an , soit à Leyde, 
soit à Amsterdam, revint eu Allemagne, pratiqua l'art de guérir à 
Zerbst, fut nomme professeur extraordinaire do médecine en 1709, 
puis suppléant du professeur ordinaire à l'Université de Halle, 
obtint la chaire ordinaire de médecine de la Faculté de Duisboarg , 
en 1718, et passa enfin à celle de Franc Fort-sur-l'Oder, qu'il oc- 
cupa jusqu'à sa mort. Ce fut le la juin ilii , que Gœlicke cessa de 
vivre; il était dans sa soixante- quatorzième année. Sa longue car- 
rière académique fut remplie par des travaux assez nombreux, 
parmi lesquels les p!us étendus, sinon les meilleurs, sont ceux 
relatifs à l'histoire littéraire des diverses branches de la médecine. 



Dissertalio de temperaminloram 
nalarà ac dialhcii. Halle, 1705, in-4. 
Epistola in quâ refulatnr prajudi- 

abjecia conditions! et un/os fuisse. 
lelpaig, 170S, in-*. 

Gœlicke t'elTorcB d'établir, et cette 
opinion ne tançait plus être contestée, 
que les médeclm n'étaient pis tous à 
Rome de la condition des esclaves; 
qne, parmi les Grecs qui firent tant 
de bruir dans cette ville, plusieurs 
élaient des hommes libres. 

Biiiertatio quâ aiUnditar partant 
oa'imcH'Cm wiaUm esse clttgtlitnmn. 



Halle, 1708, in-4 Cette thèse, 

comme la plupart de celles de Gtelicko 
qui sont relatives à la médecine légale, 
olfre qnelqno intérêt. 

Disserlalio de damais purgantiom 
in iiathesi phthisico-hydropica. Leip- 
zig, 1700, in-4. 

Oratio de mutila mediana corpore 
resarciendoperchirurg. es phannaciam 
poidiminio remeandas. Halle, [JOO , 

Disserlalio de rtnlleistiiui ac de- 

nafi exfUcaliont. Halls , 1703, in-4. 
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De req itisilii ntediciiut piofeitorii. De /nqulnMA tegrotandi in texa 

Halle, 1709, in-4. teqaioriprœ virili. Fruncfort-jar-l'O- 

Novum anific'atm turandi praci- der, 1717, in-4. 

deiuïtim uteri vcram. Halle, ijio, Hinoria mcdiciace univtnaUi , qui 



«oroposée de fila de ter ronléj en ipi- nostra ajqtie tempara inclaruerntu, 
raie, acatrale palwutmur. Hallf, pério- 

De nctitale praaica divcrsionii ne- des I, II, 1717, III, IV, i7i8;V, 
lenim /ier revcUeatia. et derimmia, 1719; VI, 1710, ï loi in-8.— Cette 
histoire, dool la conlinnatkra fut 
pcot-clre empêchée par le» critiques 
dont elle fut l'objet, iinit à l'époque 
de leiablisicment de l'école d'A- 
il y « bien des encan, et 
une foule d'inutilités; mais ti 
on la lit avec précaution, on peut y 

, 18 j3, in-8; Speciinina II medidnm foreniu de 

Franrforl-aor-rOder , 15 38 , in-4. — milliers qiitepcperii imdecimo même. 

Il n'est point »rai qa'Eidotu ait tra- Francfbrt-sor-TOder, 1719, in-4. 

dnit cet ouvrage , comme on le dit D'iuenatio de eolicé spaimodicâ. 

dans la Hiogrnpfiie médicale , d'après Franc fort-sur-l'Oder, 1719, ïn-4. 

le dictionnaire d'EIoy. Tool manwii Spedmea qaùuum medicinte faren- 
qne aoil cet outrage, il a été ce 




itoria chirurgia: aatiqiia. 



grand appareil. Dîssertatio de kamnrthoïdibus fur- 

Jtippocraies ah atheitmt crimine , baiit sua ordine rtitituendis. Franc- 

iwper ipii imputait) , aisolnitur. Halle , fort-inr-l'Odrr, tyli, in-4- 

17 13, in-4. — Cetopnicolc al dirigé Introdactio in hiitoritan lirierariam 

contre Wicoiaa-Henri Gnndling, qni teriptomm qui médicinal* jortniem 

y répliqua. commentant! sais iltuiiranim. Franc- 

Dc Médita cathcdrali cl chilien du fort-snr-l'Oder, 1713, in-4; Franc- 

vcn&qac niriusqtte curandi ralïone, ibrl-sur-l'Oder, 1735, in-4, — Celle 

Francfort-sor-l'OJcr, 1715, in-4- liialoire littéraire a été long-ttmpi la 

De lapitntlaimâ lege jttheaiea- senle histoire spéciale qne l'on ofti sac 

lium, quâ selciauîier sanc'tvcninl ne- la médecine légale. 

que fatinina nevi tersm medicinam Diiicrlalio de nichait. Krancfort- 

dactra. Halle, 1717, in-4. anr l'Oder, 1734, in-4- 



s 7 e a 

Disscrtatio de ma et abnin phleba- 

tomiie in ■variolis. Francfort-jai-TO- en febrem ncsicu 

dcr, J7ï5, in-jf . l'Oder, i7Îa,in-4. 

gpiritut anima/il tx fort, mtdko Dissen. de laude febris faitb sus- 

reléguais. Frjmofurl-s h .^l'Oder, i 7 aj, prc'â. Francfort-nu-l'Oder , i 3 33, 

ïn-4 Ikcneil (le Irait ditltttaliOBi fU-.(. 

dans lesquelles Ccdicb* combat l'Jijv Diisert. de awluratione immorum 

poilièse du fluide nerveux, et con«. morÎH. Francfoit-sur-l'Oder, 13ÎÎ, 

dèia Je.- nerfs comme de» ronlo ten- in-n. 

attaqué vivement gû Jena-l'lùlipjic Fraiii^urtiur-i'Odcr, i;34,in-4- 

iiurggiaT. Diaeri. de ofjiàa r.icdici clrcà stt- 



-l'Oder, ijaj, in-4. sui-l'Oder, i;34, 111.4. 

iiif, N"ur-l'0(!er, 17-aj, -cro(û. Franc/or nui l'Oder, 1734, 

fciV.lTaiicfim-sur-rOder, t'« l>rti-cim,-:lùâ. i- l :i rn. J", , , i-sur-l'Oder, 



1 ;■■>:. i"-V- 

l'rsngfuit-sur-l'Udcr, i 7 atf, in-4. 

nojciolicet rcclu .■'n/tiri/-n...I'raiicfurt- 
sur-l'Oder, f 7 i(i', iu-4. 

Diisert, de epoplam. FriDcfàrt- 
sur l'Oder, I7ig,in-i. 

Diisert. de usa et abusa pldeba- 



Jfj .■■■7 \rj ,. j:tll:hilï iiidicw trusta'. fc'ranclui-l-suC'l OJcr ? 1735, 

i>»«;ï. tb) s'ingularibw hepatu ha- 
nani ia statu naturali et prasteraaM- 
-ail. Fr.mwirl-SUI.rOdtr, I 7 16, \U-$. 

viciai. FrMcfort-.nr l'Oder , 1731, nhsert. de maunge araebnaideee- 

in-4. reir*. Francfort-sHr-l'Oder, j^ÎB , 

Uiarrr. o> emp>ernatt. Froaefort- in-4. 

jor-i'Odir, !7i3,iii-i. Diisert. decacathymid plcthorœ 

Diisert. de diitoiiû. Framiuri^iar- 
l'Oder, i;ïa,'io-4. 
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Dissert, de j'ebre lacltâ. Francfort- Disserr. de studio malhenvaico eu m 

mr-l'Oiler, ijîg, in-(. medicinâ conjungendo. Francfort- 

Disserl. de fibres texturâ, usa et snr-l'Oder, i74o,in-4. 

affeetittntims , tant lecundum qnnm DUseriatio de fibre eatarrliaii pe- 

preeter namram. Frrmcforl-SUf -l'Oder, iccKzanle nuiir. epidemicè !;e«;:snlc. 

173B, in-4. ■ ■ • Francfort sur l'Oder, 1741,10-4. 

nem sub 1 tspiraùonc , ac Francfort- komorrhagias spamaneas. Franc&rt- 

mr l'Oder, 1 739, .io-4. sor-l'Odcr, 1741, in-4. 

Dissert, de mumbianœ Icilnri: , uni Ulrmn komo a machina lydiaukca 

ei afficihmbns tant sceuidmn qnam pneumaliea , mené. PrancforMor- 

pratei naluram. Fimcfort-HT-l'Oder, l'Oder, 1741. in-4- 

I73fj, in-4. Dissert, de mescuterii aêfiçtibns. 

Biiserialin de mmeulnriim vtttirû, Francfort sor-l'O (1er, 17*3, in-4. 

mu. et effeaiomius , tain teamdum , Diiscnatio de eniisensii ci dissensu 

qaam protêt natnram. FrancJort-sor- meehaniciiriliil et urgauieonim , moda- 

l'Gder, 1739, io-4. ï'« 'lias conciliaudi. FiaucrorI-«ar- 

Dissett. de anopono earciaamaût l'Oder, 1742, in-4. 

io-4. qniratar. Francfort-snr-l'Udcr, 1743 , 

Diuert, de genuino corporis orga- in-4. 

niei motore. Francfort -sor- l'Oder, Gwlickc commença , en ij36, Ja 

1740, in-4. pnblicalion d'nn jonrnal intitulé: 

Brcvis et sm cinrtahhtoi ia médira Selecta medica fi « nca -fil ri en lia 
de hetniâ femorali. Franolorl-inr- 
VOàtt, 1740, in-i- 

Disttrlado de purpura albâ eon- 
Jluente. Francfon-snr-l'Odcr, 1740, 



GOERCKE (Jean) docteur eu médecine et en chirurgie, mé- 
decin de l'étot-tnajor général du roi de Prusse, chef du service de 
sanlé des armées , conseiller médecin en chef intime et membre de 
la section de la police de sauté au minisière de l'intérieur , directeur 
de l'Institut médico-chirurgical Frédéric Guillaume, second direc- 
teur de l'Académie médico- chirurgicale militaire, chevalier de di- 
vers ordres de Prusse, d'Autriche et de Russie, officier de la 
légion- d'Honneur, membre de l'Académie Josophine médico-chi- 
rurgicale de Vienne, membre honoraire de l'Académie des curieux 
de la nature, de la société médico-chirurgicale de Wcs!;iliaiie, do 
l'Académie de chirurgie de Copenhague, correspondant do la 
société de la faculté de médecine de Paris, et delà société médicale 
iinéme ville, etc.- ■ ■ .-'-■-; 



afa „« a l;^"""". ™" dc rc ni™-,i,e. En de- 

tad "a pTZrt iSïï T^î," pu ' " d "» 

M„™* Wri W m' T* Go, ""H»'. ™ " ™ Bich- 
°" :il;„co„ ' ■ 8 ' B, °™ 1 " 1 >. fcWtapr, ,te.,et De«„u. 

Halle à STl! ■ P °™ " * , " ta ' S ™' " 

nombreux rec™L V™"" W P"«" P°m "Mie a,ee de 
»°m. iia„ïr .'. ■*"' ,IWI "' M, I",»™>» Sienne 
» M» , i Gène, 5, ™a°ÏÏ? " "» * «™™ ■ 

^t^'4^^»^ta , 2 

P>r Délit, L. H„. T„d n ■ * u W , "» t d « ™*n. El il rerin. 

*» de,™; .™ , î, j v r r m smie " n * di ~- 

^'"rteo L" ~»î "F"'" p™»ie» en Fr.nee. 

nu,l rend.,, fixèrent de pl„ s „ pta „ luitef 
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du gouvernement, et la mort de Thédenle porta au poste le plus 
élevé dans la hiérachie médicale militaire. 

Les réformes utiles qu'il introduisit dans le service de santé des 
armées , les services personnels qu'il rendit à son pays, lui valu- 
rent la réputation la plus brillante et la plus honorable. Ses litres a 
la reconnaissance de son paya sont exposés avec détail dans nn écrit 
publié pour célébrer le jnbilé de la cinquantième année de ses ser- 
vices, dontnons donnerons l'indication. C'est là qu'il faut chercher 
sur le compte de Gœrcke , des détails qui ne sauraient trouver place 
dans ce Dictionnaire. Tout ce que nous ajouterons c'est que Gœrcke 
mourut à Sans-Souci le 3o juin iBaa. Il n'a pubué que les deux 
opuscules su i van s : 

Neue Etat fit die Fcldlazatethe. (Benlein. — Ated. ckit. Amaltn. 

1 59 6. —Johann Garde' s Lttem tmdfffrttn 

Knrze Beichràbung dtr tel dtr grriehilden tti glUgtnhiit ninet 

Kàniglieh PrtutiiehtB Armtt ilarrfin- Bojahn'gen Diemljatrl/eier, an 16 oc- 

denden Kranhen-und Trantpattmitul taieri3\'j,i!iifrretant'allungdetKo- 

fûf dtraaj dtm Schlachl/elde tcha/er nigl. prtnu. Militarecnle. Berlin, in-8, 

Temundelen. Mil nier Kupfenafeln. 1 1 3 pp. , avec le portnil de Geercka.) 
Berlin, iSi.' ( ;'in-Fi, 33 pp., f pl. 

GOERTZ ( JEiB-FaiDisic J, né iTuckum le 17 février 17SS, 
étudia d'abord la médecine à Mit tau , puis à Berlin, et enfin à Got- 
tïngue, où il fut reeu docteur en 1783. Il s'en retourna presque 
aussitôt en Courlundc, et s'établit à Millau. Il y mourut le 17 mars 
1808. 

fin Minet gegen die BlamàerÂaa- Il [description (l'on inatrament non- 
Un an dtn Fauen derSchwangtrn. In veau. Uiciner, dont firierti av.it été 
Biollter.ChîrorgjjdieBiblioliwk.t.TI, le iliielpli, a donné un extrait de 

Disiertatio inaug. mtdico-ehirurgi. ment dm m Bibliothèque chirurgi- 
ea , in qua novara ad hgaturnm poly eale. ^ ^ ■ 

deicriki:. Gottingne, r 7 33 . in-8, 53 mil uni Thtanenfiilel h Hofe- 

pp., 1 pi Fort benne diuerlalioii Und'a Journal der pnktiiohes Heil- 

contentnt l'histoire pithologiqne do kunde , tom. XVI, o" 4- 

polype» niérin», le oWriptiun et 1» ( Beok tund N.pienky , ABgem. 

critique du InitnuDani proposée pour ichtift. and Gelth. Lexikon, dei 

leur ligatura, le traîiement que ré- Pro-, Li'land, Eslhland trnd Kut- 

clament tes maladies, enfin et niTtont land, — Rlcbtir, China-. Bitl) 
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GOETZ (FiAfigow-Iciikoi), médecin connu par son sièle ponr 
l'inoculation et sa haine pour la vaccine, naquit à Gueberswelr 
près de Calmar i le 26- décembre 1718. IL jouissait de la réputation 
de grand praticien, et il avait surtout celle d'heureux inoculateur, 
quand il fut appelé, en 1780, pour inoculer la soeur de Louis XVI, 
Deux ans après, Ja cour de Turin réclama de lui le même office 
ppur les princes çt les princesses. La découverte rk la vaches 

qu'elle venait remplacer avait valu tant de succès et une clicntellesi 
brillante; il ne dépendit pas de lui que la découverte de Jeûner ne 
fût étouffée dès sa naissance. L'inoculation donnait alors lespectacle 
que donneront éternellement les opinions humaiuca : elle avait in- 
voqnéla tolérance, quand elle était faillie ni proscrite, elle devenait 
intolérante à sou tour quand elle avait la forée de son côté. Gcetz 
vécut assez pour voirie trioniplie général et complet delà méthode 
préservative qu'il tiélr . lait ; il mourut le a8 juin i8i3. ■ -- . 

Traité complet de la petitç-vëtvU et àfoipavnwi colorîièi. Paris, iSaj, 

de F inoculation. Paria , 1790 , in-ia, iu-S.. — C*S deux grjïur« repré- 

avee le portrait de l'auteur, sentent de bilieuses difformités attri- 

De ThuaUitè « des dangers delà buées ù la varrine; la poiré* en Cl dé'- 

vaccirie , prouvés par les faits, Pirii , fendre la pnhlicalion : la plupart dei 

inXMn-g. , - fa,its : lUégnéi, dans ces ouingts 

La vaccine combattue dans le pays avaient éle dÉincntis à Londres , et les 

où elle a pris naissance, ou Ira- assertions réfutées long-temps avant 

duclion de trois vit . -rages aiijflais (de que Gœii les lit passer dans notre 

Rowley , Moselev et SquiiTel) , avec langue. 



GOHL (Jp.iir-DiNiÉt.), né i Berlin en 1 167 S, étudia lamédecincà 
Halle, y fut reçu docteur en l6r|B, revînt 's'établir dans sa ville na- 
tale , devint membre de la société nivale cl de l'Académie des Cu- 
rieux de la nature, fut nommé eu 171 1 , inspecteur des eaux miné- 
rales de Freyeiiwald, et, en 1.7a 1, médecin pcuiiuuiicdu cercle du 
Jiaut liarnim. 11 mourut «n i 7^1 , laissant plusieurs ouvrages. ma' 
nuscrits outre ceui qu'il avait publiés; ileutsa soutenir contre Sten- 
zcl et Burggi'av des disputes sssci vives. Hnller, qui lui a accordé 
un fort long article dans sa Bibliothèque de médecine le caractérise 
ainsi: i Àcrïs Stuhlii asscela et defensori chemins et clinics addic- 
tior, a bi)lanicia , anatuniicis et ctegaiiliuribiis studiis aliemor. , 

11 soutint pour sa réoïpliou, sous la présidence de Stabi, une dis- 
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; l'ouvrage du prési- 



1 . s E 1 1 1 l; if d- 1 0 *pc<jfc!ii 
-i l 1 1 qedem dclegare 



ui Irmplu- cjjejui , t-pjlc b Ir^an veujisni 

i li»r --lue*. r-n» ^ en* iujri j mi- ■ l i.iinl 

ans le* der- *c revellaol Veoa seri.n in aen-bos 

nlert lemjij Ht h iie.tt que (iobl ei- oroejjdtla. PrneHerloI e fnomtfhiu 

pllqne en dijanl qae Famé avail un- eobltdsîTis, Ntdla dos! niedicamcnla 

hàèie reglaP le» fonctions dei yen», litbom.'iplica; et ad.ti ingrntinm cfTec- 

accnpëe qn'elle était de pins gr»»e» lum sxpt nniium esse. Saliiallonem 

touciï. — Taleulini inséra celle ob- neque io înorbis bjpoLhondiïaeis va- 

urutipn dan» aa Praxis mediea in- Jeté, neqoe in anuiiioai , neque in 

failibilii. , sa>rbulo. Ifa .le reliqois cvacoanubua 

. BiHnriupcttù, dot iic Hala-hcit et roedieameotia bosce ad titulos M- 

gç-JiKje ffaehrieht von der Xapr yod lai"- iuiiuiversnrii ad id oonjen- 

Ç./r oV>e« »i ir/rie Thens -ver/as- linni, ni cflicatiani plerorcnuciae ami- 

ici. Berlin, ijon , iii-j; 1719, în-4. lieront dtjblatn reddanl, ad rapec- 

— 'tautenr rejette remploi de la aai- lattonem Staulîanam mrai™ incilici 

gâte , el no compte que sur les sodo- icfocenl. - 

rifiqnes. - Ganx. générale Inimtcthn mon der 

■Gadanken von gcsmtdM tad tmi- Tagtad and dem Geèràaeh des 

gen teben rfeiMmJcArn. IWin, ijdii, FrtfwaUttr Guantnamou. lkrliu, 

in-*. . ■ -, '. . i ; ili,in-8. 

(T T> Il 'Vin lui un)' ferstahpa- Ejiîsmia de ipinâ wentotâ. Halle, 
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Compendîttm adtr F.inltitiuig sur 
Praxi Clinica. Ltlpàg, i;33,in-S; 
Berlin, Ij3ç),in-8 ; cinquiflne cdilion 
uni le Dont fragdnlenx do Cisp-- 
Moïch. Bluerj iiid., 17SS, in-8.— 
L'ouvrage irait paru, ilîi 1517, 1 
Frtncfort, «ni le nom de C. M. IUh- 
»r; Gohl redama l'oQvrapo comme 
loi «vint «te aooilrait. A cl. Berol., 
dec I, p. 97. 

Gobi publia aons aon nom l'ouvrage 
qa'il irait donne sans te pseodonyou! 
dUnini Wihrmond , en le refon- 
dant : Aajrichlige Gedanicn àierden 
Vorunhcilcn iranien Ftruand.Riïïr, 
« 7 35, in S. 

Medidna praclica clinica cl joren- 
ils, eoUtaio camma rariarwmctnota- 

Tum atquc foremium rcsponiis cl epi- 
cpfi/iuj icclioniiui anetomidi cl dc- 
positioniiui itlaitratùnm, pramiiia 
iitpraf. a EL Schaanchmid. Ldpxig, 



Abhandlting von der A. 1730, 
ij3o und 1731 , in den Miatlmvt 
and dem Obcrtaminuchen Klein 
graiiirendcn ficlticuahe. Leipzig , 
i 7 3i, in-* i Berlin, r735.i n -4. 

En 1717, Gobi comment i pu- 
blier nne sorte île jonrnal de méde- 
cino-pritiqne , intitulé: Acla medico- 

Deeu I, inn. I-X , Berlin, i 7 ° : -^i, 
iti-3 ; dec. II , inn. M., iiid., ijii- 
1730 j dec. III, ann. I, ibid., ijîi , 
io-8. — Recueil oà l'on iranve ira 
grand nombre de faits intereuans , el 
qui peut irolr donné l'idée du Corn- 

spéciani de médecine plus receni. 

einei guten Chirargi. Wnremberr., 
17ÎG , in-8. 



GOLDHAGEÎf (JEAW-FKiDiiRic-GoTTLiEi!), docteur en philoso- 
phie et en médecine, né à Nordhausen ca termina ses études 
à Halle, 17GS, et devint professeur extraordinaire .de médecine 
dans cette Université, en 1769. II obtint, l'année suivante la chaire 
ordinaire de philosophie et d'histoire naturelle, à Inquelle il joignit 
pins tard celle de médecine. Il mourut le 10 janvier 178S. Gold- 
hagen était membre du conseil des mines , conseUler intime du roi 
de Prnsse, et médecin pensionné de la ville de Halle. Prolësseur 
judicieux et savant , 1! servit l'instruction des élèves , mais il a peu 
fait pour la science, et n'a rien publié de considérable. Il eut part 
seulcmeulaux thèses noutenues sous sa présidence, et c'est sous son 
nom que l'on cite les suivantes; 

Dût, dubiiaùones quadam de ma. Dm. de ttniiom nenonan. Halie , 

lus MmicsUrù txjJidmliom. Halle, 1769,10-4. 

176S, in-8. Dùu. imp. Poppo Uno Wcyri, 

DÎU. de sympalfua paraam cor- analtc-.a de RkexmatumO. Halle, 1 jSa, 

pom kumam. Hille, 1767, 10-4. in-g;, 3 7 pp. — Bien d* renurooible. 
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Dut. rcip. G. F. Baumgarten de Vin. rtjp. Fa/. Tphl. Gerlk, Dia- 

febrit Hemitrittei anliquitutibui.KMe, letis indolem et meJtlam listeai. 

i;8a,in-f, iS pp. — Fragment d'mit Huile, 1786, in.S. — Simple ejposé, 

hiMoire de la pathologie des Gèvres, mai» fait avec loin, des opinion» 

fait aven aoia et critique, émise* snr 1m diabèles. 

Dm. rcip. El. Ment de ruminatio- 0 ,„. „ Jp . Fm G . F ranlei & Wo „ 

ne humanâ, iiagalari quodam casa crisiam rite astimaado.Iti.Ue, 1786, 

itluUrata. Halle, 17 8î,I n .B, a 4 pp. in-H, 3fipp. 

— Bonne dissertation contenant ont DilI rl!p R F _ w K ,„ auma j 

em n curenie. LaoUur atlr.- sût. attardant cirai reprodnctionem 

Une la rumraaUon ■ la présence de» parCium cgiparil homaai , H.Ue,ij86, 

wn dans les pci-LULTcs vo es. ^ j r ,. Si . ; , L[ . ,„j tt de Mttf Ml ; : , e 



pp, - Le, espèce, «.verses càf . „ y . ^«r, £ „ mi „ 

.lions sont istingnees 1- doarina culleniana dt natura mor- 
""Tr d tan "" a " k ''"'""" m - HalIe > '78G,in- 

' F 'd '•ai'™^^ H ""«T 8 ' 18 PP ' — Fa!blc ' "fgninenj ponc 
tadiffmami. HaHe, 1783, „] eTer l'hnraoriime renrersé par? 
. . Cnlten. 

' F iJe B S' u Te^2 c it C K^Z re ' p - * ***"*• * "î"" 

/fi n r.n. rii««4. J ÎI S"'< B "'" ™»»fiuB dectrlnam i,e- 
iGeitninj Halle, 1786 , in-S, 46 pp. — 

•ip F G F Hauiileutntr °P iiscq|0 éendit snr l'auge (te l'un 

pï.j 1: fc™fct ,oic comme boisson, aoit a 

l'extètiear. 

Dis,, reip. I. K. F. Waiaiekàk, 
Qnatema phre, ' " 



178.4, iii-B, 3g pp. — L'ai 
qn'on attribue à tort à de: 

morales une foule de maladies rpi D e ™' m maAeat « yitemue atgriiudi- 

dépeadent qne de l'irritation du T>*> r 5 85 > iu - g - 5 * W- " 



voies dïgeslivt 



1 question: La 



eongeithnam qwenni praxi imeryit. *>'»• ™P- D. If orme, , de ,i th* 

Halle, i7S4,in-4,=8p P . . Tacum '"> f™>** tarpui , formant , 

Disi. rcip. D, Levi, de laude medi- F« r "'"> « lactatwnein. Halle, IJÏ7, 

eameatanm âmplielitm nstringendà. ia -i< 5l PP- 

Halle, 1784, in-», 3a pp.— Conpd'ccil rcip. W. Ferstcr, de aëre 

historique snr la matière médicale marine, ejiitqtie in co'pas humaniim 

ancienne. Qnelqnei remarqnei «tir la tffitttà*. Halle, 1787, !n-8, 40 pp. — 

cnmbiriaisDn «t l'incompatibilité de compilation, 

certain» médicamena. Oùi, retp. A. P. Dulteini, dt atra- 
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fi*/, COL 

U/e. Halle, .787,10-8, 56 pp.— Diu. viyiinmorbiiiiidagatione.'lUWe.n^, 
ptns Mvaule one solide. in-8, 40 pp- 

fli'u. Kffl, F. G. Srucl , inqni- {Comment, de ret. 1rs mei getti), — 
tint qnattioncm: Quid fnigi redun- TJsleri, Repertorium — Doering, Rt- 
daverit in medicinasn ex asiiduâ soïidi pertorinm. — Meoscl.) 



GOLDSON (William), membre du collège royal des chirurgiens 
de Londres, à la fin du dernier siècle et an commencement de 
celui-ci, a écrit sur des sujets très-divers : sortes accouchemens, sur 
des eu de variole après la vaccine, et sur les découvertes géogra- 
phiques faites dans l'Amérique du Nord. Voici le» titres de ses 



An extraardinatj ente oflattraud mtk an kittorical Abridgcincnt ofdts- 

pagina , al lit fuil period of fila- eoveries in ihe North of America , 

fhni «#4 aiunalioni tending to dnàdaied a new and original 

ihew, thaï many cases relatcd as rnp- tnap. Londres, 179.3, ïn-4- 

ttirci of the utérus, hâve bien tuera- Cases of small pox snbsegtienc la 

titan of the vagin*. Lundro, 1787, vaeeinalion 1 with faits and observa- 

|n-8. — L'obier»* lioo de Goldsonesl nom. Portsmoalkt, 1804, Ïn-B. 

fort en rit use, el il soutient on* opi- Some récent cases of small Pox mb- 

nlonfon jaste, qnind il »ffirioe qn'nn sequent to vaccination, lowhichare 

grand nnmhre do cas donnés pont aàded, experiments to ascenain the 

des raplnres de Toléras, n'éttient eo efficts of vaccinal ing in the hand 

réalité qne des rnptQres de vagin, in imitation of the canal diieaii ; 

Observation! on the passage bel- with fans and observations on the ef- 

Ween Atlantic and the pacifie Océan, fècts of crtiptive diieases, in nmorrng 

inbvomesnoirscntheStrailsofanian, the securitjr derived fmm Cow Pox. 

of De Fonte: Londres, iBoS, io-8. 



GOLDWIZ (Ss bastip.it), docteur en médecine et en philosophie , 
né à Kissingen, petite ville et bailliage de l'évéché de Wnribourg, 
pratiqua la médecine dans sa ville natale, et fut, depuis 1786, mé- 
decin inspecteur des eaux minérales de Kissingen et de Bocklet. 
Goldwii fut un médecin fort instruit, mais qui a peu écrit. II a 
étudié d'une manière toute particulière, et avec plus de critique 
qu'on n'avait f:iit avant lui, le rôle q«e la bile îoue dans l'économe, 
soit en santé, soit dans la production ou dans !e cours àu» mala- 
dies. Ce fut l'épidémie bilieuse qui régna a Vienne en 1778, qui 
éveilla l'attention de Ooldwia sur ce sujot. Mettant de coté toutes 
- les, opinions reçues jnsqtr'olfiri , il entreprit de le traiter d'après 
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ses propre» expériences « tes observations, La partie physiolo- 
gique de son travail a perdu de son intérêt parce que les recherches 
chimiques qui en font la base ont beanconp vieilli; mais la par- 
tie pathologique, que l'auteur travailla plus long temps , et qui re - 
pose en grande partie sur d'autres bases, conserve encore île l'im- 
portance. 

Zfeac Ventiche zii eiaer wakren hawfigcr ichleimlglrr MnierU mit 
PhyiiologitdtrGalie.YUmbtr^i^sS, dem Urin. la Baldinger'a N. Magaiin 
»5o pp.. in-8. for Amie, .on.. TU. p. 5o 5 . 

Noie Vtrmche Sber dit Pathologie Neaeite Geichichte du Minerai- 
der Gallt. Baroberg, 1389, in-8, 3a8 queïïcn eu Backlct. In der Wuriborg. 
pp. — Monographie fort cnrien.e, Gel. Zeit. (-yl. Beylage, jî. 
dant laquelle l'antenr étodie, aom Dit Sfiaeralquellea tu Kisiingen 
tous le» apporta) lu lûle que joue la un d Bncblct, vit frankisclirn hooih- 
bila dan-i Vienne mie , pur rapport aux a ij,e Wibiburg, unursucht, teakarh- 
maladiea. 11 Irait* de la plupart Je. af- la „„d bcichrieben von Sri, Gold- 
feclinna do foie, do In vésicnle biliaire; Bamberg, i7gfi, in-8, 34o pp.. 

Il conaidère les calcul» biliaires son» , pl. — Ce livre milite une place 
t.iiu les rapporta, eio.. etc. Il y * parmi le pelit nombre de bons on- 
beancoop d'uatomio pathologique «regel qnî ae Ironvent dana l'énorme 
donacet ouvrage. La Gavait Je Sali- m aa>e de ceoi qnî onl rit rtriU aor 
bourg en doDue une analyie eiendne. le, eaoi minérales. 

r™ einem cAramjcien Abgange (Med. etir. Zeitvng.) 

GÔLIS (LrlopOLD-AdTOiSK), docteur en médecine, directeur et 
médecin de l'hospice des Entons malades des pauvres de Vienne, 
s'est fait une grande réputation dans le traitement des maladies du 
premier âge. Il était membre du conseil sanitaire impérial, et pro- 
fesseur à la Faculté de médecine de Vienne. Hé en itfH, il est 
mort le ao février 183.7. .... ■_--...» 

Warnung?arderlla:u[ige-nllr#uws IPiauu: Kindw • Kranien - Initimts, 
u. 1. h-, icrgfalligta Mîirte™ gtwid. tout eiaer Ucberùclw-Tabd^welchc 
met. Vienne, 1808, in-8 d'ane dirai- aile ni: nvanvg Jahrtu in diegem 
fenille. ■ I-itim yW& h,a,M.-h s . 

Praktischea AbhandlMgtn trber /»- .„■„ , uhâ ÏU Zakl àSf krankta 
die Vonuglicheren Kraniheitea dis ' KiHdir 'JahrUtUt anstmisa. Vuimft, 
bmdHchen Mur,. i»rJ»J, fon i»iS-i (0-8^*07 pp. «•* Je* Ai*™ 
du, hileigen frhinAale*- ffasscr- m«« CR.-wi.Wfl.» W'ustrtogf, md 
,uçhe , mil btigtfigw GxitAUJ«i ■ >h» ■nhthi'denm Artm de a-*»™ 
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jy<uxrkopfi. Tienn» , 1818, LvB, Frank enlr. notre», de le mettre an 

aî4 pp. — Cet ouvrage eit le fruit jonc. Il militait réellement d'itre pn- 

d'unepratiipe eilrfmenient élendne. Hîê. 

L'auteur a fait pliuieor» reniâmes forichUege cur FaSaunag dir 

il'autopjiei. karptrlîeken Kinder tniehung , in 

Tractatnt de rili cognoscenda àan irsren Lebtmpcrioden , mit War- 

et mnandâ ang'mâ mtmbranactâ. nungen l'or tuckisthen and ichnell 

Vienne. 1S1; , in-B , 176 pp. On- tcedtenâcn Krankhtitm, ichadlichen 

■vrage cumpoii pour le fameiu con- Crmohaheilen nnd Gtbrauchtn und 

ego» enr le croup ouvert devant la Vcrderblicken UeidangitSektu. Vien- 

dùtinciion, et l'imlent l'aurait bisse édition: Vienne , ig»3 fiu-8 , S-kj.', 

dans ses cartons, s'il n'avait été solli- pp., 3 pl. 

die pjir divers médecins, ci. par J.-P. (Meusel. — Attgtm. mtd. Annales.) 



GONTHIER (Jb*m), Jeanne* Ciiinterius ; Joannet Cuinterius 
Andernachut , l'un lies principaux restaurateurs de la médecine 
grecque, au seizième siècle, et l'un des promoteurs les plus zélés 
des éludes anntnmiqucs, naquit en 1 487, à Andernach dans l'ar- 
chevêché de Cologne , de parais peu avantagés de ia fortune. En- 
voyé dès l'âge le plus tendre à l'école de sa patrie, il y donna bien- 
tôt les plus flatteuses espérances. A douze ans, il quitta le lieu 
de sa naissance, et fut étudier à Utrceht; il s'y lia d'amitié avec 
Lambert Hortensicus , avec lequel il s'appliqua à l'étude des 
belkï-lclli'cs et surtout à celle de la langue grecque. Ses facul- 
tés ne lui permettant pas de faire un long séjour à L'treeht, il alla à 
Devcnter où il ne subsista , pendant quelque temps , que par les se- 
cours'quc lui procurèrent ceux que touchait son état. Enfin, par 
son travail et sou industrie, il trouva le moyen d'aller à Marbourg, 
éimlii-r hi philosophie et particulièrement la physique. Il y donna 

"des n/arques si positives de l'étendue de ses connaissances, que les 
habitiins de Goslar l'engagèrent a venir instruire la jeunesse deleur 
ville. Ils le nommèrent recteur de leurs écoles. 

•«'■ Quelques années ' après , il fut à Louvain, où les magistrats le 
retinrent, et liii accordèrent une place de professeur de langue 
grecque. Ses auditeurs furent nombreux; il comptait parmi eux 
.le célèbre Vésalc. Gontliier ne conserva pas long - temps cet 

, emploi ; son guiit^ le porta vers l'étude de la médecine. Il vint 
à Paris, où cet .art était, alors plus florissant que dons tontes 

'...tes autres contrées de l'Europe; il y étudia sous les professeurs les 

'"plwcélèbresjct son esprit étant orné des connaissances préliminaires 



à l'étude de la médecine îfvfii^^ 'i 58 ' 
Aaiai, pi,,,!™ .*.„, ,"f °" e par„ru!ière , „ „, ,„. 

te oSn,^:'ù2ii"iizt î G,licn - .'■ L ""™' " 

dans le cardinal du Bellay. ' I ,ro 'ecteur zélé 

■7 avril, ,, eu, J, ar ! (•„,„, rSlïS, , f"r ! '' 
ce dernier excilai, encore plu, Gn„,i„-„ H- l T 

reçu d.„e„r le a/„cT„ire ' , E " fc 

^P T i„ „i w i^sj^a- 

leurs Sviv,„s, Vésa.c, R omi( ., e ,. ' - , . , ... 

Ht. ;, „.,„„. ut ses élèves, un traita dnnni- 

taire qui présente en raccourci un tableau fidèle de ses connais- 
sances anatomïques, et de celles des anciens. Il reconnaît, à la tête 
de cet ouvrage, qu'il a emprunté de Gallen, pour ainsi dire , jus- 
qu'à ses expressions. 

Il fit plusieurs découvertes an atomiques. 

Gonthier étudia avec ardeur la chirurgie, et renouvela , par une 
traduction fidèle , les observations de quelques anciens sur cet art. 
Il ne négligea pas les autres branches de là médecine. Ses ouvrages 
prouvent aussi son goût pour la botanique et la chimie. 

Il employait dans la pratique le mercure avec succès; il se .nen ait 
aussi de l'antimoine. Enfin , partisan des innovations utiles, comme 
de la science des anciens , il emprunta plusieurs choses des ouvra- 
ges deParacelse. 

La réputation de Gonthier était très répandue. Christian III, 
roi de Danemarck, tacha de l'attirer à sa cour, et lui fit des offres 
avantageuses; mais les sollicitations de ce prince ne purent arra- 
cher Gonthier d'un royaume qu'il regardait comme sa patrie. Il fut 
cependant obligé de quitter la France sous Henri II, à cause de 
son attachement aux nouvelles opinions. D'abord il alla à Wittcm- 
berg , puis il se retira à Metz. Les troubles de la guerre, qui s'éten- 
dirent jusque dans la Lorraine, l'obligèrent il ta quitter, et à choisir 
Strasbourg pour le lieu de sa retruiti'. Le» !ii;ii>-rs,.riili iU: rvUv. villr: 
lui firent un accueil honorable ', et lui donnèrent rang parmi les 
premiers citoyens; on lui confia aussi une chaire de professeur 
dans l'école de cette ville: il y expliqua Démosthèiic, les ouvrages 



ï...„™ ne „„,.« 7 » s/oVf; 'n,.^,, »«- 

allés .•«trfMM ■»•»»•». V ' ™„ „Ue ■ » W » — 

,ni,Kiii. i. M" 1 1 a ;,i S i uuM parcourut toute 

,„!„„. n„e eelk, £^,£1^ Renies dl. Or 
lalie. On Joli a ses voyages une partie en 
,-,„„, m. «.semblées d.n. son M* b »" s ' 

faite. 11 ne ,,u, ,„ j,,ui, m*B*«> Z JVSS^» 5 
fonctions Je son état, le 4 mui™ '67/1, a lige de 07 ans; sa i 
santé avait toujours i';té ' i^oin-etisc : il sVtatt fait de bonneheureun 
tempérament robuste qu'aucun excès n'affaiblit jamais. Ses moeurs 

Lrs ouvrages de Gontliirr doivent être divisés en deux classes , 
les uns sont des traductions des plus habile s médecins de l'antiquité; 
les mitres lui appartiennent d'une manière plus particulière : il y 
présente des observations des anciens, cArilAies d'idées nouvelles,' 
corrigées en quelques «[.droits, et qu'il s'est ainsi appropriées: 
Ces derniers ouvrages sont étritx «mis forme d'entretiens f* mit [fers. 
Ses dialogues ressemblent aux entretiens philosophiques dee an- 
ciens, et le style répond partout, au caractère da Gontliier , et ■ la 

Att ilamkaram inuiuitiomim itcaïf ourciaittSa. On n'arail autun écrit la. 

d,.m Galeni leatiniium libri /<". Bile, tin aorcell. uutiète, 
Ï536, in-î,— Cum Thecphili Proio<- 

paiarii de corp. hum. libris !'. Bâlo, De viebu et medendi ration, tuai 

l5i 9 ,in-4; iS5fl,in.S; Lyun,l541, aHe, tum peslilouia; maxime tem- 

\a-t\.—CuatopniculoG. T'àtta depdn- parc obstrvandâ, commemarius , per 

tibuicorp. aWVeniw, i6SS, io-16. Jaaxnan Oaiaterhun Antoniacennm. 

-~Ab Andraa ftiaiio auctiom ted- Strsjbontg, iifl»,Ili-S. — Chu Itfar- 

iSn, P«i!oni, iS58,in-a; Wiiieiubtig, silii Fichu de xudicsomm laaiiaie 

îliifi 1 in S. — Le {(imlrièroe lin e de tmndû , de vité predutendâ, de vùi 

cet uuviage eH employé :i axpliijMt cmliios cunpanndâ , ele.Bite, i54n, 

une parlic de l'uni, mi nie, fort néglige m-t. — Cum Marsttii I-icini de vitA , 

de 1011 iciui>a ; c'sji la (iiiiettiun dei litrii II. IWia, i5,y, in-S. — Orna 
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Paria, 1577, in-16. Schenciio. Strasbourg, 1606 



iaite par Gonlbicr lui-même, en faveur ge, qni aurait été petdn sans ses soins ; 

de ceux qui n'entendent pas te latin , il y a ajouté une liite desTouTMges 

sdbs ce litige: Instruction tris-utile , met cm et modernes sur la matière 

par laquelle un chacun pourra se traitée pat Gonthier. 

maintenir en tanti, tant en temps de Srnlaxis grreca , mine récent nota 

peste comme en antre temps. Stras- et édita. Paris, i5s7,în-S. Gontbîer 

bourg, i557,in-3. fit cet ouvrage, en i5a6,tunt à Liégtj 

Avtt, régime et ordonnance pat/ oà il enseignait lo grec et le ialin. 

peste qui régnent a. présent ; comme il GonlW d'Anderruch, il nous règle 

faut ,'j conduire, et même s'en garan- encore à sienaler d'autres trarans. d. 

fit; de quels remèdes on doit se servir ce médecin qui ne sont pas les main» 

Strasbourg, i56i, ln-4; 1G10, Sn-B. la plupart des médecins grecs. Gon- 

— Ce llrre fel fait d'après un ordre dÛM a traduit une grande partie des 

du sénat par Gonthier et deui autres otuvres de Gatien, et ui traductions 

docteurs en médecine delà ville, ont été jugées des nieillenrei, car on 

Court abrégé d'un livre sur ta peste, Tes a choisies, pour ia plupart, pour 

pour le commun der hommes (en elle- entrer dans les collections des Œuvres 

uumd ), Strasbonrg , 1S04, in-4. — complètes do médecin de Pergame. 11 

Go liire est l'abrégé du précédent. a traduit l'opuscule de l'olvbr air te 

De pestilendà , commentants in if Hgiine;lescînvresdë Paul d'Ëgine', 

ïSfla, les commentnires attribués i Orib.sk 



jn-g. , ( ,/« sur les aphorisme» d'HIppoOral* , V* 

Commeatartw de ialneù èt ajiiit fifre de Khans (m-Utiïlôie, d'après 

medicatLs, in III dialogos distincts.,, la version grecque; In «arrêt "ô"l- 

Strasbourg, i5fl5, in-8. leinndw de Tralles. On lui rloft U 

De medicini neteri et novâ, tnm première édition qui iit parti dés tî- 

cognoscindâ, tum Jariunda, oommm- vres de Carlins AnreHamis , strr loi 

tarliduo. Bile, 1S7 1, in-fol., 1 10L maladies ciguës , et «ne de divers on- 

avec le portrait de Gonthier. — fl y a vrttge* de Galieo , traduits par tfatii 

rsyniecivriam comsnentarins de gra- (Hérissant, éloge de èuMhlér. 
vidarum^arturientiumpuerperarum et HaUer — Andry). 
/ injantium cura. Ex bibliotkeci jcAeTts. 

GOOCH (Beni.kih) , l'un des chirurgiens les plus distingué» de 
l'Angleterre au dernier siècle, pratiqua son art à Shottisbaro, dans 
le comté de Koriblck. Il mourut vers 1780, dans un 4gc avancé. Il 
a publié plusieurs ouvrages, qui consistent , pour la plus grande 
partie, en des faits particuliers, et qui devront à ce caractère de 



GOÔ 

long-temps .une partie de l'intérêt qu'ils eurent dans leiu; 



Cota ànd'pràciéal remàrks ta lur- Médical a„d chirurgical oburVa 

gty; <*iih rtttche, of Machlnn of „■„„.,, as „„ appead £ l0 a f or „ cr 

ibapUcomtrnaimx.eay application, pa blhation. Lo, ldrel , „, 3 , in . 8 

and appràr.4 «e. Londre,, ,,53, fig.-CeUc produc.ic-n de la virile 

jn-S Vfîg.j (Ae second édition, witi, de l'ameur est fort inférieure soi on 

large additions and emendntion,.^. vragBS préeédens, Tume, les cb S erva- 

vrlcb, „6 3 , in- S. II y a heauconp lLoD1 qni ay , runFenl nc pas de 

d ciscrvauon, remarquable dan» cet Gooch ; nue partie lai ont ilt corn- 

on™g..Fr> t mreducr- n e, cureléve ranniqllÉeI d „ éi im , 

,1e. fragmens, le malade va mieux; re- „- a v,i enl p„ 1. ^ taIew d'ob.„. 

tour des accidens , sent tunroanes de ïaI ; on aa , ]„;. 



trépan , guérison. Deux autres cas 
Irepan snivia de succès. Anus con! 
nature gnéri. Remarques sur l'amp 
talion. Cas de ramollissement de to 
iai os'ctaei une femme de t 
édition i 1 - — 



. Morbid séparation of thp catiel» 
fromlhe cutir. In PIhJus. Transact. , 
1769. Abridg.,- tom..XII, p. 647.— 
Observation reproduite dam l'oanuâ 



~..V ouvrage 

est doublée d'étendue. , , 

(.«• lire * ihe performance bf amputation 

,„ ^ pracfcal treatise on wounds, above (Se hnce, by the single circnlar 

ondoiherch^vrgi^tsnb/ects, 10 tvhich incUlon, In Thilua. Transact. i,,S 

js prefixed a shonh liVo,™; aeeoan, Abrid. , t™. XIII , p. 666. 
<tf ,hc rise andprogress of r^, o/Ma „^ 

ton,. !. „8 7 , .n.g. -Ce p Li | os . Transact. , ,„S. 

vuliîai,!, h drusièuje t-i'llion du pré- 
cédent, et «loi uni ïa suivre, for- T<"» les ouvrages dVGoochont été 

ic*nl- ordinairement une même col- """"" 

leçtipn. Le Traité du plaies est pré- Chirurgical W A, „ „ rM édition 
cédé d'nne esquisse de VHiUairc de la corrections and àù 



in-8, 3 .0!. 



maïs il renferme beaucoup d'observa- ejelop. — 
tioiu et de remarques importâmes. 

GOOD (JoHK-Mison), chirurgien-, membre de la société royale 
, de Londres, l'un des médecins les plus savons et les plus érudilsde 
1 epoqùé ; est auteur d'un assez grand nombre d'onvritgcs , tous fort 
estimés en Angtelcrre, mais peu connus sur le continent, Good cal 
mort il y a peu d'années , dans un jt^e assez avancé. - ; 
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Maria; an elegia ode. Londres, 

Ditserlation on the diseatei of pri- 
sons and poor-hautci, publithed al 
the requête of the médical lociety of 
Lwulnii. Towhichit addeda tingular 
case of preternalural fœ:ation , with 
remarbs on the phtcnoniena thaï oc- 

On lie hisiory of mtdicint , as far 
as il niait tho ike profession of tk» 
apolhecar) ; from rhe earlirit acc-jùtils 

dmggislt, iheir gênerai encroach- 
menti on cornpotind phaitnney, and 

ejeposed,- as aho front the anskilful 
pracliceiof Ignorant medicailert; and 
the means ivhich hare laieijr been de- 
vited 10 remedy thèse growing abuse. 
Pnbtishcdat theRequeslofihe commit- 
lee, of the generttl pkarmaceuûc atto- 
ciationof gréas Brilain.sJiBitet,!-,^, 



)0 5 9 i 

Dissertation on tke bal néant of 
mainlening and emplaj-ing the poor in 
Parith worh-honset. Londres, 1798, 
în-8;i*ùi.,i8o5,in-S. 

Second adrets ta the members of lie 
corporation 0/ surgeons. 1800 , in- 8. 

On ihe gênerai structvte and phy- 
JÙHOgjr of plants, comparai uilh !'i"te 
.1/ uai'iial:, nn<! ihr i><;,inr,l r"n< l -:<K- 
biliiy of iheir orgamc éléments. Lon- 
dres, iS.iS.ia-S. 

1S10, ÏD-S. 

Jpkyiiolagical tyuem ofnosology, 
withacorrectedandsimplif.ednomcti- 
«We. Londres, lSl;,m-8. 

Thetludy of medieine. Londres, 
1811, in-8, ( vol. Antres «lirions. 

Kaion Gond 1 /ail du grand nom- 
bre de Irmduatinns de l'Lcbren, do 
grec, de l'allemand, etc., en prose et 
en «n; il ■ composé divers pocines , 
rédigé VAnnual regis-.er cl k Gallery 
of nature and an. 



GOODWYN (Euhomd), reçu dodeuren médecine à Edimbourg 
en 1 786 , s'est fait connaître par ses recherches sur i'asphyxie. Il 
avait déjà compost sa Ihèsc inaugurale sur ce sujet quand la société 
d'humanité de Londres propos* un prix pour le meilleur traité 
qui paraîtrait sur les moyens de rendre la vie aux asphyxiés. 
Gooilvryn partagea le prix du concours. Il appliqua les nouvelles 
découvertes faites en chimie à la théorie de la mort des noyés. Il 
prouva que sous l'eau la mort est causée principalement par le 
défaut d'oxigenation du sang, et que le meilleur moyen de rappeler 
à la vie une personne asphyxiée de celte manière, consiste non- 
seulement à la réchauffer, niais encore à lui insuffler de l'oxigène 
dans les poumons. 

Disjertatio inauguralit de morbo ration; or an expérimental inrjuirjr 

el morte stibmersorum irtvcttigtuida , the effects af submersion , slrnngula- 

Edinilmurg, 17SC, in-8. lion, and lèverai Mnd of noxious airs, 

The connection of lift mth reipi- un living animais; with an acvouut of 
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Ihe nature of lie dùease tkey produit, Londcei , 1788, ia-8, tiad. en français 
it! distinction fntm Death itldjf, and par liai lé. Paris, 1798,111-8. 
the most tffictnal meajts of cure. 

GORCYfrrKBHF.-CnnisrorHF), inspecteur honorniredu service 
de santé , médecin en chef de l'hôpital militaire de Metï , officier de 
la LeyioTi-d'IlniMiciir, membre de. phiïii'nrs sociéti';i savantes et fon- 
dateur de la idcm-Il- tins stienecs médicales de Metz, était né àPont- 
à-Mousson le 17 mars ij58. Apres y avoir terminé ses éludes, il 
s'établit à Metz où il pratiqua l'art de guérir pendant vu asiez 
grand nombre d'années. Parti comme médecin de l'armée de Sam- 
bre-et-Meuse, en 1 791 , il fit les campagnes de Hollande, d'Italie , 
d'Allemagne et d'Espagne. En quittant les années il revint se fixer 
àMett où il fut premier professeur à l'hôpital militaire d'instruction. 
Il mourut en 1 828 dans sa soixante-neuvième année. 



Mations faite, pendant M 
T^.dam le, années françaises du 
Nord, du centre et de, Ardennes. 
Met!, ai. Vllt (■8oo), in->». 

Topographie médicale de Longwy. 



Mémoire à consulter iar une fai- 
blesse du genou droit qui arrive suit' 
tement et par inler. atlci , et qui ne se 
fait sentir que quand le malade est à 
jeûn. Journal de médecine, 1788, 
tom. LXXVM.p. a,S. 

Mémoire sur les différent moyens de 
rappeler à la nie lis aiplivi-iynv:. 



Journal de médecine, 1789, 1.LXX1X, 

pp. 34g-î 9 6,ipL-. , „■. -. 

{Colique) iliaque compliquée à U 

reux. Journal de médecine, lj B t, 
lotu. I.XXXVI, pp. 3?4-B8. 

Réflexions sur une observation de 
t}i,\pan:;,: n.j'Jir", 11c. Junmnl de mc- 
dteine, 1791, tom.XC, pp. 3g 3 . 
4,.. 

Brcherches historiques et pratiques 
sur rhydrophobie. Paris, iSai , in-8. 
— Celte monographie, qni fui bono- 

cerclc médical, en iS[6, est écrite 
dam an bon esprit et avec tradition. 



GORDON (Behuaho de), Bemadus Gordonius ou de Gordonio, 
l'un des médecins les plus célèbres du moyen-àge, et l'un des pre- 
miers professeurs qui aient illustré la faculté de Montpellier, était 
probablement né au lieu de Gordon , en Rouergue, avant le milieu 
du treizième siècle. Il commença à enseigner en ia8S, il continuait 
de professer en tlo5, et suivant Ranchin.il vivait encore en lîlfi. 
Ce sont là pi'eitjin.! feules circonstiiniTs qii'"]i cniir.iiasc du sa vie; 
mais ce que l'on sait bien, c'est qu'il jouit d'une grande réputation, 
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et que ses ouvrages, comparés à lous ceux de la même époque, 
prouvent qu'il la méritait. Ce n'est pas qu'il eût un génie qui le mît 
au-dessus de son siècle : comme ses contemporains SI fut entiché des 
rêveries de l'astrologie judiciaire, comme eux i! crut à la vertu des 
amulettes, aux merveilles tin l'uroinancic; mais toutes les fois qu'il 
ne trouva pas sur son passage de ces préjuges accrédités contre les- 
quels il n'avait pas une assez forte tête pour ne point échouer, il 
écrivit en homme instruit et de jugement. Ses ouvrages sont d'une 
gronde importance pour l'historien, qui y trouve le tableau le plus 
fidèle et le plus complet qui existe de la médecine au treizième 
siècle. On trouve,' dans son Litium mciUciiitE, la composition d'un 
collyre qu'il prétend excellent et capable de faire lire à un vieillard 
le caractère le plus menu sans le secours de lunettes ( sine occula- 
ribus), passage qui prouve, sinon l'excellence du collyre de Gar- 
don, au moins l'existence des lunettes à cette époque. L'est dan» 
le même ouvrage qu'il donna la composition du trochisque connu 
encore sous son nom. Ou voit enfin qu'il connaissait quelques pro- 
cédés de chimie pharmaceutique, puisqu'il parle de l'huile de tar- 
tre par défaillance et qu'il décrit la manière de la préparer. Nous 
avons déjà prononcé la nom du principal ouvrage de Gordon, nom 
singulier comme ceux de la plupart des livres de la même époque, 
où l'on aurait pris de la simplicité pour de la bassesse , et ou l'on ne 
trouvait rien do trop pompeux dans les titres de lumen luminum t 
rosarium pMIosuphoruiii, flos floruni etc. ; Gordon choisit Lilium 
mtdicinte; Ii explique lui-même dans préface ce qui l'a déterminé 
à donner ce titre à une pratique générale de médecine : t Hune li- 
brum, dit-il, intitulo Lilium mediçinte : in lilio enim suut roultœ 
flores, in quolibet flore su nt septem folia candida, et septera graoa 
quasi aurea; simïliter liber iste continet septem partes, quarum 
prima eril aiirea, rutilans etclara; traclabit enim de morhis pluri- 
mîs unïversalibus, incipieus a febribus : alue autem ses parles eruut 
candidat et transparentes propter earum grandam roanifesta- 
tionem. -Voiliquel élaitle goût dusiècle. 

De Coniêrvatiaun -vit/B hunutna a ne, leptem panhulii diilribulum, uni 



éditai optrâ Joachimi BaudUii. Lcip- morboram ; dr vieil, 

lig, iS;o, in-8 ; Ljon, i58o,in-3, maçon™ uni in 

Ojim, Lilium medicina iiucripmn, progiioiûcii , Iracia 

de martenim propi omnium curauo- tieulii dislriiitlus ; 
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lii taium ; Je puisibot. Jtccsurma 1494. in-foL ; Firis, i54i , in-8 j 

prtctcrca pharmocomjn qva hotlie la Lyon, '55g, in-8. 
fréquent! MU praclicanâiim ont, ait- De uriaii ttactaau. Femr», 14S7, 

quoi tchcmtua . omniias mcdicwatn in-fol. 

frcere vdmàbiti omnino necessaria, (Aslrgc — Lindmiui rénovants.) 
per Bemactum Fuchiiam. Yeni», 

GOflDON (Johh), un des anatomistes distingués qu'ait produits 
l' Angleterre, naquit le 19 avril 1780, a Forres, bourg royal du 
comté de Murray, en Ecosse. Il commença ses études dans son en- 
droit natal, et les continua à [Université d'Edimbourg, depuis 
179g. En 1 Soi, il entra en apprentissage chez le docteur Thomson, 
professeur distingué de cliirurgie, et mérita so bienveillance et son 
amitié par son ardeur pour l'étude et son exactitude à remplir tous 
ses devoirs. Il suivait en même temps les cours de médecine de l'U- 
niversité, et les leçons particulières des professeurs les plus renom- 
més; au commencement de 1S0S Gordon obtint le diplôme du 
collège royal des chirurgiens d'Edimbourg, et le a4 juin de la 
même année il fut reçu docteur en médecine à l'Université. Ses 
amis auraient désiré le voir entrer au service de la compagnie des 
Indes; les conseils de Thomson le décidèrent à viser au professorat 
en anatomie et en physiologie. Pour perfectionner ses connaissances 
en anatomie, il vint passer à Londres l'hiver de i8o5, et il s'ap- 
pliqua aux dissections, dans l'amphithéâtre, et sous la direction du 
professeur Wilson. A son retour à Edimbourg, il fut élu président de 
la société de médecine, dont il était membre depuis 1 8 oî. Dans l'été 
de 1807, il fit des leçons d'ostéologic à une réunion d'amis; encou- 
ragé par le succès qu'il y obtint il commença en hiver ses cours pu- 
blics, auxquels afflua bientôt la foule des élèves. Dans les premiers 
temps Gordon professait concurremment et en les liant l'une à l'au- 
tre, l'anatomie et la physiologie. .Mais il reconnut plus tard que 
c'était au détriment de toutes deux, et, depuis i8i3, il sépara 
ces deux cours. Au jugement de ceux qui le connurent, Gordon eut 
peu d'égaux comme professeur, et personne ne le surpassa; il fut 
d'une rare habileté en anatomie; et en physiologie ses connaissan- 
ces furent étendues et solides, ses vues justes et élevées. Cet homme 
distingué mourut 0 la fleur de l'âge, le 14 juin 1818, après quel- 
ques jours de maladie. 

Euny on dùlocatiun of thigh Batte. 1S08. — Co fui nia «rte probaloin 
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opind il fut reçn membre du collège 
royal des chirorgieiis. j ■ j ■ 

ths coagulation of ihc Blood. In 
Thomion Annals of philosopbj , etc., 
i8ii,t m. IV, p. 139. 

Asjsttm ofhumananatomy.Tom. I, 
Edimbourg, iSiï, in-8. 

Outhncs of Itttom on kmman P h r - 
àatosr, Eiiimbonrg, 1817, io-8. 

Engravingi ilatstrating ike aaan- 
m? 0/ the shihlon; in 31 plaia. 
Edimbourg, 1817, in-8 ; OÙL, 1818, 
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lii-8. — Lu gravure» laat iléginles ; 
le texte ne consiste qu'en une simple 
explication du planches. 

Observation! an the structure o/ihe 
Brainycomprising an estimau ofihc 
daims of D. Gall and Sfarzlmm 10 
diicootrr in the ajtalomy of thaï or- 
gan. K.bnnWg, .S,-, io-8. 

(Ellis, Manoir of Me lift and 
Wrilliag, of John Gordon, ete. 
Edimbourg, iSîï.io-n.— rAeme- 
dico-chimrgical Rcviav , etc. 1833- 
ïi.lom.lT, p. an.) 



GORRIS;Jf..\n de), naquit à Paris en i5o5,fut docteur le 18 avril 
l54' i é\ a doyen en i5/,8, et continué en i 549. De Gorris était très 
attaché à la religion calviniste ; il fut rayé du lableau de la Faculté 
avec plusieurs autres médecins de la même opinion; ce fut en vain 
qu'il redemanda en 1570 les honneurs de la régence. L'année sui- 
vante Insmédecins exclus présentèrent un erequéteau roi Charles IX. 
On sait avec quelle cruelle perfidie la cour affectait de témoigner 
delà bienveillance aux protestons; le roi leur accorda le i5 mai 
1571 des lettres qui cassaient la délibération prise contre eux par 
la Faculté , et les réhabilitaient dans tous leurs droits, à l'excep- 
tion de celui de faire des leçons , qu'elle ne leur interdisaient pas , 
mais dont-elles les dispensaient. Cependant la Faculté répondit 
que celle affaire regardait l'Université, elles médecins ne purent 
jouir du bénéfice de leurs lettres. 

De Gorris passa à travers les horreurs de la Saint- Barthélémy. 
Il en avait sans cesse devant les yen-. 1rs ili'-jiUirulilss sr:.-iies; un ac- 
cident abréga ses jours : comme il allait visiter Guillaume Viole,' 
évéque de Paris, des sergens entourèrent sa iilière, cet événement 
lui causa une telle frayeur qu'il en devint comme perclus de tous ses 
sens; il vécut pendant plusieurs années dans ce triste état, et mourut 
à Paris en 1577, âgé de 7a ans, 

Gorris appartient à celte école liippocratique philologique qui 
contribua puissamment à la renaissance de la médecine grecque 
par l'épuration des textes des livres de l'antiquité, et qui prépara 
les voies à l'élude de la nature , en mettant à la portée de toutes les 
intelligences les modèles que nous ont transmis les hommes quil'ont 
le mieux connue. 
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II est auteur des ouvrage» auivans : 



Difinitiamira mtiliearum , liïri 1$ poèmes de Nictndre, ûiu par de Goi- 
litttrii grach dàdnelL Parii , i55i, rii, etl estimée ponr mn élégance. 

Léger Dnchêne l'a [ail OUrti du» 
an recueil de poèiiel qu'il * donné en 




GORTER (Jbam de), naquît à Enckhuysen, le 19 février 1689. Il 
montra, dès sa plus tendre jeunesse une ardeur incroyable pour 
l'étude, et une grande rectitude de jugement. Dès qu'il eut atteint 
l'âge où l'on fait choix d'une profession, il commença l'étude do la 
chirurgie , d'abord chez un praticien d'Enckhuysen , ensuite à Har- 
lem, sous Tialling van der Hout. Quand il eut appris tout ce qu'il 
pouvait espérer d'apprendre de son maître, il résolut de se livrer 
ii l'étude de la médecine. Il commença à perfectionner ses connais- 
sances en grée et en latin, et se mit en état de suivre avec profit les 
exercices académiques. Ii se rendit à Leyde en 1709, et profita si 
bien des leçons qu'il y entendit, et qu'il ne négligea jamais de 
rédiger pour mieux se les approprier, qu'il fut en état de se faire 
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recevoir docteur en fj H. 15 revint anssitir dans ta ville natale, où 
son temps fut partagé entre la pratique de l'art de guérir, et une 
révision continuelle de ce qu'il avait appris dans ses cours, et de 
ce qu'il apprenait tous les jours. La lecture de l'ouvrage de Borelli 
éveilla en lui le génie des mathématiques. Non -seulement il put, 
■ans maître, se rendre cette science familière, mais il inventa même 
une mécanique d'une grande puissance, et divers instruuieus dont 
il avait besoin pour ses étudss; un fauteuil* balance, par exemple, 
au moyen duquel il put répéter les expériences statistiques médi- 
cales de Sanctorius, et en faire de nouvelles. Ce fut l'origine de 
son Traité de In Trantpiralion iitsensiile, ouvrage qui lut valut, 
de la part de Boerhaave, à qui le manuscrit avait été présenté, les 
éloges les plus vifs, et des sollicitations de le mettre au jour. L'il- 
lustre professeur de Leyde ne voulut point laisser im homme de ce 
mérite dans l'obscurité de la pratique dans une petite ville, il lui fil 
offrir et le décida à accepter la chaire de inédecinedans l'Université 
d'Hardervvik , en I7a5. 11 professa, selon les saisons, l'anatomie, la 
physiologie, la chimie, la botanique, la pathologie générale, ht 
médecine pratique et la chirurgie; il fit même des leçons de cli- 
nique, et il donna en peu de temps à la faculté d'Hardervrick un 
éclat qu'elle n'avait jamais eu. Il occupait depuis près de trente 
ans ce poste honorable, quand l'impératrice Elisabeth le nomma 
son médecin en second en lui donnant son (ils, David Gortcr, pour 
adjoint. Il fallut non -seulement les offres les plu* brillantes, mais 
les sollicitations les plus pressantes et les plus flatteuses de la part 
de la souveraine du nord pour décider Gortcr à quitter la chaire 
qu'il avait illustrée. Il partit pour Saint-Pétersbourg en 1754, avec 
son fils et la plus grande partie de sa famille, Catherine leur lit 
l'accueil le plus bienveillant, et loi continua tonte sa faveur aussi 
long-temps qu'elle put le retenir auprès d'elle. Gortcr ayant perdu 
en 1758, son épouse, qu'il aimait tendrement, obtint la permission 
de revenir dans sa patrie. Il revint chargé de marques de satisfaction 
çt avec la moitié de ce nu' il ;n;iit rn;n q tin ml ili-xnviïit les fonctions 
d'archiàtre, c'est-à-dire »,5oo roubles de pension. Gorler mourut 
le 11 septembre 176a, avee ia réputation d'un des médecins les 
plus savans, et d'un dos plut judicieux écrivains de son siècle. 
H était membre de l'académie des Curieux de la nature, de l'aca- 
démie des sciences de Saint-PétcL'sbtmrg et de celle de Harlem. 

Gorter est un des précurseurs des doctrines organiques de notre 
temps, .Après avoir suivi et enseigné quelque temps les. principes de 
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l'école iatromathématique et ceux de Boerhaaye, il cessa d'être sa- 
tisfait des hypothèses de ces deux écoles, et il sentit qu'il n'était 
pas possible de refuser aux litres organisés et vivans des propriétés 
spécifiques qui les distinguent des corps inorganiques. Il leur donna 
l'irritabilité, qu'il répandit dans toutes leurs parties. Appliquant ces 
vues à la pathologie, il soutint que l'inflammation n'a point pour 
cause essentielle, comme on le disait d'après lioerhaave, une erreur 
de lieu des globules rftuges du sang, qui passeraient dans des vais- 
seaux qui n'en contiennent pas naturellement , mais' que l'irritation 
«tait la véritable cause de ce phénomène pathologique important. 



DLpittatio medica inaBgaralii de 
obstruaient. Leyde, i 7 n, in 4- 

De peripiraliane iaieasitili sancta- 
riana larni<n. Leyde, 173Ï, in-4 ; edi- 

nés aphorhmoi itaUeos Sanctortï ador- 
nata.Lejdt, 17Ï6, in-4, 3 pl. avec 
le portrait de l'auteur, l'ado tic, 1748, 




nii ijafi. Harderwiek, i;a6, 111-4. 
Leyde, 17a;, in-4, aver le traité ™i- 
nat Podone, ijSi.im. 

De secrelione hiunorum e sanguine, 
ex MoUdaratn fabriai pmapûà et hit- 
marum indott demomlraia, Leyde, 
1717, in-i, 1 pL Padone, IjSi, 

M. 

Oratïo de praxis médiat repnrgalcc 

173g. Leyde, ij3i, in-4, avec l'un- 
ïta E e suivant. 

pan 1 de morbis generalibus. Leyde, 
1731, in-i, a pl. Pars II, therapai- 
ticam exhibent. Leyde, 17Î7, iu-.t. 
Francfort etLeipiig, 1749, îo-4. P«- 



done, i 3 Si, in-4. Venise, 17s!, 

adveriâ yaletudiae, publicè dieta die 
la l'unli 1730. Leyde, 1731, in-4; 
Padoae, 1751, in-4. 

ans accommodai* , exhibent formu- 
la*, in mum studiotontm eonscripias. 
Marderwjk,i 7 ï]|,in-4. 

Marbi epidemki biais tlelcriptio 

ta a. à. igjuitii 17I6. Hardemyk, 
1741, 'n-4, I" Mldicina dog. 

Exerdtalione, medica quatuor : 
l.de mots vitaS'i U. de lomno et 
■vigilid; III. de famé; VI. de lia. 
Amsterdam, 1737, in-4; Padone, 

Harderwik, en 17:14, et la deùiieme, 
en . 7 3 ; . 

Oratia ia centaimunt natalem , 
•eu annam Jubilaum academice Du- 
catm Celria et eomitatus Zulphaniœ, 
quee esc Ilardenvici ; habita a. d. ta 
janU 1748- Amsterdam , 1748, in 4. 

«phurismos Hippocratii. LU, I, Am- 
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iterdam, i,3 flt ;„./,, Mb. II, ibid., miojoiru en hollandaij , dont an 

1740. J-<1- Ul et IF. ibid., 134t. pentvoirlu titre» dm. 1. (onu II dci 

Ui. r,Vlet VU, ifuL, *7*«, in-4. Commentaire^ dt Leipzig, et fourni 

Réimpression de l'ouvrage entier: du obsert liions m diverses acadé- 

Padone, f 7(7, in-(; i 7 53, in- niiei dont il était membre. On IrouTe, 

4.— Ouvrage fait (Uni un bon eaprit, an même endroit ijuo noua renom 

et plein de remarque! mile». Gorter dlndtqaer, lu titres d'nn >aex grand 

n'n point Dn rupeçt sénile pour nombre d'ooragh qOe Gorter • bit. 

tordes 1er opinion» de l'anteor qu'il ses manuscrit. Hou» indinneron». 

commente, en quui il ae distingue de d'une manière spéciale , le recueil pn- 

pKequetonjIesooinnieniateurid'Hip- blié, i Padone , de la plupart de» 
opoaculei de Gorter; en voici lu 
litru: ' .., ' 

Opuicula varia, mediçMhcarciica, 
"' t, ijii.în-*.— On trouve dan» 

, pro ipedmiae ce volume: I. Tractalui de lecietfant 

exhibe™. Harderwj*., 1741 , in-4 twnarnm.ll. Onuâdâ dirigendo ,tu- 

Pidone, 17S1, in-*. dio in medieiao- prexi. lit. Exercita- 

Piinirgia repurgata , ab auctare "0 de nota viiali. TV". Exercitalio de 

recensila, emendnla, multà que in lu- somno et vigiliâ. V. Exercilatiu de 

cil aueta, acceuit maltria médita /<•"«■ VI. Exereitatia de siti. VU. 

dumrgia repurgata acconimodaïa. Exereiiatio de acùone vieenlium par. 

Leyde, 174a, in-4; Florence, 174S, tieulari, TIIL Oratto de praj,ù ne- 

in-4 ; Padone, ij5o, in-S ; Tienne et Ji™ rep„r R atte ceniiudine. IX.. Ora- 
I*ip"B. i;6i, in-4. 

mêrtil particidaribm. Hirderwjk , Opascula medieo-practiea. Padi 

«7io , it-8 ; padon'e, 17b, in-4; rj3«,in-4. — Ce volume contii 

Leipilg, 1755, In-4. !• Medieina dagmatica. II. Oratio 

Vormifa médicinale, cum indice dogmalico. III. Morbi ep 

hmmitmtur medicamiaa, inuiumme- Du deux fil» de J. Gorter , l'«J 

Jicornm , praxin inehoantium. Har- David, dont 11 a été parlé dana 



magne; deuxième édition : Francfort Richter. 

et Leipiig. IjBfli in-4. {Memùria Johaa. de Gorter, in 

Mitiiodui dirigtndi itudium midi, comment, de rébus in med. getlil. — 

cum. Hirderwjk, r-53, in-4. Richter, Guchichie der Medicin in 



GOSSE {Hbhbi-Albi»t), nd à Genève le a5 mai 1753, Tint à- 
Paris en 1780, étudier la pha;marie. La manière demi il se disiin- 
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pua dans deti* Concours ouverts devant l'Académie des sciences mr 
des sujets de salubrité publique, loi valut le titre de mcrtibre cor- 
respondant de celte société savante. Il revint à Genève, y monta 
une officine , continua île cultiver avec stclc la chimie et les sciences 
naturelles,. et mourut le i' r février 1816. 11 fut le fondateur de la 
(O cl été helvétique pour toutes les sciences naturelles, et l'un des 
fondateurs de la société de physique et d'histoire naturelle de 
Genève. ., 

iàul, avee itt emMtA&Uit star U 
manière de cet aoleur ponr interpré- 
ter M namre, et I» conséquences 
pratiques qu'on pent tiret de 9esdé« 
conVertef. Genève, 1 ; S3, In-f i 

Qnérard attribue a H. A. Gosis 
l'tttrngc inivant : 

.Sur l'hrgiiae <kt profession, in- 
salubres. Genève, 1817, in-8 , qui 
mi de A. L. Gave, le fil,., et qal 
■'en mtre chose qu'an mémoire tn- 
•éTe parlai dans la Bibliothèque, uni. 
nrtfh de I S 1 7, dont no a tin 1 part 
m petit nombre oVeSiarapleires. 

(Sennebler.— E rs ch.) 



GQUBELLY ( Claude-Ai«db£ ), docteur-régent de l'ancienne 
Faculté demédeciue de Paris, professeur d'accoucheuiens et des 
maladies des femmes en couche, ent la réputation d'un homme 
habile dans lu pratique &e l'art de» accoucheinens. Il a écrit les 
ouvragés suivalts ; 

Ancapite fatnsincuncato-vcctisfof. écoles de la faculté de Paris. Journal 

cipibns an<cpa„ C ndus ? Paris, 1575, 3e mid., i-jjf, lom. lV,p. Sa. 

îo-4 L'anléor conclut poor Telfir- àannaissanees nécessaires sur la 

matlve. groittsit , mr lèi maladies laiteuses i 

Xeuttllt méthode de tailler, in- et sur la cessation d<- flux menstruel , 

ventée et proposée par C. A. Goùbelty, vulgairement appelée temps critique; 

etpraiiquée publiquement par Tau- ouvrage utile ai, sexe et aux geai Je 

leur, le g mai 1776, dans le cours l'art. Paris, 17S5, in-ia, 1 vol.— 

françaùde Mrurgie de M. LafisH, An milien d'an fat™, de théorie an- 

Docteur , Régent, et professeur des ranoée, on trouve t\.ai cet ouvrage 



Mémoire lit' là quistiôn sùlvdale : 
biiimiutt- les maladies' auxquelles 
sont exposés Us doreurs sur métaux, 
«. la meilleure tnanltr* de 1er en pré- 
terrefj iemvnné par r Académie 
rarate dès' Silences de Paris. t^S3. 

Mémoire rur Cette gnestion! Dé- 
terminer la nature et les causes des 
maladies des ouvriers implorés dans 
la fabrique des chapeaux , et couron- 
né par l'Académie rurale dcsScicnees. 
I7W. 

Expérltneei tbf ht éîgestion dan* 
fonvragésolunt: Expérience! sué la 
digestion de Uomme et des dflérentes 
espèces d'animaux, pat l'abbé Spaîlan- 
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dtl remarques pratiqora- olUes , a M. Goubelly nom parait «oir on 

e'est tous ce point de Tue seulement mérite particulier , t'est d'avoir ueao- 

ijn'on penl adopter le jugement par coup obserri la moral dei femmes 

lequel ae termine un extrait qoien a dam leadiltereniei situation! où il 1rs 

Hé insérf iuj le journal de mia\ : a envisagées, t 

afes principes (de ce traité) , on t (Brick —Siù>. — is4niiU.mil} 

c^fatmeiilàrsisonelàreipiricnce. - 

GOUEY (Looi*-Abob» M ), maître chirurgien juré reçu à Paris, 
« réaidant à Rouen, eut» soutenir, probablement contre là com- 
munauté des chirurgiens de cette dernière ville, des discutions 
dont il parie lui-même de la manière suivante, (ï:ms son épitre h 
Maréscbal i. Je rais, dit-il, combien il est nécessaire que je m'ap- 
puie sur Totre protection pour garantir cet ouvrage de la mau- 
vaise critique. J'ai eu recours à votre juridiction pour être reçu 
dans la profession que je fats, et pour être à l'abri de la calomnie 
d'Ofie ccrniWOtitroWinferietire en" tout à la vôtre. On a tiché de me 
décrier ëh différons endroits, publiant partout mille faussetés ca- 
pables ete détruire la réputation des plus habiles dans l'art dont jé 
bis profession. Votre mlégrîtém'a mis à couvert des mensonges de 
mes ennemis, etc. » De Gouey dut en avoir beaucoup, car il avait 
le défaut le plus propre à exciter la haine; je veux dire une grande 
vanité. 11 composa un abrégé d'anatomie^ de chirurgie et d'obsté- 
trique qu'il était sur le point de publier, en 17 10, quand des rai- 
sons qu'il ne fait pas connaître l'obligèrent d'aller en Pologne, où 
il demeura six ans, C* ne fut qu'à son retour que cet ouvrage vit le 

La vtniaile chirurgie établie sur 
rtxj-érunce a la raism, anc de.' 
nomtlltt dicouvirtH lur l'oitéalogit 
Ittur £a nvoiogh .- des remarqua né- 
cessaire! lur lu maladies et sur la 
fnttiqw 1 1 bb wwreau tfilème sér- 
ia génêralionde falus; diritii m cinq 
portier, ftooen, 17(6, in-B. —■ Ou- 
vrage sopcrGciel , mais dans lequel ae 
trouvent quelques obacrvïtions inté- 



ressantes. Portai et Halier ont admis, 
tnr a* parole, on cas de prétendua 
blessure de l'artère fémorale guérie 



qnes jours étalement ; mais il suffit 
de lire la relation du l'ait, ponr juger 
qu'il n'y a nulle apparence que ce fût 
l'artère qui fol Lies aée, et dont on ob- 
tînt la pariaite guérîson en moins do 
neuf jonra. 



GOULARD {Tno*aj), chirurgien: du milieu du dernier siècle, 
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né à Saint' Micol as- de-la-GraYe, près de Montaiiban, devint dé- 
monstrateur royal de chirurgie et d'anatomïe à Montpellier, et 
chirurgien -major de l'hôpital militaire de la même ville. Son pre- 
mier ouvrage offre un caractère douteux qui jette sur l'auteur un 
Ternis de charlatanisme; mpis dans ses puhlicaiions ultérieures, 
Goulard se lava de cette espèce de souillure , et si son enthousias- 
me pour les vertus des préparations de plomb est traité de charla- 
tanisme , ce fut du moins, dès qu'il ne fit plus un secret de ses re- 
mèdes , un charlatanisme désintéressé et de bonne foi. Cest sons ce 
jioint de vue que durent le considérer ses contemporains, caries 
titres honorifiques ne lui manquèrent pas. Il fnt maire de la ville 
d'Alet, conseiller du roi, membre de la société royale des sciences 
de Montpellier, et associé -correspondant de l'Académie royale de 
ehirurgie. , 



Mémoire sur les maladie, de tarin» 

sur un /ei'irdi- -j.t'tijL'J'IC p:-«: ter 

guérir,, de même que beaucoup à~ au- 
irei maladie! eiirnrgîealei. Montpel- 
lier, I7ifi, in-3, 56 pp.— Gonlarddit 
«n commençant , qu'il n'a été mimé 
qoe par le! succès (le liaran ; qu'il a 
pmbitiunué d'être sdu éjnnl^ ; ifii'il 
•'est applique S In découverte de ann 
remède, un d'an remède qui lai fût 
égal; que ses recherches ont été hen- 
renses , et qu'il est certain d'av.ur 
trouvé le secret de Danin , ou qu'il en 
■ inventé un qui guérit les înèines 
maux, et dont l'efficacité est pins 
prompte. La terta de son remède ne 
se borne pas à guérir les callosités , 
leiciraoïllrâ et les h ypersarcoaes ; il 
lechange, selon le besoin, eu emplâtre; 
en -peindre on onguent, e» liqaenrs. 

faire les escarrhes; il lient lien de 

perenssif , snppnratif et grand déter- 
sif; enfin il convient snr tontes les 
parties du corps , punr l'ophUial- 



mie, les hémorrhoïdes , en garga- 
rtsme , etc., etc. Ce remède si mer- 
veilleux, Gonlai-d s'en réserra le ee- 

tef.re de M. Goulard, conseil, 
ter, e,c., etc., à M. de la Marri- 
mire , elc. Montpellier, 5 novembre 
i;5r,in-8,ai pp. — Dans cette let- 
tre, Gonlard décrit 11 composition de 
ses liougies pour lea maladies de l'n- 
rèlre, el celles des direraea prépara- 
tion! de plomb qn'il employait contre 
une fonle de maladies , de l'ena végé- 
lo-minérale, en particaliec, à laquelle 
on a donné son nom. 

Remarques el obeervalions pralï- 

avte une seconde édition dei maladies 
de tnrilrti et la composition des bou- 
gies spécifiques pourguérir les embar- 
ras de a conduit , el autres formules 

des maladies vénérienne,. Péténas, et 
se vend à Montpellier, 1760 , in-ia , 

38s, pp Il y a sept chapitres, la 

premier sur le traitement des maladies 
vénérienne) en général ; le deuxième 
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nrla gonorrhéti U troisième twjea . uve diminution passagère de l'ouïe, 

bubons; le qnmrième sur les çh.n- il l'attribue à l'eut de pblugose et de 

are*) le cinquième snrle pliymosis et Iniuéïaelïon île loctes.les parties înté- 

le pirapbyniosi. ; le sixième inr le rieures de la booelie, qui obstrue 

traitement des maladie, vénériennes pour nn temps la ironie d'Emtachi, 

chealcs femmes grosses, les iiMBiri.cs puisqne la surdité diminue 1 mesure 

et les écrans; le septième sur les pré. que l'inflammation w dissipe, 

parafions de plomb; Clique point de Traité des effet, de, priparaii.su, 

doctrine est suivi d'observations par- de plomb, el principalement de tri- 

ticuliirw détaillée.. Noos npiemna trait de Saturne employé 10,11 difjé- 

une remarque de- l'auteur: c'est qu... tente, firmes, pour différente* mata- 

de même que certaine, maljdics .iffec- die, chirurgicale, . Pézéuaset flfonl- 

tcntdeae montrer dam cer laines sai- pellier, .56g, in-u. — - Beaucoup 

ions , de mime il arrive quelquefois d'ubiervatiDiia dunï quelques - unes 

de voir de temps i autre beaucoup de fnri curieuses. 

personnes qui ont tontes les mêmes ' OEuvres de chirurgie. Paris, i?6î, 

aymptônm vérotlques, on dea chao- in- ta , a val ; ibid. i-67,in-ia, 1 

créa, on des bubons, on re phymo- vol. Llèce, 1770, in-8, a-vol. 

«>, etc. ; ceci luérilérail d'élre vérifie- On trouve dans les mémoires de 

En exposant les inconvénient delà l'Académie royale dechirurgie, la des- 

ealivaiiun, Goulard dit avoir observé eripiion de divers instrainsiu invên- 

GOULIW (Je*h) naquit i Reims le 10 février 1738. Quoiqu'il eût 
perdu son père de très-bonne heure, il reçut une éducation fort 
soignée. A. défaut de ]a fortune nécessaire pour se faire avocat ou 
médecin, il fut place chez un procureur, puis chez un employé aux 
aides. L'iniquité des commis, leurs exactions atroces le révoltèrent ; 

, il sentit que sa conscience ne pouvait se ployer à des fonctions avilis- 
santes. Un pro lecteur lui procura yn emploi de répétiteur dans une 
pension ; il trouva plus tard des répétitions à donner en ville. Il 
partagea son temps entre les occupations qu'il eut à y remplir et 
l'étude de la médecine. Une maladie lui fit perdre ses élèves, ruina 

■ tontes ses ressources et l'obligea à vendre la bibliothèque qu'il avait 
formée du produit de ses épargnes, ou plutôt du fruit de ses priva- 
tions. Il fut obligé d'aller prendre le grade de docteur dans une 
Faculté de .province, n'ayant pas lia quoi payer à Paris les frais d'une 
réception coûteuse. Il paraît n'avoir jamais exercé l'art de guérir. 

.II avait sans doute un goût irrésistible pour les travaux littéraires, 
car il ije cessa jamais de leur donner tout son temps : en quoi il fit 
preuve d'une fidélité bien surprenante à une ingrate, car la littéra- 
ture , à laquelle il donnait quinze à dii-buit heures par jour d'un 
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travail de fer, n'empêcha pns qu'il ne fût presque toute sa vie ré- 
duit à lutter contre la misère. Enfin , à l'âge de 68 ans, le i messi- 
dor an m, il fut nommé à la place de professeur d'Histoire de la 
médecine dans la Faculté de Paris. II fit son cours avec beaucoup de 
zple pendant trois années, et il se disims.uit à commencer la qua- 
trième quand la mort le surprit , le 11 floréal an vii,à l'âge de 71 
ans. Gouliu fut un homme extrêmement laborieux, connujssaui 
bien le» langues savantes , qui avait beaucoup lu p\ beaucoup exr- 
trait; qui avait étudié autant qu'aucun homme de son lemps la bjr- 
bliographie médicale; qui avait recueilli sur l'histoire de la méde- 
cine une masse considérable de documens utiles ; maàs ayant peu 
de critique, encore moins de vues élevées, et entièrement dépourvu 
de goût. Son caractère moral fut <%ne de la plus" haute estime, et 
on le fait suffisamment connaître en bignalaiil l'habitude que Goùlin 
avait prise, et qu'il conserva jusqu'à sa mort, de consigner dans lin 
registre ehaque jour, et presque à chaque heure, tout ce qu'il ava]t 
fait, et presque tout ce qu'il avait pensé} habitude qui ne saurait 
appartenir qu'à un bomme qui s'étudie sans cesse et qui ne pend 
jamais de vue l'intention et l'espoir d'un perfectionnement moral. 

La partie la plus importante des travaux de Goulin est, sans nul 
doute, la partie qui est restée manuscrite, à en juger par l'exposé 
fort imparfait que nous en a donné Sue. Nous ignorons en quelles 
mains ont passé ces ouvrages , qui avaient surtout pour objet l'his- 
toire de là médecine. 

Gou|in a publié d'assez nombreux ouvrages, et il a eu part i fin 

; bien plus grand nombre encore, en tète desquels figure un aiitre 
nom que le sien. Nous ne les indiquerons pas tous; maïs on en peut 

■voir la liste djns rélogede'Go'ultHparW. ' " '■< ■ ' . 

Leiueà M. wtfrt- ,mn> Jau* Li [,rr/aca ilu sm-* ■♦>(» 

loiai. xvi, P . 35J. _.. top* * ? , ttfow« b'ffrwfi-t&r 

Élqgl dfi . opticien- Jot„- 

ualtuicyciopédiuue. 17^3, juil 

Lettres à un médecin de province , 
poar «rvu 1 l'Liitulrî cl c la tu Retint l'édition in-n'. P«ri 5 , ' 1 7 70- 
un France, Parij , i -fly, in-8 , y(î pp. Tuile alphibéùqUe générale' de la 

— tes >unl in nombre de aii; [induction du traité '* matière mé- 

uni iejilifme a été imprimée , raiii diealt d'Ét. Pr. Gcojfîor. ..... 

n'i point pirn. Coalin en a dit In r»i- Pw»j (770, in-'ia. .-i'" 1 ' " • 



(de Planque), tor». X de l'édiùfm 

iM, xxvtir,xxix,xics e t xxii 
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Vocabulaire français, abrégé dn eTHippocrate. Journal de médecine 
Dictiannaiie de V Académie franraue. 1779, loin. LU, pp. 307 , Sot , itoç) 
Pirii, 1771, în S, 1 Toi. (gi ; tom. LUI, p. 114 Gonlî 



Le médecin des dama , on l'onde tion publiée pti Bosqniliun. 
la conserver m imite. Parie, 1771, In- Explication d'an passage des epi- 

1» (a >ee Jourdain), demie. d'llippotirate.Stra,'ri,î, in-ï. 

Le médecin des hommes, depuis la Conjcclnret sur le temps ois ont 

puberté jusqu'à l'extrême vieillesse, nécn plusieurs anciens médecins. 

r™, .„.,«-.. .... [j»>,j»-n. 

Dictionnaire raisonné universel lie Chargé , dam la partie médecine de 

in malien médicale. Paris, 177Ï, in-ï, Y&icjclvpédic mcthudiqne, de fournir 

4 vol, Avec Ira plaochti dl'GuHnJl tes articles biographiques et histp- 

aur InnMtïèreinedicaJe.Boiii ce litre: rirmes, GooJin, p> (ail, à un peiit 

Pictionnaire des planiei usuelles, et nombre d'eïcepljons prèa, pourcetle 

fiieç cette date: paria, f 7fl3, , dernière parlie, qne copier te jJiuel- 

8 vol. — Ouvrage attribué à tort i de leiocnt le dictionnaire d'Eloj , dont 

Labeyrie. il avait aillenra parle avec beaucoup 

Mémoires littéraires , critiques, phi- de mépris, connue ( 



d'autres biographes qni n'avaient 

fhiquts, pour servir à fhisioir, an, guère moins d'obligation que Gonlin . 

mnpn » modem, de la médecine, i ce dictionnaire tapt décrié par enx. 

trJh'W&J*, W-4, a T.ol.^Le deu- Qoulîn a reproduit ici.roais eu tes ang. 

a été interrompu après mentant « las corrigeant , ses cou- 

nille. jeclnres sur t'jge des ruédecfiii an- 
u>. Il avait commencé, sur la vie 

gle et de la pharmacie pour 1777. de Galien , on arijcle qui aurait offert 

Paria, tn-fa, «vec de Home et ta Ser. quelqoe intérêt, mais il l'a interrom- 

ToUe. pu à moitié fait, cl y a cooiu on lam- 

-dbregé de i-hiaoirc naturelle, à beau dUlc». 
Vissage descentes miliiaires. Paria, La*pwcig«i auxouchi Goglio ■ en 

HSJ l 'Jr'. iPrWjaiaV un* part bUu ou, nioina importante , 

Dissertation dans laanegt on ex- ionj. ; 
fliofte un pasioge de Ciciron , relatif Annales tapegraphiuue 

à la médecine, et dans laquelle on années r76c-6t-6a. 



LueUrv, &u>- et -Mathieu lui aient de la page aBa du tom. 1 , j la tioi- 

etonné celle qualité. Journalde ntéde- aiéme fcnilte do loru. il. 
cine, loi». LP.pp. 4a 1-17. Diciiamtauv des termes de mede- 

Çbser\alion' sisr nue nonrelle édi- cine , chirurgie, etc.. 

fion grecque et tatiue des apkarismes 1763.' 



6oû 



gui: 



l'iiKiciiiniiuii , par I>o- II h tradnil du latin 1» jbéw de 
Païenne! , sur la taille; celle de Cu. 

! philologique, par tcQ , inr l'insensibilité dea Kndont, 

Dtifien, i?E4,sto]. lailisserlaliomteHuiani snrla colique 

Dictionnaire anatomiane , pat Du ,,u Devonshire , le traité des aliment 

fictt. ijfiS, a vol. • de . LttttMud. 

Rechercher sur la population, i ;66. 11 » «™ préparé, pour l'intnrea- 

Troîli de, maladht Vénérienne, , sîon - un n ™ h « d'ouvrage. , 

par J.ubcrthou. i,8B. enLre ,nlr " ,s " *«««'"'« <*=■ 

Dictionnaire raisonné d'hippiatri- '" r 

que, par Lifosse. 11 ■ dre *" t " bl " d " pluieun 

RcraUn partagea avec Bâcher le Ira- <»™B" *t«>*«. 

TaFl de ta rédaction dn Journal de Enfin, «* ilé l'éditeur de beioeoup 

»^rf«;nedei77jii-Hi,eldoi784 Htw», dont quelques-nns senle- 

i ijgi. ment itmi relalih i la médecine. 

litraraîlLi,.vec l'abbé de ï'c-nttnaj, (P.Sne, Mém. nistor., littér. et crit. 

an Journal gênerai île France, en mr /a vie « itir /« ouvragci, tant 

1783. im/ir. j»r mannscr., de' '/. Gotilla. 

Il rédigea Il Goutte de santé en Paris, an "VIII , in-! , TTH - 117 

i;8(. F»g»0 



GOTIRMELEN ( Etiébsk ), né dans le pays de Cornouailles, en 
Bretagne , fît ses premières études avec succès dans sa patrie. Ses 
progrès dans la physique, et plus encore son inclination naturelle, 
te déterminèrent à. éludier la médecine, malgré le désir de ses purent 
peu favorisés de la fortune. Il vint à Paris, étudia avec une con- 
stance et une assiduité peu communes les meilleurs ouvrages de mé- 
decine ancienset modernes, et fut reçu bachelier le a avril en i558. 
Il parut avec éclat dans tous ses actes. Docteur le 5 mars i56l, on 
le fit doyen en 1 5 7 !, , et on le continua en 1 Il avait été chargé, 
en i567 et en i568, en qualité de professeur des écoles, d'expli- 
quer Hippocratc et Galien. Ses disciples furent nombreux et surent 
profiter de ses lumières. Ce concours d'audïtehrs et la réputation de 
Gourme] en le suivirent au collège royal, lorsque Henri IIÏ le nomma, 
en i5B8, pour y remplir la chaire de professeur en chirurgie. La 
manière dont il s'en acquitta le fit regarder comme l'un des pins 
habiles professeurs de son siècle. II mourut à Melun le ta août 
i5q3. Gounnelen fit sa principale étude de la chirurgie. II publia 
plusieurs ouvrages : ■ . 



ftephani Gormetini curfealjfo: ij-nopteo, «AirHrS** fi*r{ Parla, 
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CUL 607 
rS6t>, m-8. Tndoil en francai. j«r de P.rîs, 1« reglem,.,, qoi défendaient 
André M>l»eu .on. « litre; i* d'idoieiWprww.» » b p™r™.oo de 
«mu» <t» 100» '■' cl>-n-î-t, conte- rhleorgieo. ,61 n <o. ele amM en 
■uni sii 1l.c«, eoœpoM en lalûi ptc«n« de qo«"c doelturs de la 
pu Etienne Otumelen, l'iiit, ii;t. fwa\ti à* mi'-a-.'- Cm mmp 



À Jean H«isia. 

prëcrp'enDr on iti qoll ignorât; il Aràûumtnl cl eouieil J"'' 
«'m qo'uo eompilateor qoi degniM Je /'«'•!. "">t P"»"* f**""' ** ™ 
10m une nouTelle forme lu écriti de> . comme aussi pour ntltoytr la 

uiciene.ct qui est berlue d'nne plii- mlk et ht in«,i.-»s fa eu m m- 
lunpbio .choliiliqne. jW;,™. Fans, i.vïi. in-S. 

afe-cnrt «Mb» rfe rJteM», i X. r-.A t*f ç*r™.«, *- » 
Ara*. Cnr/neimo aviuoUli Ooel. tan, p^> inuto»*»?», f" 
* _ .. ...... --— Germain Conriin Paris, >fi*4' 

J!<y)(ïfi<e m«J ie nom cfrin A »« 



mtd. Paruitnii ègraieo ïalat'amm- 

Oftt- 



qaé cclrailé IraUant nnpii 

In. école, de médecine. 

%L O^W«»Hb«fiû.,rte.. Goarmelen.Taitentrenri. 

CUr.^ ««» « Hippocraû, e, onyrage P^™V 

alhrum ,*te™m Ma**»* nW>, *!• arme. r.-pM» de 1 « 

ad rminininormam «dactm. «SSo, P»J^« <="«P™ d " *f 

.□-S.— Gonrmelen dit du» h pré- * B"«^"<> .V\ 



partie dci onvrag. 
depuis aioim, 



Son TVniïé rf* pharmacie 00 » 
TUrmacopic en eQ ta»™***' i l« 
Bibliothèque du rni, n. b - 

{Gonger, Mim. IV le ^allège de 



GOURRAiGNE(HiioiiM), docteur en médecine de la Faculté 
d'Orange et professeur- de la Faculté de médecine de Montpellier, 
lut un des adeptes et" des soutiens des principes de Files, et non 
moins partisan que lui des explications et des hypothèses. OnUa 
parle de lui* qne parce qu'il eut, en son temps, une asseï grande ré- 
putation, et que ses écrits sont indiqués ailleurs sans être accom- 
pagnés d'un mot qui donne la mesure.de leur importance. Portai 
a omis cet auteur dans son histoire de l'anatomie et 4e la ch.irur- 
it en 
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Dliierfaiiontt meJlere , cum ipeci. D. 

mine de febribnt. Orange, 1717, finsa. Montpellier, i;3i,in-4. 

jp-8, "■ Dittertarlo Je fini niu et q'bnra il 

Ditte'talio Je respiration*. Mont- medwinn. Montpellier, .7Î8, in-4- 
jJeUifr, . 730., in-4. — Selon Gonr- Dissertatio de noterai « ttfttlù /lui- 
ntùjpc, la poumon est passif dans U Aïani sanguinis natnralis et deperdi' 
respiration, et le Ihorji .lui-même lus , «H Je dilticntibas et emollitntibmi, 
n'est dilaté qne pir le ressort de l'air, de laclis natatd cl usibm in medicini. 
auquel 11 ci- Je passivement. Celte' Montpellier, i;4i, in-(. 
étrange doctrine a vint été reniée dans De hamarum crassitnJine. Mom- 
ie Journal du savant, Gonrraigno peiner, 1743, în-S.. . 
chercha à se défeiidie. . Pfysialogia! eontpecnii, Montprl- 

Réponse au Journal des Savana sur lier, 17,(1, in-S. 

la respiration, Montpellier, 1730, Pathologiee inspectas. Monlptl- 

' 'io-i. "' ■ ' - u ' lier, 1743, in-S. 

Tracta-us Je fibriius.juxta clrcn- De sangninis miuione. Montpellier, 

lalianis leges. Montpelliçf, t;3o, 1743. îo-8. — UÙKiUtiu 11 dirigée 

Ip-C3 T pïi ne i paiement contre lïi opinions do 

Diisettatiuucs medico-chirvrgic/e de Bjtn. ■ ■ . 

circulation!! iegitui seu de mmoribas. Haller dit que € 

Montpellier, [731, in-S. —Quelque» «orori, an ij4>, 

observation) mêlées t beaucoup de wnouon, unis ii n'en doua* pu 1rs 

théorie. lit™. 

De tùtnaribns tanieatit. 'Montpel- : (HuTler, VttM: tad. med,) 
Vtrf, i7Îa,in-a. 

, GOURSAUO, chirurgien de Paris, aii milieu du dernier siècle, 
se distingua dans les concours de l'académie royale de chirurgie, 
et devint membre de cette société. Le recueil des ipéirtotres et pjàx 

publiés par' elle renferme trois mémoires de Goureaud , dont le 
plus intéressant est celui sir les hernie*. 

mémoire mr eem question ; déter- pbnleuaes, leurs espèces , leurs signes, 

miner en qne c'est que la métastase, et lenr cure. Prix da l'acad. roy. da 

les maladies chirurgicales où alla ur- cliir. , tom. UI, p. aoo. .. 

rite , e( coiies qu'elle produit ; les au Remarque! sar.la différente des 

où J'on doit FéiriMr, «I «qx où il but canut de tétrantianenl dans Ut for. 

Uprocuisr;(niinles moyens que l'on niet. Mtni. da l'Acad.' roy. de enir., 

doit employer dans l'dn et faujre cas. Win , (ï, p, aon , in-8. ,- On renjar- 

Pr.idel'Àead. roy.de cfair., |om. III, que particulièrement dinaçe mémoire 

fiji«-». ' ce uni est rr[atif à l'ongonenient des 

Mémoire m- tttte question : nfter. hem in. '' " 
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GRAAF ou GRAEF (Remit* de), célèbre anatomiste, naquit i 
Schoonhaven, en Hollande, le 3o juillet 1641. Il élu il m la médecine 
a Lcyde, sons François De Le Boc. Etant venu en France en ] G65, il 
fct reçu docteur en médecine à Angers, le 'il jnillet de la mime année. 
Revenu en Hollande, en 106G, il se fixa a Délit, où il pratiqua son art 
avec distinction. Il mourut le 17 août l'i'jî, âge de Si ans, des cha- 
grins que lui causa une dispule de priorité qu'il soutint contre S wam- 
merdani. De Graaf a laissé, quoique mort à la fleur de l'Age, la ré- 
putation d'anatonmte habile; ses recherches sur les organea génitaux 
de l'homme, et surtout ceux, de la femme, offraient, quand elles pa- 
rurent, beaucoup de choses nouvelles. Graaf fut un sectateur ardent 
de son-maître De Le Boe. Il fit servir son adresse dans les expé- 
riences à fournir des appuis à la doctrine du fameux Chemialre. Il 
recueillit sur des animaux yivans une certaine quantité de ^ùcjjfjn-- 
pratique, qui se trouva acide, ce qui cadrait fort bjeq ayee je? 
idée* Je De Le ftoe, ..... 

utu taeei panereàtici. Leyde , iti63, calera omnïa , qua vïpiparu dîctiifttir, 
tn-iaj ibid. , 167 1 , in-8 ; ibid., 1674, haud mimii , quam cvîpara, ab oro 
in-B; en ftançaii avec d« addiiiona. origincm ductre. Leyde, 167 n, ln-Si 
Pari), 1666, in-ia, Paréum pnitalwm definiio ad- 

fyiHflp tir w* pw* Stvwmtfri,- w dï ■ 

fVÙ'tkf iW'i! S?*."- Ifipifc t$S?' ;6c3, irj-8. 

jn-11. Lea EDim de Oc Çruf ont été 

Traçtalni de ■uironim prganit gi- rétunca joua ce titre : 

pemlimimserrienlibui. Ittmdc djs- Optra omnia, Leyde, 1B77, iii-gj 

reriiia a biu ijpkonh in anaiomii. Losdrcs, 1678, in-». Leyde, i;o5 , 

leyde, ifiES.in.B. in-8. {En hoUanrfaia) , ABiatnd>P>, 

Bt iwdiervBt uvgaiiii gtattwtiont iûSG, in-8. .1- 

«w f mmm w-w, *■ {H«ero B; - naiw.) . . i, 

GRABA (Jun-Akdbé), né à Erfurt ou à Mulhouse, étudia six 
ans la médecine à Kœnij>sberg. Au bout de ce temps, et sans se 
faire recevoir docteur,'il s'établit à Erfurt pour y pratiquer la mé- 
decine. Une vive dispule s'engagea entre lui et ta faculté de méde- 
cin* de cette ville, voulait lui interdire le droit de pratiquer 
sans avoir pris ses grades.. Enfin, après une sorte d'entrevue parle- 
mentaire ay£C le docteur Leichern , i[ se décida à aller prendre à 
Gieasen le bonnet doctoral, qu'il obtint en îliiS. A son retour à 
Erfurt, U fut nommé médecin pensionné de la ville et du Canton. 
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En ifi68,il ulln occuper la mime place à Mulhouse. Sa vie. midi- 
cale finit comme elle avait commencé; il eut avec le docteur Vol. 
And. Moellenbroek une dispute littéraire si violente qu'elle finit 
par un procès en calomnie. Graba mourut' a Mulhouse en 1669. Il 
était membre de l'académie des Curieux de la nature, sous le nom 
deCéphale. 

Cawi laborantii af/tcat hypochon- Elaphographia , lire eereideterip. 

Gioscn. 16S8, in-4. tant uni in génère, quant in ipecie 

Huchrcibung der. Vaaajhàrliehea iptùu partium coniidcralio théorie* 

gifiUm anfnlligcn landjiebern. Et- etpracticaiiuliiniuir: admulli/arittnt 

bat, 1660, in-8. muni, prauerùm medicun, omnibai 

Knrte Eriiwcrangvon der hin und /ère carparù humani a/fectibui, m 

ivieâer graiitreiidea Scncltc der Blat- panacea apprinie eûniteaiens : itcan- 

amt.nmd Malêrx. Erforl, ia-t. dam legcs ae melhodum académies 
une Curiowmm élaborait, mallis- 




■ GRABHEB ou GREBNER ( David df ), né-à Breslau en i8S5, ' 
étudia la médecine à Kœnigsberg, Après cinq années d'études dans 
cette Université, il visita la Hollande, l'Angleterre et la France, 
passa en Italie, et se fit recevoir docteur à Padoue. A son retour en 
Allemagne , il lut quelque temps médecin pensionné de la ville de 
Fransladt, et bientôt après Use fixa dans sa ville natale, où il de- 
meura jusqu'à sa mort, le ai janvier 17Î7. Grabner fut ui 
d'une grande lecture, et ses ouvrage* peuvent ei 
des recherches. 

Uedicina veau reililula, lire para- Diarimo. mediaim Fraliilarieiue 
graphe hippoeratico - galeniea in accedic de experiemîa traeuum. Bres. 
tkeodori Craanen tracraliim phynco- lin, 170J, in-(. — Ob»ervatitiiui mé- 
' FmiVif. Lfipiig , 169Ï, t^DrologiqnM ttllcj qu'on pcOt m 



dici itpltm. Braiin, 1707, ln-4. — 
premier tr»M • P«r <*j« h. ob- 
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i priiet ■ nnalan , de 1R91 
1 1701. — U deaxiinw rame l'iûs- 

loire Aa ■nriadfa.floi régnèrent à HtnUau pruprei 1 l'auieur , conrme 

Breilan en 1639 — Le troi.îiinolriile fUMuln d'un polyphaee. — Si.iènie 

Alj-AbbucupiantAîicennc)Barbette villtum miilula : le Irjjii de G.lier, 

Ilitière; Mamllns Inurriira; DoLvua drcnrandiratioueprrveuœucliontm, 

copiant J. Kraanen, Schneider et We- Fn furnie la baie; il eat ucoxnpecné 

J-B. d 



I, Ccelitu Rbodiginni rt d'an- 
Iri; Lai. Mercado Paolmier, Actua- 
riat et dWiea; Lit. Rivière Salin j 
Diverao* ; cl enfin let anteun de l'bii- 
toire dtt n»lidk> de Bretleu , Il chi- 



Theodari CraaMii Tr. de homme , et 



Apologeùc* epûlola eanlia attelo- 
rtm obwationii 1)8, E. N. C, 
roL T. 

Le Tie de Gra:bner a clé Écrite dant 
une lettre de J. Erncal SUelT, impri- 
mai Brnl.11, I -U.W- 

f, kn/ifl- HaJJtT.) 



GRADI ouGRADIBUS( Jïab-Mj,tb:»u oï),né de la noble fa- 
mille des comtes deFerrare,maisplus connu sous le nom de U petite 
ville où il vit le jour, Grado dans le Frioul,fut reçu docteur en mé- 
decine i Milan en i4îfi, professa long-temps la médecine dans l'U- 
tersile de Pavie , et mourut en 1S71. Argelati a fixe celte époque 
d'après des do en mens qui prouvent qu'on s'est trompé en plaçant 
la mort de Mathieu de Gradi en 1 4G0, et que Portai n'est pas moins 
dans l'erreur en le faisant vivre jusqu'à ] (80. Ce médecin jouit d'une 
grande réputation et fut médecin de la duchesse Blanche Marie, 
épouse du duc François Sforia. Il légua sa fortune à l'hôpital de 
Pavie, à condition que dans sa maison serait fondé un collège où 
un certain nombre de jeunes gens feraient leurs éludes de médecine, 
ou de théologie et de droit -canon. 



Praclica pari piîma 



n niutïi ad Ahaan- 



Hoj.în-fbl; Lyon, i5j7, in-« ; Ve- 
nin, 1S10, iSflo, in-4, toua ce litre: 



btr, Âtonilde Gradi, medli, de 

Èxpoiitlonci super vigeiimam se- 
cundamfin lerliie cannais Aricennce. 
Milan, i.'njj, in-fuL Adjecla mal 
txpoMiones super lib. AriccnittE de 

UriaÙ. 



Mtgrsii de regintine vittz , quinque 
traaatikui, neenaa ttayamndi LaUM 
de secreas natsira librii duabiu. Ve- 
nta, 1S14 ,in-fol.; Ljon, >S35, in- 
fo].' 

Tractatat Je uriniti Milan , i S94 , 

in-*. 

(Tir^o.chi.—Mtng.t.) 



GRAHAM ( J.»m), médecin de tondreï, ffldrt en i93o, dans 
uil Age fort avancé At inftttf des ôuvMgës suivans , Jont noiïs ne 
connaissons que les litres. 



T&roughtt m tHe preitnt l'ait ef défit; MUMftf/ (*» tidiodant mai. 

the praeiice in dittfden en lie Kr*~ nëf a/ tsing the SaA *>*teH) «M.- 

andXar; tetehich is added en ad- trlti, I77I , In-(. tofliiW, 1773, 

rfreu id lie inhàbitants 0/ grtnl Sri- H-iï. 

(nia , si singulor eami , nulhenlit A thon treatise of the all-cltanriitg, 

and remarhable cures lalify peifttr. all-healhig,and aU-bmgorwting yaa» 

med in Ltmdon in thé etieatet oflhase lities e/lKc simple ÉafO. 3è*cMÛe , 

ergant. Londrei, i, ; 5,in-8. i 7 go,in-8. 

The gênerai slan of aedienl and The guardien fjeddesl bf he&ltir. 

chirurgical piactice, ancien! and ma- tondre*, in-8. 

GRAINGER (Jacques), poète et médecin, naquît à Dunse en 
Ècosse, en 1733. 11 Gi ses études sous la direction d'un habile chi- 
rurgien d'Edimbourg, et il partit comme chirurgien militaire, dans 
un régiment de l'armée commandée parle comte Stairen Allemagne. 
A la paii d'Aix-la-Chapelle , il vendit sa commission et se fixa à 
Londres. Une élégante traduction en vers des élégies de Tibnlle, 
accompagnée du lexteet dénotes sas an tes, qu'il publia peu de temps 
après , fonda d'une manière solide la réputation de Grainger, et lui 
procura des liaisons avec les littérateurs les plus distingués de l'é- 
poque. I! se décida néanmoins à quitter Londre* pour aller eiefder 
la médecine 1 St-Christophe. Il fit la traversée avec lé gouverneur 
de cette colonie et avec «a fille, dont il obtint la main. il dut a la 
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position que cetta alliance lui donna dans le pays, tout le succès 
qu'il |"iuviiil désirer , miiis il m 1 infligea point pour cela de culti- 
ver les lettres, et ce fut nlors qu'il composa son poème, en vers 
blancs sur la canne il sucre. 11 vint le publier à Londres, et re- 
partit peu de temps après pour Itiissctenc Une fièvre qiiilvi nique 
qui régna iiaos cette ville mit fin à ses jours le a4 décembre 1 767. 

Grainger*a donné l'histoire des maladies observées par lui dans la 
campagne de Hollande en 1746 , 17471 1 7 48 et 1749. Ce soot les 
inémis qu'a décrites Pringle, et il était difficile de soutenir ia con- 
currence avec ce célèbre observateur, Aussi, Grainger dit-il s'être 
attaché particulièrement aux choses qui avaient été négligées par 
Pringle, ou traitées par lui avec peu de développement. Quoi tjn'ilen 
soit, il est resté fort en arrière de son modèle. 



Bili. At modo WsttwioV p&ètfl 
mum II mariil înde pendemibat. 
Edimbourg, 17SÏ, in-I. Rient, iri 
Baller, diip. nttd. prmcl. t I, p. in, 
et 1 1* nitè do roernge suivent. — 

piiété d'afbiiblir VelTei du mer- 
cure l*r Ici glendee uliviir». Il 

diminue le fille; qo'nn indiiida qui 
ulive pent tire nceosKi d ; nn dwni- 
pouce. Il dit aussi q» durant Ja nlï- 
velïoo 1'epidernie dn scrotum te re- 
nôuvelln 1 cnliérerncni. On pràtieat 
l'effet du nenirl u> la bombe eu 

ciiuhi. B P 

Hillari* feint anomalie Bataete , 



atàani monila îjpkililicn, Edimbourg, 
>753, >n-S; Il6 pp. pn-f. (1 34 pp. 
pour Je deuxième opujr.ole. 

Dytenteric opiniâtre gairic par 
ttà» àt citWX ! don. les Ettait et 
Otier.aliont de la ,oc, à'Bdimheurg. 
ï.tf. 

An Xsiaj art fie laite commun 
totït India diitaiel; and the-ttmediet 
whien thaï cauflfrr itstif prodHeet. Ta 
wkich être addtd . tome hinti on me 
mdnttgemene of negroet. Londres, 
I?6i, in-», (iiiijnynic. 1' éd, ii ilk 
noies oud a Linneaa index bj W. 
Wright. Edimbourg, lîoi.m-H. 

{Comment, de rebut fa mtd, gettit. 
-f.irt.uner.) 



' OR AMR F. R G (' Grn rrAnn-AHTOi " f. \ médecin de laChnneellHtie, 
île la cour et de la garnison a Oldenbourg, né à Tetiena dans la 
Jeverland le 5 novembre 1744 , est mort à Oldenbourg le 10 mare 
Ï817. 

Duterlatiainaiigaurnlis de fi/rmop- aJuersà in hypacandnil ■oàtitûàihl. 
çit ettfécintm ejut nexu cum varia Goltlngue, 176S, iu-j. 
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.Oïr. fractura ostlum tpontanra. Min de l'éjioqna loi on anjel dont 

In nav. act, acad. nal. Curios. T. IX. die l'occnpa Lnucoop. 

Oit. mini— nipia venlriculum per. Pharmacopaa Otdtniargica. O)- 

forara. In nw.act. acad, nal. Curioi. denbaqrg, iïoi, ïn-S. 

T. IX. tfeof ûï« "i Okftaturg itmtriun 

MtiBoria P. H. G. Màhriagii. In tmgtivahnlichm Krankheilen. Olilen- 

ne. act. atW. nal. Ûtrioi.T. IX. bonrg, i3o8, in-8. 

De nerâ nolione cl cura mBiiomm Grambirg ■ en ontre injéré na 

primanm viantm commcnlntio cui grind nombre d'articlei Jim diver* 

a/(eram pramium ill. acad. Imper, joamiox lillérsircs on scicntiiiqncj. 

nat.Giriat. 159* «bwW. Erlang, 'Ken»A.—Med.ck!r.Zelinng.— 

I793,in-S, 178 pp. — Compilation Allgan.med. Annelen.) 
bien {nie et Mile pour connailrt le. 

GR.ANT (Wiiuu ), médecin Je Londres, morlle 3o novembre 
1786, s'est rendu célèbre par ses recherches sur les constitutions 
médicales et les maladies régnantes qu'il observa à Londres, 
d'une manière . constante, pendant trente-six années. On a com- 
paré l'histoire des épidémies de Grant à celle d'Hippocrate. 
C'est lui faire beaucoup trop d'honneur, non qn'iln'y ah, pour le 
praticien, plus de remarques utiles dans l'ouvrage de l'observateur 
anglais que dans celni du médecin de C05 ; mais parceqne ; dans la 
conception de son ouvrage, Hippocrate s'éleva au-dessus de son 
siècle, et que Grant, tout bon observateur qu'il était, resta au- 
dessous du sien sous quelques rapports. En disant cela nous ne 
prétendons point méconnaître le mérite de Grant. Ceinérile frappe- 
rait davantage si son principal ouvrage, celui par lequel il est sur- 
tout connu en France, était écrit avec moins de confusion cl d'ob- 
scurité. Ces .défaut s rebutent beauconpde lecteurs, et font renoncer à 
la lecture de l'ouvrage. L'auteur ayant résumé dans un passage 
Clair et concis son traité des fièvres, qui n'est ni l'un ni rature, 
nous croyons devoir transcrire ici ce passage, qui en fait bien saisir 
l'objet et le plan. 

Je vais exposer, dit Grant, la méthode que j'ai suivie dans ce 
travail pénible et difficile. Pour parvenir à la connaissance juste et 
précise de chacune des fièvres, j'ai juge nécessaire de Jes diviser en 
classes... Ma première division générale des fièvres fut ta communes 
et non communes. Par fièvres communes j'entends celles qui parais- 
sent dans le cours de chaque année, et qui reviennent à-peu-prés 
régulièrement, en sorte qu'elles paraissent dépendre principale- 
ment des changemens de la saison et des qualités sensibles de l'air, 
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jointes à quelques fautes ("omises dans les autres choses non natu- 
relles. Ainsi elles peuvent être considérées comme épidémiques, 
mais elles ne sont pas contagieuses. 

Les fièvres non communes ne paraissent pas chaque année, elles 
n'appartiennent pas à telle ou telle saison; elles se manifestent subite- 
ment, inopinément et irrégulièrement Ces fièvres sont contagieuses, 
et peuvent par ee moyen devenir epidéroiques 

En considérant toutes les fièvres communes, j'ai découvert qu'une 
moitié de ces lièvres participaient de ce que nous ap| «Ions inflamma- 
tions; et l'autre moitié était unie avec ce que nous appelions pu- 
(ridiie. Voilà lesdeui genres principaux des fièvres communes. J'ai 
encore observé que les lièvres inflammatoires étaient très-fréquentes 
dans l'hiver et dans le printemps; et les putrides dans l'été et dans 
l'automne. 

Mais cette division étant trop générale, j'ai subdivisé chaque genre 
en quatre espèces. J'ai distingue les lièvres de l'hiver et du printemps 
enfièvres inflammatoires simples, Cèv rcs inilammaloir es catarrheuses, 
fièvres inflammatoires humorales et fièvres inflammatoires intermit- 
tentes. J'ose avancer qu'il n'ya aucune des fièvres communes connues 
jusqu'à ce jour qui ne puisse être classée sous l'une ou l'autre deces 
deux espèces; de même toutes les autres maladies aiguës ou demi- 
aiguës, qui arrivent dans la même saison, quoiqu'elles diffèrent h 
raison de quelques symplômes de la fièvre réelle qui donne le nom 
a la constitution générale, paraissent néanmoins dépendre delà 
même cause, d'autant plus qu'elles cèdent au même traitement D'oii 
je conclus qu'elles sont de la même nature , et qu'elles ne doivent 
être considérées que comme des variantes delà métneespèee. 

Ainsi la dysenterie , le rhumatisme et les autres maladies de con- 
stitution catarrlieusc , céderont toutes au même traitement qui réus- 
sit dans le vrai catarrhe, avec quelques légères d fférences néces- 
saires peut être pour modérer les symptômes urgens, tlépeodansde 
la nature de l'organe attaqué. Il est certain que dans ces maladies, 
nulle autre méthode ne sera suivie d'un aussi heureux succès Pareil- 
lement, la colique, la jaunisse et les intermittentes du printemps 
céderont, malgré la diversité des symptômes, au même traitement 
qui réussit dans la fièvre humorale ou épidémique de cette consti- 

J'at suffisamment parlé de ces maladies et de l'érésipèle dans 
la première partie de cet ouvrage pour faire connaître leur diffé- 
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rente spécifique et la méthode paît I cul ière de tftîter chacune 
d'elles. 

J'ai ensuite cherché dans la seconde partie la nature des fiè- 
vres non commîmes , et j'ai trouvé qu'elles n'étaient pas produites 
dans le corps comme les fièvres communes, qu'elles n'étaient pas 
l'effet des fautes commises relativement à quelqu'une des choses 
non naturelles , mais qu'elles étaient produites par un véritable 
poison , absorbé et retenu dans le corps. Ces fièvres sont au nom. 
bredehnit, elles diffèrent essentiellement entre elles : chacune exige 
une méthode de traitement distincte et particulière; et la connaissance 
parfaite qu'on a de l'une ne mène pas , autant qu'on pourrait d'a- 
bord se l'imaginer , à la connaissance parfaite de l'autre , elles sont 
par conséquent distinguées parleurs noms particuliers, savoir, la 
peste, la petite vérole , la petite vérole volante, la rougeole, In rou- 
geole des petits enfuis, la coqueluche, l'angine maligne et la fiè- 
vre pestilentielle de Sydenham. 

J'ai aussi fait quelques observations sur les fièvresnoi communes, 
et j'ai traité amplement de l'angine maligne. Quant atix sept autres, 
il me parait que les praticiens, généralement parlant, sont aujour- 
d'hui bien instruits de ce qui concerne la petite vérole et la rou- 
geole des petits enfans, qui, quoique les effets d'un véritable poison , 
sont d'une nature si bénigne, qu'elles exigent rarement leurs secours; 
mais qu'ils n'ont pas encore de notions certaines sur la coque- 
luche. Pour moi, j'avoue que je ne suis pas satisfait de mes connais- 
sances sur cette dernière maladie, et qu'à l'égard de ceux qui en ont 
été attaqués et qui oht été confiés à mes soins, je n'ai fait jusqu'à 
présent que modérer les symptômes les plus graves. 

Je n'ai jamais vu la peste, en sorte que jenc puis rien dire de cette 
maladie terrible, d'après mes propres observations. Il ne me reste 
doncà présent a considérer quclaficvrepestilcntielledeSydenham, 
que j'ai souvent eu occasion d'observer, et qui ne parait pas être 
encore bien connue de la plupart desmédecins. 



An inijuirr ina the naturt , rite ting iktm. Londru, ijji> in-8; den- 

and pragreit ofthtf/t/ir mon commoa xiérac édition ions ce tLtra i 

tach oiher in the di/ferent itasontfor "/ fcvtrs. Londm, i7;î, in *, x vol. 

tht lai! twtnrr jran ; with tome ni- Trad. en français, par Ltfèire de Vil- 

lerratànl on rie icil method af t'en- ttbranu', sons ci titre : flce/iere utr 



OigiiizM by Google 



GBA 617 

Us fièvna, selon qu'elles dépendent sore (Are.it whieh began ta eppear 

des -variations des saisons, et telles In and ab/nit Landon, sept. 1776. 

qu'on les a absentes, à Londres, ces Londres, 1777, in-8, 

vingt dernières années-ci; avec des Svme observations ou the origin, 

observations du pratiqtie snr la rueï!- progress, and methad af treating the 

lenre minière de les gnirir. Parts , atrabihou; tempérament and Goal. 

rîjï, rj76, in-n, 3to1. — Celle Ira- Londres, ijSo, in-8. — Chapter If, 

dnclioncompreiidnon-senlemeniron- eontaining the regnlar, or cardinal 

Mage précédent, mais criui ([ni t» 17I1, in-8. —Cliapter V, eental- 

auivi e : elle «t termines par les Ré- nntg lie irreguîar , or complicated 

flexiont tar la nature des fièvres de gont. 178», iu-S. 

Curry. Observations on the late influença , 

Essay on the pestilentia! fever of /'bris calarrhalis epidemlea of Hip- 

Sydenham conunonly calltd the gaal, f ocrâtes, a. il appeared in 177S and 

hoipital, ship, and camp fever. Lan- 178a. Londres, 1781, ïn-8. 

dres, 1775, in-8. — La traduction de Le) ouvrages indiqués dans les 

cet ouvrage forme le tome troisième quatre paragraphes précédens ont 

de celle indiquée à l'article precé- été réunis 90ns an titre eommtmt 

dent. mil.Grant-smùccllaneousvoris, 

Short accounl oj the présent epide- et ne sont pas la partie la moins iuté- 

mic cough and fever. Londres, 17:6, ressante des tenvres de Grant. 

in-S. {Henss- — Rob. Walt fflnmen- 

A short aeeount of the fever and btch, Sied. BibUathek.) 

GRAPENGIE SSER ( CHjtntKs-JtAtr-Ctmirrixir ), né à Parchim, 
dans le Mecklcmbourg-Schwerir], en 1 773, reçu docteur en méde- 
cine à Gœttinguc le 4 avril 179,5, membre dn collège médîco-chi- 
rurgical de Berlin, depuis i8o3, fut médecin pensionné de la même 
ville, premier médecin du prince royal, et médedn- conseil 1er du 
roi. Il mourut le 1 3 octobre i8i3, du typhus, qu'il avait contracté 
dans l'hôpital militaire, dont il était alors médecin en chef. Ses 
érnts *ont peu nombreux , mais intfVe<îjn.4. 

Diitertatio tnauguraUs de hydrope rertucsSe , den Calvaniimus sur 
fletnorieo. Gottiogoa, 179S, 10 8, 36 Ueilung eisnger Kraitiktilea anti- 
pages - -tontes les hvilr-ipisies ne re- wenden ; angesiei/t und betrhneben 

bleue, et ne r-denl poil sci re- in-8. 1» vtrbe'ierte ,.«d -vermehue 

icede» fieiiios. 11 7 a oesby^ropuits An, gobe. laid, t8o). in-8. — Ou- 

acines, par plrluuir , qn. régiment « ra^r intcicssent dui<l d y a un ulrtij 

l 'emploi de la saignée, et n- '^ik-ut t eti'inln dam lç t(ime hpjlièJnp de 

qu'àce moyen; ily eua d'aigui-s ctdc la Biblioriièijue gcnnaniyae médîeo- 

chroniques. - chirurgicale, de Brewer et Dclaroclie. 
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Grapengietwr a inséré gutlqun (M«n»d. — 3W, ciir. ZriaiBff. — 
ob«™iIcnu ou mémoires dus diver. Brewer.) 



GRAS HUIS [Jeu»), docteur en médecine de l'Université de Le vde, 
membre de l'Académie des curieui delà nature, de celle des sciences 
de Harlem, correspondant de l'Académie royale de chirurgie, pra- 
tiquait la médecine à Amsterdam an milieu du dernier siècle. Ses 
ouvrages, qui sont asscx nombreux, mais pea étendus, annoncent 
un médecin érudit et un bon observateur; Haller n'eu a indiqué, et 
la Siograpliie médicale n'en a connu que la moindre partie. 

Bfad*phlrt6tomU.Ujaa, tjao, De eehcS pietonum untamen aeçe- 
. dit de natnrd srde et origine hfda- 
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tidum disanititia. Amsterdam, ijSa , 
in-B , io5 pp. Pra}. ind. 

scurw r. »«c Tcntamirtis de colica pictonum ap- 

fangi et screomat* ptrtrManvr, ^j^.j,^^ 
Am.lerd.rn, I 7 4>. i-8, .0. I>p. ^..«d.m r ; 55, in-8. 45 pp., coa- 

des apiniona dea auteurs sur le «quir- lr>i]r| ^. n| r(CUInlI1Mln€ pir l'auteur 

rt.,>c.u«r,le ..rcomeel le f.m- deJ >nodilu , de , imo |. 

gua.IWe de I jd«nl. t 6 d« Bdadh» ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

décrite» 100a caa dlnra» dénomma- . t ™it™«ir lui ■ 

tiona.Leur.iése.i.out tlHh- ^ 0 ",rir 

«llulaire, 1. ..ni. acre qu'elle, four- ^ ^ 

produit du mélange de. mM _ uJ ft „ ^ rte ftnn-i 



sécrétion, anormales qui 



, , britannique, pour les mois de juillet et 

dan. la parti» malade et delà graisie d . aoùl ,, 5( ip . 38 g. „ n .'agit d'une 

qui «'y corrompt. tisane arec de. bai. audorifique. , 

Bùitnath de genemtione parti, ainl [«jmUe on ■ mis uu nouât de 

pratmiottiaeadcmiSregiâehirargicâ a d'antimoine cru, dont 

pariiiinsi anno 174(1 pnpnsito conde- Grasbni. avait trunvé la composition 

corail. Ainiterdara , 1747. '"-8- Edi- ain , Gai*es , comme U le déclare loi- 

lio naru auctior, en latin et en bol- lnPm= . 

landais. Acccdil merbi non salis dei- Urina diffieahat, uttra vigînti an- 

cripti haetenut ireris delineatio. Horu, nos moleitiisima, subito tandem snb- 

, I764,in-Ï.— Lamaladiedécriledans ^M. j„ _^ rt . acod. nof. cur/oi. 

ce dernier opuscule Ml le catarrîw x. X. 



rt de opmtlen der Heetionde. tnembri virili, P er ligoturcm hvfm 
Ams.erdam, .,4i, M. P"™' "«•• * — 
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gegeeren doar dit hollandie Maali- Itm. 
chappye der Wtettnschapftn te Bar- rôt. 



GHASMEYER [Piiii-F»....-HeHK»i.i»), de Hambourg, fit se* 
éludes médicales à Grcltingue, y fut reçu docteur le 17 octobre 1789, 
et s'y fixa. Il s'est fait particulièrement connaître par ses recher- 
ches sur le pus et sur les moyens de le distinguer des humeurs qui 
lui ressemblent. Il propose, pour expliquer le mystère delagénéra- 
tion, une théorie qui n'est ni plus ni moins vraie que toutes celles 
imaginées auparavant 



DilUrtalia dl coacfjioent el/acun- Abhandlung vam Ettcr and deu 

dations humanâ. Gottingm, i 7 S B , ililuln.ihnvonaUtnihmnhntichcii 

îd-8, Si pp. Rccai. in S&icget, ivll. Ftucktigiciun tu unlerschtidcn. Gol- 

oputc. miiiar. ad arUm abitctr. iptc- lingne. 1790 , ïn-8 , xxii- [j5 pp. 

Ion/, — Sopplemtnla quadam ad du- — 11 y ■ deux rbns» di'itipclci dîna 

scrtalionemdc conccptiont.Ibid., i;8g, cet oovrage : l'élude du pus en ]qi- 

in-B , 11 pp. — Selon Grisrueyer, la mime ,et celle des cinclèrei propret 

pirlie U plus fluide da apermo e>t i le distinguer de tonte antre inh- 

ibiorbre par la vaisseaux inhalant ttinei. liant cette dernière paru'», 



De ce mélange réinlle l'embryon, qui pirlie qui 

i 

, t . — Med, chir. Ztia 



GR AT AROLO ( Gu i llxl- me ), l'un' des médecins les plus célèbres 
du seizième siècle, naquit à Bergame en i5i6.II fit de brillantes étu- 
des a Padone, s'attacha particulièrement à la philosophie et à la mé- 
decine", fut reçu docteur et nommé presque aussitôt professeur en 
médecine, avec la charge spéciale d'expliquer le troisième livre 
d'Avicenne. A Bologne, Gratarolo lia une étroite amitié avec Pierre 
Martyr, et il puisa dans ses rapports avec lui une propension mar- 
quée pour les principes de la religion réformée. Véhémentement 
soupçonné d'hérésie, on lui aurait sans doute fait un mauvais parti 
s'il n'eut pris celui d'abandonner l'Université et d'aller se cacher en 
quelque sorte dans sa ville natale. L'exercice de la médecine , nu- 
quel il se livrait tout entier, le mit quelque temps à l'abri des pour- 
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suites de ses ennemi», mais enfin il fut dénoncé à l'inquisition,, et 
il fut fort heureux d' échapper, par une fuite précipitée , à \\ justice 
de ce tribunal redoutable. Il s'arrêta quelque temps à Bâle; puis il 
alla occuper la chaire de médecine de Marbotirg, qui lui fut offerte. 
L'aprctc du climat ne iui permit pas de s'y fixer pour toujours. Il 
revint à Baie , où il mourut le 16 avril i5fi8, à l'âge de cinquante- 
un ans. Gratarolo fut un homme savant et un bon observateur. La 
médecine ne fut pas l'objet unique de ses travaux, il s'occupa beau- 
coup aussi d'alchimie et de philosophie. 
Ses ouvrages sont assez nombreux. 

Pragnostïca nataralia de tempormn in-S. Partitif, i56r , in-ia. l'eneiui, 
mulaliane perpétua, ordinclUterarum. 1Ï76, in-ia. 

tiiiltà. i55», in-8 ; ibid., iS5i, Opucula a Ctiillelmo Gratarolo 
in-8. Jd/ecla îunt undecim signa terra dinuo corrtcla. Liigdnni, i5S5, 
motus ex antanio Mizaldu. ïn-ifi. 

De memoria reparanda , augeada , Dans tx recueil, autrefois fort're- 
ecniervanda , ne de. reminiicentta cbei-cliè , d'npnscalcs publiés par 
lîttr, t.itiora emnimodo remédia , et GratoioJo, et avet beaucoup daddi- 
pracrptionei aplimas continent de tions , on trouve entre autres les oa- 



Lagduni, i5SÎ, in-iG. Strasburgi, Ctmsiliùm à* pratscniaùene im- 

iS65; ibid., i63o, in-S. Franco/uni, ntnii G. Srataralo auctore. 
tSyf, în-n; ibid,, iSgo, in-11. Hermanni a iVeanare, de noro hac- 

Ttado ït en français par El ienncCoppé. teaasque Germania irtaadito maria 

Lyon, I3Î6, in-iG; ibid. , i5S8, idroMreto, non est sudatoria fibre, 

in-iiJ. ' juamvalgo sudorem Britanniam ut 

De pradicrione morbortun, natif 
r«un;tii Aomintttr. Jaciii. Tigsri 
155Î, in-8. Sasîlttf, iSSii, io-S. 

De littcraloiini . et eorutn qui Ma- alhnunqtie doeiissimorum medicorum 

ghlraûbmfinguntui-comervandaproj- seatentia , et curatianei probafà tjttt. 

leryanduqueninlcllidine, l'tlormn pror- dein febris. 

<:il><ie,ii<iiu: a!Kircci>ii:isieiiii:r,-rcliion Cnraiio tudorii angine ta Germa- 

ionge ob ea aditint, compeiiditim cum nia experta. 

ex prabatioribai ancioribu,, lumexra- Joackim Schillcri heraerensis de 

liane, ae fidtli experientia MnaMla- peste Britannica , commentariûlm 

tum.Haftleœ, *555, in-8. Praneofurti, astretis. 

iSgnibid., iSo6,iu-iï tGin AUxandri Btntdieû de pestittnti 

Parmi, l5Gi,ÙJ-ia. fehe.lib.x. 

Pesai descripno, Lvgdmi, i555. De Eigimint iler agentium, vei 



vei De vini nalura , artifieia, etusu, 

, cl deqae Omni re potabili. BasiletBi 

pereffrinaloribus quibusque utiliiùmi, IÎ6S, io-8. 

libri dao. Baiilea . iS6i, in-8. Ar- Dt Thirmit Rtéttieis, valiii Trani- 

gentomxi, i56î, i«-S. Coûtai*, iSji, chtri agrÏBergamalh, dam le recueil 

>n-S. Xurimbergre, i5gi, io-8. de Balneii amni,*. 

Vtri alchimie Sertptore,. Balilrm , ' WiUelml Anepcnjmi 'Dmhgus Je 

1SS1, io toi. , i TOI. — Ont» dlver. nAito/Ut* ptyàeU. 

oavragtfl ie B«on. Ricard», AI- '™<*' **«°™ Mn *«i A ™W 

berll , Arîitol», Arn.od àe Villa- . * ""»<' <' f "'/««. Ajï™'mm 

mu™, Euerario, Rodomio, Rnpet- <"'£""• '"diulria G. Gmtaroli ab in- 

d» =1 A 0 g»r«ili, « recntil cou- *"*« *«<ft'««li. Stra.burgi, 1S67 , 

tien! les qna!» OQ.rtffM nuivani de in - 8 ' 



Lapidis philosophie! nomenclature:. 
««/m faciendi juinlan- 



Dei, libri quinqae, Bmilece, 1S87, 



De jiMte Thèses. Baiilea, lôûï, 



GRAU (Jïut-DAïiD), né à Volkstadt, près de Rudoîstadt, eu 
1759, fit ses études à Iéna depuis 1746. En 1^56, il prit dans cette 
université les Rrades de^locleur en philosophie et en médecine. Il 
y fit, pendant plusieurs années, des leçons de médecine, qu'il con- 
tinua n Gœtlingue depuis qu'il s'y fût élàWi cri 1 76Î. Nommé , en 
1767, consèiller et médecin du inargràte d'Anspacli, il alla à'Nord- 
liausen, où il mourut l'année suivante. 

effectibat. I™, t^oG, in-.i. l ïnB> ,,6o, j n . ( , 

Diueruuio de nauaihuOia ex aifil , , - ' ... 

clore diverse in eorpor. ™»°S'«P*>* P"Mo# a . 1™ , 

orutndis. lin.,. i 7 5a, in-4. l ' 5 l>' 

Dissertant) de gentiiiiâ fibres ronti- Diise/iatiu de inetlwmneiitorvm a n- 
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bas GB.A. 

;oliitaut!iim agtndi modo et asa. Icni, Dissertath de hydrapU aicilii h- 

ij6i.i"i>-4. miologia. Gotlïngne, 1764,111-4. 

Dimruaio de prognasi slalûs môr- Aafaagigmnde der Uebamen- 

b«i Tiiefi-rmaRdâ.U™, i7<ii,in-4. *«««.I*«>S<>. ^S^io-B.^ 

MiHItatk de seereiioae eorparis *"™ 

humani in génère, tint, 1j6a.in.4-. »7 65 > 

Dàitrtalhda part ve»,.lau,,i 7 6a t , P ™ 



Dïiserlalio de medicamentoramsup- — — 

,°f°, " ""■ ThtU, ficher die Phytiolagie , 

Lettre tndtatl. Lerago, <JÉ8, iu-S. 

Gria ■ publié: Geo. Erh. Ham- 
berge-S nmiolische ForUwngen Met 
IJtÈi, Ia-4- /0|fa( lammr-ni medicinùaht Ifakr- 

Diuauaio de viriiati spécimen, l. „ 1 i u „ un . ta . erjwr Lemgo, 
léni, 1763, in-4- Ziveiltr mit eiaer forrtde tm 

Mhandlung-von deuJKfttdraiutl» rf (n Vnacktn rfm f u /j« n. I. iv. 
Uterhaupi. Lmngû, 176J, In-B. jfrirei. I*mgo, 1768. Dntter, Band. 

DUierraùo de liquore amnii. Gol- LcroEO, 176S, 1O-4. 
tingo*, ijfl4,in-4. (Httud , LeuMon.) 



GRAUMANN (Pfehre-Benoist-Chrétieic), né le a3 n 
173a à Wahren, dans le Mecklmbourg , fut reçu docte ur en méde- 
cine » Bulzow en 1776, nommé l'année suivante professeur extraor- 
dinaire de médecine dans celte université, et professeur ordinaire 
en 1784. Quand l'Université de Bulzow fut transférée B Bostnck, U 
resta fixé dans la première de ces villes comme praticien et médecin 
pensionné du cercle ie Bulzow. Graumann mourut le 8 octobre 
i8o3. 



Disiertnlio eandaens observadoyet des Landes btydcr Ceburt dci durehl. 

physico-médical ci lenlenùas. Butinw, Printra Fritd. Lndwig mon, Meeitea- 

1736, in-4. barg RoMoek, 17.78, 

Bttrachwngen ilbtrdie aUgeiaeine DiateiisekerWaehenblalt.V.O$toek, 

Slufin/olge der nwSHmbn Karpcr. ij8l.[j83, io-8, 3 vol. 

RottOïk, 1577, in-4- Qaaeisalbereyen seiner MlltBrgcr, 

Bitris imlra/uctiti in hhteriam aa- lar Warming and Bebenigung ge- 

laralem animatiam mammatium, in ichrieben. Roilock, 1783, in-8. 

«mm andiiorum. Roilock , 1778, Abhandlang Utr die Franzoïen- 

ln-8. imntheii des RindwiiAti und die 

Oe/fendiche Rtde Ûbcrdit Frtadi Unsehadlichitil des Flrischn sokher 
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Tkitre. Hoilock et LeJpiig , 1784 , non toUrandi. Buliow, ! j8S, \urk. 
in-3. [Dtr Biograph., MB. III. -M«u- 

Diiitrtalie de HUliaa, in nrhihui tel.) 

GRAVES ( R obéit), docteur en médecine, membre de la société 
Linnéenne, médecin à Sherborne, dans le comté de Dorset, mort 
en io3o, s'est fait connaître par les ouvrages suivans : 



An txperimtnls injuilj uito tht 
camlilulianai primiplei of iht mlphu- 
™ WéUt •/ Ifottiagharn, »«r 
Wernmuih ; tvith obstrvatiotis rtlativ 

londne, 1701, îa-3. . 

London, F.dimtuigh, and Dublin 
pharmacapaias ; Merein lit vmuc, , 
uni , and doit, oftht itvtral uielu 
flnrf prrpurarinns conlaincd in thon 
tvarki , are ranciieljr nated ; their 
prononciation as ta quantity it.ttrùtfr 
martrd, and a varitty ofothte parti- 
cutari rtipteting thtm girtn , calcula, 
tcd marc ciptcially for junior practi- 
lioncn. Londrn, 17(16, in-ia. Third 



édition, carrected and adapttd to the 
lait improved cdiliom 0/ tht Coltrges. 
Londres, 180Ï, in-n ; una l rM tt» édi- 
tion , 1 Bio, in-ia. 

An imtanct of adiitaie ta which 

rùnua vmtriculi lu M.dical fuels and 
obtcrwtiuni , 10m. t,p. uo, il§t. 

A fatal inttanct of tht poiiononi 
effecti of ihc rcnanlht crocata (Linn.) 
or Hcmlock dropvttul. JnMedk'iL facta 
nndobierruliona, loin. VII, p. 3oS , 

Case ofa icirrhaui affection oftht 
îtomach mih an aceonnt of tht ap- 
pcarcnccl on dilitclion. In London 
nrnd. jonnul, P. IV, p. a4î. 



GUF.IHNG ( Jeab-Ebbhst), l'un des meilleurs observateurs de 
l'Allemagne, et l'un des écrivains les plus utiles sur le* maladies 
mentales, naquit à Weïsnar le aa juillet 1718. .Ses parais commen- 
cèrent avec beaucoup de soin son éducation. Le goût des sciences 
se développa en lui de très-bonne beurej mais des circonstances 
impérieuses l'obligèrent d'interrompre ses études et de se livrera 
d'autres occupations. Enfin redevenu libre à dix-sept ans de suivre son 
inclination, îl reprit , avec une ardeur incroyable l'étude du grec et 
du latin. Deux ans lui suffirent pour se mettre en élat de commencer 
des études académiques. Il se rendit a Iéna en 1 797. Apres deux an- 
nées de travaux assidus U quitta Iéna pour Leipzig, et arriva 
dans celte ville en octobre I73ç). U fut ensuite à l'Université de 
Zvickau, se fit recevoir licencié en médecine à Iéna en 174» et 
revint à Zwickau , où il fut nommé médecin pensionné de la ville 
et du canton, place dont il remplit les devoirs avec un zèle et un 
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talent remarquables. Le bruit de sa réputation parvint aux oreilles 
du ministre de Saxe, et la place de directeur de l'hospice de Wald- 
licim loi fut offerte. I! vit dans celle place un champ précieux d'ob- 
servation à cull ivci- et des serviras à rendre , il l'accepta. Les épi- 
leptiques et les aliénés qui se trouvaient en grand nombre dans cet 
hospice filèrent d'une manière particulière son attention. Il expéri- 
menta tous les moyens de traitement vantés contre ces maladies, et 
il le fit en homme animé par le seul désir de connaître la vérité , 
voyant les cas tels qu'ils étaient en réalité, et calculant les motifs de 
préférence que ebaque méthode ou chaque remède avait en sa fa- 
veur , ramenant en un mot, autant que possible, les- qnesljous.de 
thérapeutique à des questions de chiffres. Une marche non moins 
sévère était suivie par lui dans les recherches pathologiques, 
Mul malade ne mourait qu'il n'examinât ses organes avec le phts 
grand soin, pour déterminer, par le rapprochement d'un grand 
nombre de 1 faits, quelles sont, dans le- maladies qu'il observait, 
les parties constamment, ou ordinairement , ou rarement alleclées, 
dans quelle proportion relative elles le sont, et comment elles le 
sont. Une partie des résultats de ses recherches fut publiée par lui 
dans le recueil périodique précieux dont sou ancien maille Ludwig 
Était l'éditeur: Adversaria médira practica. Ce médecin estimable 
mourut le 17 février 1775, à l'âge de cini {liante- sept ,im et sept 
mois. Les observations qu'il avait publiées, et les ceuvres qu'il avait 
laissées manuscrites forent réunies et quelques-unes traduites par 
Charles-Guillaume, fïreding, son neveu, qui les mit au jour , d'a- 
bord en partie seulement, et ensuite en totalité, 

irgùche Schifirn. ra<ehden nndfalhRchliçeu Persomn. 

ci. nier die ver'- Alieràbonre, 1781, ln-8. 

-angmiSizdci Sachs- La- collection ialitaie est coin- 

wiuieiiruehs , etc. *. Htnbachtiiagtn pteM. ■ 

ùàer die Kraft i.«d rfirinng der iVeii- Johann Ernit Gredaig, , Licxiaiatt 

icn Xitimwxtl, Me. 3. Beobachtuu- und ebemuligen Arztes in Artnenhausc 

gen iiber dm Gebuwch und die Kraft :u IfaUbtim, ncmmtliche medici- 

Jcr Eisenhïttleinpfinnze, etc. 4. fie- n'uehe Schri/ten , heramgegeben von 

incrtungen iiber dit Kraft und SVir- Cari Wilhtlm Creding > rte. Greû, 

imi/f de: S,/,icilirigs in Kreb'gccL>vii i - iiu-gi, in 8, î vol, — OutrE 1rs sii 

ren an dru BrBiten und : 5. la An. premifiï mémedra indii|oéa à J'a.ildc 

gtnkrankhe'tten.Ç,. Mcdicinischc Apho- précédent, le tome 1" renferme: 

riunen Hier Mtfeackotie , etc. j. An- 1. Beobachtnngin ' Shr die Kraft nnd 

Jiang timger gciifnetcii melanchaliseh- H'irtnugdci cMmcts anidtm BUnii- 
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iront, iesonden in milanehaliiehen 
tmd jaUtttchligm granhheiten. a. 

apfcl, etc. 1 Ilcobi-chu.ngcn ùber die 
Kraft and Wireung de. Knpfenehne- 
fel, bei der Heilnng der ofi n/ieder- 
hommtnden Fatlsucht. 4. Beol>achluH- 
gen Hier die Kraft nnd Wirkang der 
Talliir,ebe èei der Hiilung der oft 
tviaicriommeaden Falkueht. 5. Bea- 



tècgda- Tolttir.eh tii dtn Heilung 
der Gclbluclu, 

Le tome i' est consacré topi entier 
i l'analouue des alfénés et des epilep-' 
Uijnea. 

Gredinp. 1 publié en oulre di.cnes 
IrDdoclions de l'a p g tais ,t du fran- 

•Lebem de, refassent in G'tdmgt 
strmml. med. Schriflen.) 



GREGORT (Jeut), moraliste cl médecin distingue!, né à Aller- 
deen, étudia la médecine à Edimbonrç, à Leydc et a Paris, fut 
professeur' de philosophie au collège du roi ( d'Abc rdeen ), se ïfcta 
à Londres, en T 744, et devint membre de la société royale en J ^SS-- 
L'année soixante, nprés la mort de son frire Jacqties Cregorj , il 
alla le remplacer comme pafrsiriii' île médecine an collège» du roi. 
Vers 17G6, il fut nommé premier médecin du roi pour l'Ecosse et 
professeur de médecine pratique à l'I 'nivciMté d'Edimbourg. Le 10 
février 1773 , il fut trouvé mort dans sou lit. 



Comparative view 0) iheuali und 
facnhies of Vax , wilh thate of ani- 
mal HiorW. Londres, 1766, io-8 ; 
ibid., 1785,111-13. Irad. en français, 
par mademoiselle deXeraliu, sons ce 
litre : Eaaiiur Ici moyen, de tendre 
le, faeaicil'âe Thomme plu, Mlles à 
son bonheur. Tins, 1775, in-n. 

Observation, on lie duties, o/fees , 
aad qualification, of a phjsician; 
andanlhe mtthvd nj protêt uling in- 
quirieiintophilotophj. Londres, 1770, 
177», in-î. Edimbourg, 1773, in-8. 
Londres, 1777, in-3. traduit eu fran- 

Elemenu of praetiee of "hephysk , 



fit ihe aie of stodenH. Ëdimbonrg, 
177a, in M. Ltfndrc», r^JI, in-ï. 

A Father's Legaey to hit DaitgK- 
fh. Londres, 1774, in-ia; ibid., 
iï.3. Trad. eufrançaii el en italien, 
par J. Sirrac; Londrei, 1794, io-ia. 
tiad. en fraunis par Bernard; Leyde, 
1-81, in-8. par Moraller, 1774, in-11.' 
réimprimé avec is tel» ou séparé- 
ment. Paril, 1800, in- 13. 

John Cregory, whole mires ; mith 
an secouât of die iife ofthe author. 
Edimbourg, 1788,10-11. ou in-8,. 

i TOI. 

(Snard, Biograph. unir. — Hob. 
Wao.) - 



GREGORYfJACfjuF.s^filsdu précèdent, naquit à Abcrdcencu (7S0, 
et y reçut les premiers principes de son éducation. II fit ses étude» 
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médicales à Edimbourg, alla les pcrfectioncr à Londres, où il fat 
élève de l'hôpital Saint-George en 177Ï, et fut reçu docteur à Edim- 
bourg l'année suivante. Durant l'année 1775, il voyageasor le con- 
tinent, visita la Hollande , la France et l'Italie. A son retour il fut 
nommé a la chaire de médecine théorique de l'Université d'Edim- 
bourg, qu'il occupa avec beaucoup de distinction, jusqu'à la mort 
de Cullen, en 170,0 , qui laissa vacante la chaire de médecine pra- 
tique à laquelle passa Gregory. Le jeune professeur soutint digne- 
ment l'héritage de l'homme «libre auquel il succédait, Ses leçons 
se faisaient remarquer par l'élégance du discours , la solidité des 
principes et surtout par la richesse des détails , avantage qu'elles 
devaient à la prodigieuse mémoire du professeur qui pouvait à vo- 
lonté 3e rappeler non -seulement tous les faits tirés de sa pratique, 
quïétait fort étendue, mais tous les détails des lectures qu'il avait 
faites. 

Gregory mourut en 181a , à l'âge de soixante-quatre ans. 



Vissertatio midica de mortis arl! 
notation* medend-1. Edimbonrg, 
1774, in-8. Reçut, in Smellic The 
jaur.dùp.edin.T.lU, p. 3i5. 

Conspeelm medicinee thtortl/ca ad 
min academicum. T. I. Edimbourg , 
1776. T. II, itid. 178a, in-8. Ed. 
augm., Kflimbonrg . 1788 1590, in-8. 
a .01.. *■ Éd. iS 1 a; 5" éd. • 8 • 5; fl- éd. 
1818. — Ouvrage Écrit avec pnreté fi 
sérac avec élégance. On reproche i 

tre les éditions qui ont suivi 11 den- 

oltÉrienn de li icience. 

PkUosophical and V.teratjr esiays. 
Edimbourg, 1791, in-8, a vol. Se 
Ira parti of the introduction ta D T 
Grcgoy's philoiophical and tittrary 
tsiajs; methodicolty arranged and 
Uluitrated wilh rema'h fy an Anno- 
sator. Lurdrei, 1793, in-8. 

Mémorial ta the managert 0/ the 
Itoyal infirmai? of Eduibargh. Edim- 



hoorg, i8oo,in-4i tfia'.ibid. i8o3, 

Narratif 0/ hii ctmdnct uavardi 
the Bayai collège of physiciam of 
Edtnburgh : dramn up and publiihed 
bjr the collège, in conséquence 0} thm 
varions printed paperi eircitiaied by 
hi/n retati-e 10 their affairs. Edim- 
bonrg, 1809, In-4. 

Gregorj a laisse en tnonrant de 

trouvent dans la bibliouicu.De de la 
SocîétÉ médical* et chirurgicale de 

Clinical cases and Reports giren al 
ihe Royal infirmary Edimbnrgh. a v. 
in-8 daté, de 1771. 

/.centres on ferert and inflamma- 
tion. 1 vol. in-8 date de i 797. 

Ltcatrei. a vol. uni dite. 

Gregory a élé l'édite or de l'opviage 
de ion père: A Father'i Lrgaçyiohis 
Dattghten. 11 ■ publié la septième Édi- 
tion dei Principes de miilteinc-pra- 
tique, de Cullen, avec des noies. 
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{Themtdico-chirurgicalRniew.ac, Iht lierary of rte mid. and chir. Sot. 
by Joknion. 183 i-il, tom. II, page e/Londoo, aie.) 
316.— Rob. Watt. ~ J Catalogua 0/ 



GREVIN ( Jacques) naquit à Ciermont en Beanvoisis en 1S41. 
Dès l'enfance, il eut du goûl pour les lettres, et s'y fit remarquer. 
1] est l'auteur de plusieurs ouvrages littéraires que nous passerons 
sous silence. A il ans le grec et le latin lui étaient des langues fa- 
milières. Il s'adonna de bonne heure à l'étude de h médecine, dans 
laquelle il se fit une réputation brillante. II fut reçu docteur le 16 
mars i565. Fut choisi pour médecin par Marguerite de France, 
épouse de Philibert Emmanuel duc de Savoie, et jouît de toute 
sa faveur. 

Sous le déeanat de Simon Piètre, il s'éleva une dispute au sujet 
de l'antimoine, entre Jacques Grevin et Louis Detaunay médecin 
delà Rochelle, cette dispute qui fut très- vive de part et d'autre, 
provoqua le décret si fameux de la Faculté de médecine de Paris 



Apotogia advenus Launtum em- 
pjriamRupeUacmm. d,f a a.U*M*, 

tusetf a cnllè,J c teMimoi ne ,wa< l ,mlttt 

nuits, pour confirmation de l'avis du 
medteins de Paria, contre ce qu'a «rit 
Louis Delannay, enjnyrirrne. Paris, 
1SB7, in-8. 

Dm Utm dit ntnim, par Jacquet 
Grevin, avec Ici OEavrtidt Tiicandrt, 
t.r.id. du grec eu vers français par le 
mime Crétin. Anvers, 1 168. in-4. 

Cet ouvrage Cm , par la mite , tri- 
doit eu latin sooa ce litre; 

De ■DrntitU likri dut golUeè icripti, 
et poil modam opert Himmite Uor. 
rii, Augustaui, in lalinum armanem 



ttn n tni , fni'tm adjiinctui eu tfat- 

mttrpreit.AnWcTpia apud Plmmlimtm, 
i5,i,in.(. 

Grevin a'adonna anuî à l'anatoraip, 
el j fit quelque! progrèa. I] publia ! 

Paràma corporil htimani, lumiim- 
pikium , mm compoiitarum bretii 

Jnlvtrpiie , i365 et iS^a, in-fol. — 
Cet ouvrage parât en Français aooa ce 
tllra: Ltt portraits amuomiqurs du 
corpi humain, gravé» en taille-donce 
parleeommsodemeutderenHenriVUI, 
roi d'Angleterre, avec l'abrégé d'An- 
dré Véiale, traduit du latin, et L'ex- 
plication des Egares, par Jacques 
Grevin. Pari), 1 56o , in-fol. 

(Gonget , Supp. au dict. kiitor. — 
Andrj.) 



GRIMA. ( Bf ICHXL-Anox), maître en chirurgie à Florence, mera- 
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bre de l'Académie botanique de Florence, de celle des sciences 
natureHes.de Corinne, professeur et démonstrateur d'anatomie et 
de chirurgie , chirurgien et inspecteur en chef des hôpitaux, che- 
valier de Malte, etc. 



Mémoire sur la untHiUli des un- 

mie des apithisrps, etc Pari», 1760, 
in- 11. — Dirigé contre la doctrine de 
Hnller. Eipcriences de Grima ; irsnmo 
de celles de FaLrini, Lighi, «antres. 

Délia tnedia'na liauinaiita, etc. 
Florence, 1773,111-4. 

^r'/.V^ &i;., ïi/r le mî'W'rrc sur lu 
taille latérale tir M. limmficld, pre- 
mier chirurgien de Son -llrcstc Itayalc 
lit princesse douairière de Halles, et 
des hôpitaux de Sainl Georges et de 

Loeci. Journal de mèd.chir, a pharm., 

1761, toni. X.1V, p. 161. 



g? inlesllni, allora auando in oeca- 

fisi, odaliomanaiidalîalan natura- 
U comiguiia.Van,, 1760,10-4, 3o pp. 
— ■ Après be.incQup d'expériences heu- 
reuses fuites sur des animaux dont il 
avait cousu les intestins , et plusieurs 
observations faites snr l'homme , Gri- 
ma croil punroir préconiser l'emploi 
de la suture, et il indique le» meil- 
leur! procédés à suivre en la praii- 



GRIMAUD (jEÀN-Ca*ai»s.MAiGnBïira-GniLi,AnirK de) naquit 
à Nantes en 1750. Il fît ses andes médicales à Montpellier, oil il 
fut te riiscijilc île prédilection , et devint le protégé et l'ami de Bar- 
thez. Il mit si bien à profit les quatre années d'études qui précédé- 

une œuvre d'énidilimi :it;sii •'■tendue que solide. Dès qu'il fut docteur 
en 177IÏ, (ïriiiiaml \\:\\ \i P;u i. perfi-etiiîmicr ses connaissances. Il 
était de retour à Montpellier depuis plusieurs années, lorsque les 
solliritalions de Eartlicr. près de la cour, le firent nommer en 1781, 
adjoint et survivancier de ce célèbre professeur. Les vives réclama' 
linus de la Faculté, coulre une nomination qui brisait l'institution 
du concours, ne réussirent point à la faire, révoquer. Du reste, si l'on 
pouvait adresser à la faveur faite à Grïmaud le juste reproche d'être 
illégale, on ne pouvait lu' faire celui d'avoir pour objet un homme 
qui n'en ffit pas digne. Grimaud entra en exercice par on cours de 
physiologie, et son enseignement enl un éclat bien propre à désar- 
mer la Faculté son égard. Après avuir essayé ses forées dans 
celle parlic des teienecs inédit.ilcs, il entreprit de faire un cours 
sur les fièvres et sou succès ne fut pas moins brillant. Au milieu 
des travaux que nécessitaient ses fonctions de professeur, il trou- 
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va le temps de composer pour un concours ouvert par l'Aca- 
démie de Saint~Pétersbourg , un mémoire ou plnlût un ou- 
vrage considérable sur la nutrition. L'excès du travail altéra rapi- 
dement sa constitution naturellement délicate; en 179!) il se sen- 
tit frappé à mort. Il retourna à Nantes au sein de sa famille , et il 
succomba le 5 août de cette même année. Tout le monde a parlé de 
la vaste érudition de Grimaud, des grandes vues et des aperçus in- 
génieux qui brillent dans ses œuvres, mais nul n'a apprécié avec 
plus de justesse que Bérard ses qualités et ses défauts, les avantages 
de la méthode philosophique qu'il suit dans ses recherches, et les 
vices dont elle est entachée; nous nous plaisons ù lui emprunter ce 
passage d'uu livre qui est trop peu lu. 

Grimaud commence par établir que la notion de causalité est 
circonscrite pour nous dans la connaissance des lois que nous avons 
aperçues et observées dans l'ordre successif des phénomènes que 
nous présentent les objets de la nature. Il pense que la véritable 

très, et à s'assurer de leur ressemblance ou de leur opposition. 
D'après ces vues, il sépare à jamais les phénomènes vitaux des 
phénomènes mécaniques. Selon lui l'histoire, l'histoire aussi exacte 
que possible des fonctions physiologiques et des maladies, est l'u- 
nique base de la science de l'homme. Tous les raisonnemens, dit-il, 
qui ne portent pas sur les faits, ne sauraient aboutir qu'à des con- 
séquences vicieuses. La vie nous est absolument inconnue dans sa 
nature; tout ce que nous eu savons se réduit aux phénomènes que 
nous avons pu saisir, et l'ensemble ou la collection systématique de 
ces phénomènes observes pendant l'état de santé, compose, a pro- 
prement parler, tout le fond de notre science physiologique. De 
même encore, pouracquérir sur L'état du maladie des connaissances 
solides, il faut suivre la même route, il faut observer de la même 
manière, il faut également amasser des faits pour nous procurer 
des idées; et ces idées seront d'autant plus lumineuses, et elles 
seront d'uulaui plus applicables a la pratique, que nous aurons 
plus multiplié ces faits, et que l'ordre de distriljuliun (pic nnui aa- 
roiis établi cuire rut répondra pli 1.1 ex actement à leurs rapports na- 
turels de dépendance et de succession. Toutes les théories qui ne 
sont pas de simples collections de faits observés, rangés selon l'or- 
dre de subordination naturelle, ne sont que dus monument élevés 
s l'erreur, monuinens d'autaut plus funestes qu'ds auront été éle- 
vés par des hommes d'un plus grand génie. 
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D'après ces excellentes vues de philosophie, Grïmaud classe un 
très -grand nombre de faits physiologiques et pathologiques, 
les considère sous le jour le plus vaste, et les déharrasse d'une foule 
de petites explications; mais malheureusement il n'échappe pas au 
danger de les réunir tous sous une seule hypothèse : l'admission 
d'un principe substantiel qui produit ('gaiement les phénomènes 
vitaux et les phénomènes moraux ; et observons qu'il s'est engagé 
dans ces suppositions par cette seule et même raison qui a égaré 
lant d'autres physiologistes, savoir, que l'on peut s'élever des phé- 
nomènes à leurs causes par la voie de l'expérience; qu'il n'y a au- 
cun danger dans la recherche de ces causes, lorsqu'on y parvient 
par la comparaison analytique des faits , et que c'est même en cela 
que consiste le fond de lu science, que l'on ne croît pas pouvoir 
exister sans celle détermination des causes. En d'autres termes, 
parce que l'on s'imagine que le progrès de la science est d'expliquer 
les phénomènes au lieu de se borner à 1er connaître et à connaître 
toute-* les conditions nécessaires à leur production. Or tant qu'on 
partiradecettenotionfaussedela science, et de la véritable portée de 
l'entendement humain , on sera inévitablement conduit à des sys- 
tèmes hypothétiques, à des erreurs, à des extravagances. C'est ce 
qui est arrivé à Grimaud Nous ne nous étendrons pas plus longue- 
ment sur ces considérations que nous avons suffisamment déve- 
loppées ailleurs ( voyei l'article Animisme du Dictionnaire de mé- 
decine en a5 volumes). 

Quant à la médecine pratique, Grimaud adopta l'application de 
l'analyse, telle que Barriez l'avait conçue, et suivit les développe- 
mens de cette doctrine dans l'étude des fièvres. Le cours des fièvres 
est un recueil immense des faits classés dans des vues très-solides, 
dans lequel il y aura toujours beaucoup à profiter pour quiconque 
saura bien séparer ces faits de l'hypothèse animiste de Grimaud, 
qui vient à chaque instant en altérer la pureté. 

On doit à Grimaud les ouvrages suivans, dont les deux premiers 
seulement ont été publiés par lui, 

Tmiamen de irrilabilhatt. Mont- prtraie r mémoire , ta réprime a ont 
pellîtr, 1536, in-4. quolioumiiean eonconrspsr l'acadé- 

mie de S.-PÉIemhonrg, obtint àei élo- 

Mêmairt {premier eurcon/T) sur lit g«, mais non la prix. Ls même qnos- 
taitritian. Hoiitpellirr, 17B7 cl 178g, lion ayant été proposés une seconde 
id-K.apart.St.-Pétïrjnonre.in-t,— Lt fois, Grimand envoya I* second mé- 
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moire, qui tut exactement le inemr B. E. Dcmarcj-Iictettr: Montpellier, 

joccesoue le premier. (Bi5, ïn-t , 4 ml. — Il va darucettn 

'Cours de fiivrtt Montpellier, 1701, " ii,iDn <™ noti « snr Grimand. 

ip-i, i vol. — Edition mnlilée par Cour, complet de physiologie, dir 

qu'un attribua à Hoçacl. Autre édition publié fur Luthaia. Petit, 181I, 

publiée par Damai, avis an discours in-9, 1 vol ; deuxième édition , revue, 

pn/iwi.Wt.Mnntpellicr, 170.1, in-8, corrigée et enrichie de nolea. Parie, 

e, vol Avm* édition, augmentée i.8a4, in-lt, a Toi. — C'en la mtnm 

qui rtndenl a tours complet , par J. • ' 

(ïmMM(HEniuitn-Nicoi.AS ), fils d'un chirurgien du roi de 
Suède, né à Wisliy, capitale de l'Ile de Gotliland, en 1641 , étudia 
la médecine et la chirurgie , fit ™ i6S3, un voyage à la no ut elle 
Zemble s'embarqua à «nn ivtimr en qualité de chirurgien sur un 
vaisseau hollandais , se trouva, en 1666, à Batavia, lorsque la peste 
y exerçait ses ravages, était dons les Indes orientales en 1671 , et 
revint de 'là eu Hollande. Il fut admis en 1680 dans le collège des 
médecins de Nuremberg, repartit deux, ans après pour les Indes 
orientales , qu'il parcourut en différent sens , mais où il séjourna 
peu. A son retour il fut d'abord médecin de la province de- Su- 
dermanie, d'où il passa, en iGH5 , au service du comte d'Ort-Fise. 
11 fut ensuite , pendant deux ans , médecin pensionné de la ville de 
Tonningci , dans le duché de Sleswigh; enfin ilse rendit à Stockholm, 
en 1706, et ne tarda pas à obtenir le titre de physicien delà ville et 
celui de médecin du roi. 

1 G ri m m a rendu des services à l'histoire naturelle et à la pharma- 
cologie; en faisant connaître des médicamens de la Nouvelle hol- 
lande et des Indes orientales, et les comparant avec ceux de notre 

paji. j • • 

Thésaurus mtScH in 
nia , seu laboratorium ccylanim 

iuquiliuit Ceylanics limplicitits medi- ropœ, quam Indiie-Ûrienrali prof- 

catnetiti/ concititiaiuin a. Bartholomao cuis, repltta, rariorej pmterta obser- 

Pi'L.t Lit'uïtatM donatatn. Ainatet- vacittnes, et carioiam oplisno/urp me- 

dam, ifi?o. in-11.— L'ouvrage avait dicamentorum, in Ubelli hujut forma* 

paru en flamand en 1677. La indue- lis conlcniorum, pt aparatianem exki- 

lîon ne porte point le nom deGrimm. bel. Batavia, tn*7!) . in B; Aoeabnorg, 
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Pharwoiftia indien. ifioj.in-B. 

On trouve un gr.mil nnrahrr- il'.jl.- 
trrvalions de Griram dans lu Ephè- 
méridei dti Curieux de la nal iuv , El 



nues rf» Copenhague, Manget on a 
notons iinel^uei-nnes. 

(Jœeber. — I-imleniiis tennrniui. 
-M«n B rt.-M»l)cr.) 



(1RIMM ( Je»w-FiiédÉ[iio-Chabi.kï1, célèbre traducteur allemand 
d'Hippnci'atc, né à Eisenach en 1737, reçu docteur en médecine 
à &oftii£ga* en 175S, médecin duc de Sasc-Gotha vt inspec- 
teur des eaux mini-raies de Ronucbiiurj; , B Ysl r 1 S i j- t> r 1 ■ t> par la meil- 
leure traduction qui existe des œuvres i/mupK'ii!-; d'Hippocrate dans 
vue -langue moderne. Il mourut a Gotha , le 18 octobre iSai, dans 
Sa cjualre-yingt-cinqnième année. , ' 



DÙ*. 4» «ùb. GotUngna, i;5S, 

(a At ■■ 

_ Sendsehrcifieit . uon der Epidémie 
fil Eiseauth in der entra. Bal/te des 
3ahr, 1707, and dea Mittela H'itde 
dieseibe, Hiluburglionjen , 1 jOS , 
hi-B. '■ ' ' i . 

Biltoria febtit multgnit, qafc ïn 
trieeiagro Isenaeensi artnii ', 1769 , 
1770 41 71; epidemicè gralteta fuit. 
Tïijv. «t. «end. irai, eorioi. Tarn. III. 
Apend. — Epidémie de ûèjrt ty- 
phoïde; continuation de celle décrile 
dura fourrage indiqué à l'article pré- 

AhhandUing von den miaerahmi- 
ttm ea Sanncburg, und der Ait 'dièse 

chen. Alteœb'onrg, 1770, in^S , i3G 



pp.. préf. — Ouvrage auquel nnid- 
qan obKrVBtiûDj pacu'cullèren détail- 
lées donnent de l'intérit. . ., '• 
fymipiii niiihodica, airfwn agri 

torios. toui. IQ, append. Cmtiaua- 
tia,ibid., toralT. 1 

flcmrrtungtn einet Reisenden dtirct 
Teutsehlaad , Frnnkreich , Englnnd 
und IloUand. ÀlleinboHrg , I7 7 5, 
M,J«I. 

RippecrateeWerke; aUsdtm Grf*. 
eiitcAm Mènent mil Erlaulerungt*. 
lltambanrg, 1781-91, in-8, 4 voL 
— Traduction remarquable pour » 
Gdélilé etponrriiuporlanccdcs noies 

accompagnée. 

(Meuse!. —Jllg. med. Anualen ) 



CiROiîNEVELÏ ( Jbui) , docteur en médecine, membre du 
collège royal de Londres , naquit à Deventer dons la province 
d'Overissell, dans le dit- septième sièrle. Il fit ses études à Utreclit, 
reçut le bonnet doctoral dans celle ville et y pratiqua son art. 11 
s'exerça sous la direction de Vellimysen, célèbre lilbotomisle 
d'Amsterdam à pratiquer 1» taille, et sut mériter l'estime de son 
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maître, qui lui légua par testament Jps instrumens en usage pour 
cette opération, avec recommandation d'en user pour le bien de 
l'humanité.. Grocncvclt répondit aux vues de Velthuvscn Aussitôt 
après la mon de ce dernier, ilie donna an public comme lithoto- 
mistc.De toutes les façons de tailler, il préféra celle île Colot, ipi'il 
exécuta toujours- avec sucres. C'est sur cette méthode que roule 
principalement le premier des ouvrages de Groenevclt que nous 



Diiiirtatio lilhotogica varïii aôser- 
vmitiiiitni et jftpir.'j illmtrnta. Lon- 
dres, iGïi, 1687, In-S. A complète 
maiùc „f the non* and gmrrl ; WjM 
s discount un lillmmripde ntrtliciiir,. 
Londres, i6;7i ïii-8; Londres, 1710, 
in-*.— Le nom de l'unleur 1 pris uni 

un a changé le nota lia Gfwnevelt en 
celui de Gfeenlielt. 

Praclica qiiâ humani marbi da- 
eriStmlar. Francfort, ifiBB, in-S. 

mndiciun rira interna. Londres, 1G91, 
169Ï, 1703, i?oG, 1710,01-8; en 



anglais, par Jean Martin , chirurgien. 

Londres, i'joi, in-S L'amenr y sou- 

lient ton opinion aar I'oinge interne 
Jet canthsrides contre la cenaUre de 
n,iiel(jncj médecim do Lottdrea, qni 
l'avaient i&ii- ta collège royal , 

ji r : 1 1 F 1 1 1 1 4.- !i ;>huùvea el dangrteuaer, 

dres, 1715, in-S; ml en anglais : 
ff pilait: cirtLiir dcscti&.J 
mitlciplabied, etc. Londra, IJ.TÎ, 

lo-B. 

(Hoy.— Hoberl Wall.) 



GROSSI (Ebbest he), naquit à Passaw, dnns la basse Bavière, Je 
premier juillet 178a, de Joseph Grossi, premier médecin du prince 
éveque Léopold. Dès l'Age de quinze uns il alla étudier la médecine 
à Vienne sous J.-P. Frank et .Slneii k.ety pas^a quatre années :rcçu 
docteur en médecine à dix-neuf ans , il revient il 5assn« , où il sui- 
vit, durant trots années, les leçons de théorie et de tunique de 
l'école eliii'oi'gicak'. il [mn'H ensuite une année à Halle et à lierlin , 
où il eut pour maîtres et pour iimis I.oder, lier.], Ijorkcl, l\Iui -nijimi; 
11 fut alors nommé professeur à Sal/.ljom'j,'. Quand c elLe ville passa 
sous une domination nouvelle, Grossi revint à Paamvrl, on il fut 
nommé conseiller aulique, mr.li'ciri ordinaire de l'hôpital; et où il 
seconda son père dans une pratiqua médirait* foi I étendue. Quand 
lu mort ent enlevé ce dernier, en 1 N08 , Grossi fut appelé à Munich, 
où il occupa de 1800 à 1814, une chaire chirurgicale dans l'Uni- 
versité. Au bout de quelque temps il abandonna !e professorat pour 
la elienlelle et les travaux dn cabinet. 11 fut nommé, en 1B17. 
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riré>ïdent du cjinsçiJ sanLt.iïre. A ce titre il s'occupa de l'organisa- 
tion de diverses université-, p^iiii-nlièieint'iil de celle de Wurzbourg, 
et de la rédaction d'une pharmacopée bavaroise. Grossi fut nommé 
en iSa/ ( professeur ordinaire de médecine pratique à Munich et 
médecin (le l'iiù pilai r'nil ; il lit l'année suivante un voyage scienti- 
fique en France, en Portugal, en Angleterre, s'occupa d'une ma- 
nière particulière de lnul ce qui était relatif à l'anatomic pathologi- 
que el courparativ,'. Xomnié à son retour professeur dt séméiotique 
et de clinique, il ne jouit pas long -iehijis dr»s in-illaii» succès qu'ob- 
tint sou enseignement, car il mourut au bout de trois ans, le 3i dé- 
ceniriri; 1H19, à l'âge de !,■] ans. line statue lut élevée en son hon- 
neur, pics de l'hôpital, avec celte inscription (eu langue allemande): 
n Imago viri nobilis, inedici s.ilutifcri , piofcssaris egregii, docti 
uatiiiie perse ni lai uni pmila abamick l't discipulis die natalï XX 
julii MDCCCXXXI. 



r*fià A tihtr aUgtmtintn Krant- 
hciùlchre . cuM-or/ci au/dan Stoid. 
pttnclt der XatargÊichiehU fir die 
angehendea KSkig, Bwerinke* 
Laidmtràtè. Munich, loin. I , i3ii, 
in-8 , VI-XIX a 3Du pp. , tom. II , 
XX1U36 pp. , in-8. — Ld e.iellc do 
Salzbonrg , qui donne an lullg extrait 
iN- ce Irajui t\n p;i[ln>ri|M \c ^■■iu'é.iIi-. I.: 
plin-l- ..'1 r:.nL; di\4 nn iijrtir^ J.l'.jiilli:- 

lioni de J'éponoi* . ■ -, 

Erneiti de Groui , mid. cl ehir. 
Dlicl. , tic. , tic. , . opéra posthume. 
Carantitas diiclpoiii 5tbaitiar.a Fil. 
cher el Franebco Praaet , mcdiàna 
n tkimrgia doctorilnti , tom. 1-m. — 



Ces volumes comprennent la palba- 

une iniroctaction k 1» clinique, et on 
svilcuio de nmologie. En remelKQt 
•m .oBDoscriu i n» deux élèiei , 

Leur préiacc promet une sqiie à ce 
premier recueil. . ... - -, 

Groui i iaiiri diven article* du* 
I» Client de Siliboarg. 

(Vite. Emciti dt Groui in ej, op. 



GROSSIS DU HAIjjilE (Ètikhhs), docteur régent de la Fa-, 
culté de Paris dans la seconde moitié du dernier siècle, professeur 
de chirurgie française, médecin de l'Hôtel Dieu, et écrivain fort 

Mi-moire sur Iti dinoham de la Traité delà petite vérole, tiré da 
pierre, avec ouelijuti problème» de eonunentaîw de VanSwïeten , tue lei 
tkimir. Pari*, i;;6, iu-4 de sa pp. aphotiimei dt Botrkmar*, am it> 
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méthode èuraatt de M. de Haut. Paria, Compciidium phi nnloptr. P.ttih, i 7--, 

in-ia, rfoo pp. — Utile mm- in-.a, (3* pp. 

pilation. Tableau de l'économie animale, un 

£*Mre d'un médecin de Paris à un nourri abrëp- île physiologie. On y 1 

Je la rage, Paria, 1776, in-*.— delà pierre, aire une lettre surle trai- 

Dnbaume donne d'abord une no- sèment de la rage. Pari», 1778, in-ia. 

frictiom mircnriellea lonl recomms 

1* rage. Ce. eerila .ont 1. diaier 
lion do Dr uni), «Ile de Sauvage», 



argiea 



soatint Traité des remèdes domestiq ues , 

loi'Ueme en f 7S9, pour « réception pour frire suite au traité de la petite 

an doctorat. Le traitement- qu'il rt- vérole. Pariï, 1779, in-u, 17a pp. 

commande contra ta rage nne fois de- tïaprh f'réd. HotVmiuin. 

clarcc, canaille en dei aaïgnéea vigoa- Diseours pri:natseé au mois de sep- 

renaea, dea afraaiooa d'eaa froide , dea tembre 1784 , pour la préparation pu- 

atnapitoiea, dea JaTeinena porgatili et lit de la thrriaq-je. ïinraït. Jgorb. 

dea friction» répétées, avec dea doaea de meci. chir. et pharru., 1785, loroe 

énormea de pommade mercorielle: ' LXtV. p. '10G. 



GRULING ( Philippe ), médecin originaire de Stollberg, fut 
d'abord co -recteur à Nordhausen, puis s'adonna ii la pratique de 
l'art de guérir. Il rendit de grands services à la ville de Nordhausen 
durant la peste qui y régna en iGaî. L'année suivante il quitta cette 
résidence pour aller occuper lu place de recteur à Stollberg. Feu 
de temps après il fut nommé bourgmestre et médecin du comte 
Stollberg. Grullng mourut en 1CÎ7, dans su soixante- quatorzième 



Fiorilcginm tippoeratSto-cliynucum, 
toc est lAeUui imigais de quorum- 
dam. medieamentontm t\fmiiarwn, 
Ulpoie , tiientiaram , magisieriantm , 

ram , crocorum, oleorum, spiriluum f 

recto iiju , et certâ doti : mal rit en em- 
plis , obseivatinnibnsqtit , iUllltratns, 
et tali online dispoiinu ml in titrait- 



sa/futia!. Leipaig, iB3i, iu-ra ; ibid.,' 
iofi5, in-4- — Celle dernière édition 
porte on titre nn peo différent de la 

P florilegium Hippoeràteo - (ïutena 

operis proptdierh imeattttri , in qao 
prceScribhttf plurimoritm mediemuen - 
torum titra çkpnicarllfn ê Mt-S'iIL:- . 
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mmeralibni et vcgmUivt, prwiejtm 

;:<:,; //^■irf>,i::iO-t;,l? l -ll!cL-n/':l ivr.'/,- 

<('S,r,<ltù>l<ilwt.i - .-ï.lïf'.'t; ttur.'t: 

C'iralionnm àogma WB-bcrmeliea- 

cetttttria prima. Leipzig , i6î(, in-S. 
- Von dt* Peu. Nurdliauson , iG5g, 
în-4. — Giuliuu décrit L jjisiic qu'il 
;nait ulisriTti en 1616. 

Von dea Kinderiraniheiten.Soïdr 

,T/, ■dit m-.c /.i.tLti.:/' 
iu quibus moâa omîtes fere corporis 
humani mcilii deseribuniur ; veritm 

cl ctlrntioni'i p'»li.r//i.< ■h'f,,i:^:,fi:ur. 
Leipzig, iB6a,in-4; ibid., 1673, 
ïn-4. Qud edicionc plané nova post 
abitltm tinlht'ri- , U'k: <ùL^i<i!<:r 

rcc/mili, clpropi iafnilis, tiit/nc ap- 
lanis experiaicltlii oc obsen-aliottibui 
kciiptyatinmt. 



in ivrn . loiis i-r nais pcrstinis optimA 
ezpcriaminprobataTum centurie, VIL. 
l'.nm njipciuiiee •/ttornindum mediea- 
iileiilnrmn sci-rctiuram. Ijpsia:, i6tiï, 
in-.; ; ibi.l. , 1 fit) 8, in-*. 

De triptid in medicina itnivcnalii 
cvaeutilitmii generc. cl in ipecie l.de 
veno: seclione, scarifiçadone , kiru- 

ram pravocatitu// 1 .- //. >:>! iï:<-,ii'wii- 
lis pargantibai, dfilcribui sitpjivsito- 
rù't j'oiibuf c! imgactau laxalivis j 
lil.de ludotifetù, diarctieis , bnlntil 
nalttrulibtis il uittJ!:-i.ifiints,/on!aacU 

siltutniun opai multipliei citpcriindâ, 
ne ftda ratioite tLiboralnm , cl eijy 
mû h j.K!i -i'.iii!;nL • >b^-t- l .iii"ti ï'ii..: d- 
luslratum. Ibidem, 1671, in 4. 

Tractants liiiftiUarii dep urgalionr , 
quat in medicina lit, cala midtis ob- 

• < l r\',::i<'i:i!<li:. à imetenus nota- 

•h. Leipzig, ifiSS, in-l\. 

De calcule et sitpprcisionc urina-. 
Leipzig, 1668, in-4. 

(Kcitner. — Lindemui renoratta.) 



GRTJTiDMAÏTN (JK*n-TiréorH]i.i), médecin à Hohensleîn-Wal- 
denburg, était né à G cm en 1756. Il élaït membre de la société al- 
lemande des sciences d'Jéna. Outre une traduction du traité de 
Raulin sur la plilhisie pulmonaire. Gi undmann a publié divers ou- 



DaiKonnebnrgùehèlnlcUigciiiblait. 
Ronuebourg, 1783,10-4. 

Dcr Journal!» fSr aile Stande. 
Cheronite, 178S-B6, in-B. 

Ab risi derSïliarladt/ieberep idtta ie, 
wieiùIchcziiNubrnlIeininSchtccnbltr- 
çiiclten itntltLirfdtmtmliegeitdtiipaer- 
fera vain Jnftlllg dci Jakres 1 7 86 



bu in dai t-ji'jstt Jahr hemehu. 
Géra,i7S8, ia-8, 76 pp.— L'auteur * 
remarque qnc, Jans leaprcjujera jour» 
Jtla scarlatine, le délire peut tepira 
iet eaosea diverse!. L'une île cet 

leille iulmuc , qni seul donaer lieu au 
bout du quelques joua à nu Écoule- 
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mou de rang et Je pn», après lequel KSpoelennnp/hxç; mr MM^f fin- 
ie délire cenn. GrnndinaDn ne vil pu den BSrger nnd Laadntann, iSoï, 
périr dans cette épidémie un uni à et in-8. — Un.ra S o écrit avec iliDplicitt 

dès la première hiTaiion de la ma- {Sied. Mr. Zeiiaag. — JUgcm. 
ladle. med. Annale».) 

Elnige Iforte Sbtr K Dhpoftcn und 

- GRUTIER (CnaETiKM-GoDEFBOï), l'un des médecins les plus . 
érudits cl les plus laborieux qu'ail produis l'Allemagne , naquit à 
Sagan ., en Siicsie, le 8 novembre 1744. Dès l'âge de quatre ans il 
fut envoyé à l'école. Culte contrainte précoce à l'étude était peu do 
son goût , et il en profita si peu , malgré , ou peut-être à cause de 
l'extrême sévérité de son maître, qu'à onze ans tout ce qu'il savait 
se réduisait à pouvoir lire et écrire médiocrement, et répéter 
quelques phrases latines; Un nonveau recteur qui sut mieux com- 
prendre les dispositions de son élève et le caractère de sou esprit, 
l'initia dans là connaissance réelle, des langues et des littératures 
grecque et latine, dans celle delà géographie, de l'histoire et de» 
antiquités, et sut allumer eu lui une ardeur incroyable pour l'é- 
tude. Son père ne lui permit de s'y livrer qu'à condition qu'A s'aif- 
pliquereit à l'étude de fa théologie. Après trois ans passés an gym- 
nase, il se-rendit, en 1763, à l'Université de Leipzig , où 3 passa 
cinq années livré à ses études, et où quelques travaux littéraire» 
lui fournirent les moyens de se former une petite bibliothèque de 
choix.L'indé pendante de son esprit ne s'accommoda pas long-temps 
.de la théologie ; il l'abandonna pour la médecine. Il fut reçu doc- 
teur à Halles en 1770, et alla se fixer à Sagan, où il eut bientfl* 
une clicntcllc assez importante. Tous ses momens de liberté étaient 
donnés a l'étude, et it mit an jour quelques ouvrages qui répandi- 
rent son nom. Une place de professeur lui fut offerte à l'Université 
d'Iéna; il l'accepta en 1773. Ses succès dans te professorat furent 
brillans et se soutinrent dans sa vieillesse et jusqu'à sa mort; cir- 
circonstance assez raie pour mériter d'flrc notée. Depuis lors s» 
vie se passa dans les exercices académiques , et fut reroplie.paj d'jni. 
nombrabies travaux. Grimer mourut le 4 décembre 181 5, dans ta 
soixante- onzième année de son âge. 

Dans la multitude de ses écrits, on remarque particnlïcrcûienï 
ceux relatifs* l'histoire delà médecine, tels que sa classification crï-' 
tirrae ries ouvrages attribués à Hippocratc , ses antiquités anatoifti- 
quWt-el pathologiques, sa bibliothèque des médecins anciens, ses 



639 GRU 

essais du nusulu^iu liiv> [lus liinioriciii il n iintwii-i'ijji' , se, lïii£mr-u<- 
d't ; t;rivaiiis pce.- ou arabes , .ses dissertations et ses nombreux re- 
cueils sur l'histoire du la maladie vénérienne et sur celle de la va- 
riole cL de lu rougeole. On estime, dans un autre genre, ses Iraviiui 
sùmùimiifurs. On ne fuit pasmoins t\c ras des finpniciii qu'il il donnés 
sur la médecine légale, dans dus écrits académiques; enfin on re- 
uonnait l'utilité des recueils dans lesquels il a condensé ut conservé 
ce qui pouvait se trouver d'utile dans des dissrrlalions destinées 
inévitablement à tomber dans Foiilili, et on ne peut lui refuser d'a- 
voir contribué à ranimer le goilt dus bonnes études , et échauffé 
l'amour du In science par t us publications amuicilc.s rttuit le nom 
ne s'applique chez, nous qu'à des rapsodic* insignifiantes, mats 
auxquelles il avait donné un curat/lère jjrave et élevé. . 

' Dùi. de cntmt tteriliimis îit sequio- optinis quibnsque «l'ctanbtts , rceeii' 

n sextt ex doctrinii tfippocritcis vête- suit , ordinarit , et itio qtiemnue mor- 

ntmque Inedieomm. Hutte, I 7 70-, bru laca collocandum euraw't. hrealiu, 

Ceniuw tibro-am Hippocratcarum, 1774 , în- 8. 

juâveri à fahii, integri à suppoiitii , Disi. de emsh itnporeniies in je.cn 

itgrtgtMar; collegit ex optimii qui- potinri, tt'doetriaa Bippoerads vetr- 

tâtpu aactorîbai, Erotiano, Galène, tumqat medhomm. Icna, ivji, in-8. 

Mtrcuriali, fooio, 1. A. Patricia , Programma de febre îlkiealâ ab 

Hallerv , atiitquc; omnia recemui', caticrû Jluwiatiltbtti et frogaria vei- 

eSjudicaeic, iwnMifue in ordiaem rt- aejraeta. Uni, 1774. iq-4- 

Jegit, BreSl«n, 177a, in-8 ; ibid., 1773, Programma de damoniaài à 

Gedanien von der An»tytv\ucB- 177!, io-J. Edith altéra, ciim Tril- 
ichefi and det Aenten. Breilmi,i773, leri rxoràsathne de miranda laterii ' 



Trotnia, itd Saltniitanui quidam me- Semhticc phyiiolapcam et patkolo- 

cstqai de murbis mulierum imeribitui. prtelecuoantn academiearum. Utile , 

lent, I773, in-i, ' ^ 1775,111-B. 

lerab Artxbibai rolis repetenâes, li- £rneiti Fabri apascala inedica , ex 

n», 1773, in-4. ' numwncnth Arabam et Ebraontm , 

poeraà, . neenou mardi garni quo jecit HtlLe, ïjjfl, ii>8, 

IHtrbonm aatiquitalei collegit et olim eomeripiamm. lé», 1576, in-ij, 
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«,îf -/_j.-A-.-z-i-Ji're.lio i<rmia.. Graceel proxima non liai 

Disi. nieivruinorigiiics.ïiat, tqji,. Dût. de doforum parrûs ipaitico- 



it WfB Gaipari Maf' 
3», in *. 

rt fuerperaruin. Uni , 



scribendi, il usum pralccûaniim HUioria osteosieatomath' féliciter 

acadtmicnrum. Halle, 17-S, in-8. r.-nïiri,- dUwtaii». h™ , i;Bi, in-j. 

craleor. léna, i);8, iu-4. ephtola àd Johanntm Sambncnm de 

'De veua mcdinitisi Àrabum; ,in WorM imptralarh MaxbniUani II, 

Jet. Acad. Stf. 177». no» primnia *dMB C. C. Grimer. 

Anénynti fragu.enli.mde vente sic- Iéna, ijtl,inÂ 
liane, muie primant grieci el laiinè. Bibliothei der allai JErzicn in Ue- 
lina, .759, iti-8. 

Johar-nU Brneiti lleiemlrcil paire- 1781-178», 1 
alagia therapite, qitâ veleram de mer- 

Ui enrandù placita po'iora recentio- Hier .1, Ècodlee inejauensi; mine 

rem icnleniiis tequanlur; accedil primivn giatc cl laiinè. programma, 

ejusdem Brdo morbernm caniuUi s lin», i JHa, io-4. ' 
mine primant jwieta edidil, prcefada- ■ Oribalii mcdiciiialitm collectorum . 

ntm viluinqat aactaril , iiawlai qua- libri l et tf, et f'Bgmenlnm aliud c 

leiciimijur iiiiiire::iqus lerum adiliJit codice nwsaarnii , mine primum grie- 

C-G. Gnmer. Halle, ij-y, in-8. ci eclatini. Ima ,' i «8a, Ïn-J. 

Délectai éisierlathnuiu 'uedkiinim Dits, de faniu melancbidiee el ma- 

Jeneniium, vol. 1. Alleiuliourg, 1778, nia dtieiit in medicinâ fbremi eanli 

io-4,c. fig.trf.IL Heijtlbtrg, ,;83, aJmiticndis. Iéaa, 178S, ta-*- 

Woehindicke lillerariteke Nach- medidniichen Schrijim inn-und ans- 

ricbteu non Jahr 1781. Krfnrl, Inndiicher Akitdrmien -von Jahr 

1381, in-8. " 1780, in AauSgen und ierzen Ur- 

Aimanach fût .-r.rzle und Nieht- iheilen, Leipzig, 10m. I, 17SÏ; II, 

cerne *uf dos Jahr, 1781, bis njgï. X7S4 ; Bit 1788, in-8. 
Iéna, 17B1-94, in-8, iStoI: Sammlung der gemcianiïtàgiten 

Dits, de reclâ hhadinum applica- praitiicken Anfstclie und Benbaeh- 

tiont. lion, lJ 8o,iii-4. . langen ans de» ScArifln der kanigii. 
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chcti mediciniscken GciuUeluifi suPu- DUscrtatio de signii morlit dia- 

rù, ùbersctx and mil Amncrkangen gnouuii datât caaiè admitteadis et 

veitehea. Halls, IjB4,io-S. rtpratandii. Iéna, 1788,111-8. 

Chr'istianî Langii , prvfiiseris mrdi- Aphrodisiacui , rine de lac venerca 

ciaa: quandain Liptuiish .fat -es Hi/i. i n dans pr.rtes divins, qaarum altéra 

pacraiica Util penîcilta adiimbrura, eôntùit 1 tftti vttlîgia in vctenimnac- 

recadi earatù. lia*, 1784,111-8. tonim, monamentù obvia, altéra qaoi 

Zwcïfdu : i'a Deitrag :ur rvahlgo- chroaologicn digettoi. Co&egit, nooiUl 

miiiutn Ekrenntttuag des herrn D. inimixil, gtoitariaia indicemque n- 

rr u /fcj.]ëdo,i78S,in-8. . r um memorabiliitm tabjcdt. Uni, 

Programma dt momam, injantl- ,,8g, in .f 0 I. 
■ i:hui: c.i::'i*,ii'!<b!,,. firjn . ( 7-i'i, ] , Cw, : <in< !'■' •!'' 



Btipiisla Codroncl, 
tiono , prvlaptu innei-ouata; carùlagi 



ne, Galeaiea?. 'fc primai* cdidU 
Grimer. Iéna, 1 78g, in-8* 

Programma de itteri arijicia pra- 

Ubcllas.Uaa, 178e, in-4. J , f „ , ij caaim ilerililatit probabUi. 

Programma: ■fragmenta mrdicnriiai Ir . |(0 in 

arabum el gracorum V. lin., 1787, Ôe.nmrioih et morbiUU fragmenta 

Jn "^' '. mcdicornia arabicoruia t Constaniini 

Programma. Joiephi Gtlinbeek, , 4pkani< Mal0Ml mra ù, i , r.ernardi 

Tractant, de tcorra pc.tdeatiaii, lia abrdoniï, Jotannh Aaglici de Gad- 

maUdcl'ratim.lia», 1787, m-S. dcsdeRi ntiuilh dc Fu , s j„ ca , Jti- 

— Qo^pca cicmpliites uiva ■ uan, Boland; p annenlil , 

prient poic titra: Tractatm de pat- ^ CauliaCBi Gmlldlni ,-„_ 

tUwUali seorra,. umla de l-ranza, ■j araata, Johan- 

remediaaoe rjusdem contmem. Lmnpi- n;idl Co/I[ „, , s ; Dj rctri Hitpani, 4U- 

laluta-venerabdt w, magutro Jo- laaj[ de _ Gradili mnghi Fa ,, enlini , 

teph, Grnmbeck de liurklmmcn, super , tl ,„ f ;- l: , j„i m , mil Sal'iceti, 

carmin* qatcd,.,,, iW.a.1,.,», lirait juncdm tMjti B0laljs e!siasfarh 

Tkiorii>tin4£rfflir«Hgbm>iemn* 

hUerangde, herra D. ZraltmUm., '3Ï». io -*- *W» G™«« Au» 

■ rjSj in-8. medici 1. dt cUrico meckoot II. Uom* 

S^uhckrtibe* an de" htrrn Ber- bnlUiui UJ.mentirUattaedieui. 

gralA ilàMer tu Berlin. Leipag. 1 788, Dhi. de iwsmùmnùit. Uafl , I7gn , 

CL»B7>;a,-8. - :■ i** . . 
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Ûtaia de ta .!■■■■ 
■in3 ',< [cm, \ ■ )i. in 

/.. -..■../. - 



•km Ai nalini originel ùuutnitit. 14» 

Ptyiiufaçhllu: uud PatUalogiichc 
ZcichcnltLir ; eine Jrife, 2um Theil 
uiigniibnUeu und rmnthrle Ueber- 
sclïwig , :u/n /•cbrttitth akademiiïhtr 
rurtciaiigai. Itna, i;33,in-3. 

na dlpiâmale jialariiio eiprcua et 



Veéer dit ifeihodtt m dtt gtriehi- 
liche jirsiieygrlnhrhcic ; in Jjider's 
Journal far die LWnirgie. T. I, 

Pragmmni. /-A' de ùnputafiont lui- 
liili! dabi.i , casa sinjpdnri ii/aslralâ. 
liai, 1 7<>?-<}!>, în-4. - - "■ : - 

Ein Paai H'orte toc llelehrung , 



_Pre S ,nmm. liai, pq^S, i 

Dhs. de pnrêrittldè i-erâ , jemper 
biliaiâ, ttnn, i 794, m-(, 

iVuioIagia /u'j.'y'ILtf . , , .'r; ( vi.'r. 
uict/îinti Ircta , i/'iu'i'i.Ui/ >lo;i; ! ;Ui 
hittnrius m medieis illuilrata. liai , 
179 S, I0-8. 

Camiaentalh de Traeni nolicie du- 
bui née fora salit ,iplâ Programma. 
léni, 179s, in-4_ 

lahamiii Supham Uenutrdi reli- 



■ Fic/nc. lèja, i-pg, 
liàUgian i-XlV 



Pngiamm. çummtnlutio l-Vl in 
l„L-u,n r.„:!,cri : t7c ;.er diabolam 
inbditii. Uni , 1 800-iïua , ïn-^. 

■uir, qui testet perdidit , fiewndns et 
leim&ilii eue ponil.' Itna, 1S1111, 

Pmffrnmir.a Zosjini do Lylhariim 
confccliancjragmcnlam l. Icno.iSoi. 
Seah il, ibii. 1S0Î. Seca? ill et II, 



Div.deghnùide, ranahî et gio, - 
<a}'.l!ti,it:e. Itn.1, t7g3, in-S, 

Programma di- frémi ■rrin/.-.-ii 
tolione rùè informante, lion, 1796, 

mm*»^ * «a* •«* 

Prtigramm. I-jy.Pnadcelir médical. 



Programma no 



Celii de Kdii medico 



Progra, 



iec«m duiitm. ri™ , ■ SoS , in-4. ' S» U " i ™'»'™«™-_ 

Jlùicrarima sudorù angliclrx actii . jSj 
*„>>«..««.. !«,», i8o5, .«-S. 



ire intniiï, «,. Knrxgefmitei SyiUm dtr gerickl- 

vtc lÉitn iSnS liditttAr=nern,iisinichaft,tnavorfen 

' ' von J. D. Metrgrr, anck dcm Tode 

Jti VHf. nwbrt, -vzrienert; mit dut ' 

U Di» ût -uo EU Cw.-Frid.. ff , .J^, „ ,„„ f ; ,;„„„,. k1. 

™ * 7 - w ™ Zoi.W. Ca*r-po'-'*«i . di rrrio- 

«I o-rc ledi«. de Con- „,„ /™ fin „ n( ,,», , «ont 

ri-e. </< A t. p „„,„ m /!mt „ /ono , ^ , Be . 

*' ore ' ««00.(^08 don corn. „ d „ r,,/,,,™* hve cre^na. 

vtaluH [wrpiloel Ht»*, i8o5, „,„, jubuob o P bi/ wMiti meuio fil. 

■** Sol.baeb. i8i1,,ofl. 

Programn. t-rfl Grancr « mil dri pttfacoi i an 

et lU'/rf:- l'iulv '&/ ?■' j-n;i4fandmn tr/.f- prand nombre d'ouvragra, dont la 

vie«m. Uns, !•■>•■ iflnH, ,n-«. pion»! tonr indiqué daoi dantrea 

Lu,u, medU. aratumiiui eipteui. «rtlfl» de» dlctianwiro.. 



GUATNERIO (Ahtdibk), célèbre médecin du moyen-Age. On n'a 
point Je renseignemens précis sur Je lieu ni sur l'époque de sa nais- 
sance. On sait seulement qu'il revêtit les insignes du doctorat à Pa- 
doue, qu'il visita Venise et une partie de la Lombardie, et que ses 
grades furent confirmés à-Pavie. Il nomme lui-même ses maîtres 
avec reconnaissance. En 141a, Gnainerio tut élu professeur de 
l'Université de Pavie, et en r/|S8, dans celle de ChierL C'est In qu'il 
composa son commentaire de Pieureti et celui de Febribus.W de- 
vint plus tard arcliiatre d'Amcdce VIII , et en celte qualité il voya- 
gea en i en Savoie et dans diverses provinces de la France, 
■obtenant partout des témoignages de la plus grande estime de la 
part des médecins, et même de ceux de Paris, quoiqu'ils ne lussent 
pas trop d'accord avec lui dans la pratique. Dès 1 43 1 il avait été 
appelé au concile de Baie pour donner des soins à un prélat affecté 
d'une espèce de névrose, avant pour principal symptôme mm faim 
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sincapnle. En 1 4.3 J.Guainerio acrompagna le marquis de Mnntfcrrat 
aux eaux d'Aqni, et il profita du séjour qu'il y fit pour composer 
le premier ouvrage dont elles aient été l'objet. Vers la 6nde la même 
année line mnladic pestilentielle avant fait invasion en Savoie, 
Amtfdée VIII Je rappela, et le chargea d'arrêter les ravages de ce 
fléau. Guaincrio parcourut les contrées ravagées pj,r la maladie, et 
fut assez heureux pour en arrêter les progrès. 11 se trouvait de nou- 
veau à la cour du marquis de Montfcrrat en 1441. Il y resta jus- 
qu'en 1445, que ce prince mourut. Il revint alors à Turiii , à la cour 
du duc Louis-de- Savoie. On ignore à qùelie ùpoque Guainerio cessii 
de vivre ; mais t'est à Pavie que se trouve son tombeau , avec une 
épilaplie qui a été transcrite par Scradero dans ses Monumenla 
Italien, tiù. IV. p. 356. 

Praaica medieinar Papite 1 S 8 : aggregaii laai aime, iracmais , yuni 
peT Alt!, de Carckano, in-fol. ciariuiuius, cl vcrùrimlis medicince in- 

adeorporis kumani injïrmiialti uni- ad dwerim cerparii !iu,nani çgrtiu- 

1*97, in-lbt.; ibid., 1*98, in-ful. uliliiumis eieellcniiiiimi Doaarijina- 

AiitmVt Gumntriï, «te, Pmelica gùtri Joannii Folcanis cotiiUu-ii Re- 

felicitte inelpii, imprtmm fnietiii gii in fumowsimû nuiienîtau mon- 

1Î00 cjy.cnjij Anionii Moriiii , per t'upciulmti Dictons icgwlii nuperri- 

io-iul- cl jit. cuil i-.' ,iJ u/j^ji p'./.-tiiw/i nwiier 

Anu Guaincrii clc.,epaipreilarum nuruJutiiiu , ,n,jn,: nyaniUamnt per 

ir inagii-.rnni dadarem inagiivam Clutldiiim de Ai- 



Bernartihiiiil 



Lyon, :5a 5 f cUiinu Jncabi . Mjl , Lugdum 

\nmpu, Counantini Fvandin , in-ful, Scipîoiàs , r 

De agriisidiniiiii, eapiiii.nc, Liig- iadntlrii v. 

fl.m apud Collalinnm Frandin. :5iS, cs!ai.;ruphî 

»■*. * t . %M Htm 

L'édition principale (Ici OEurrei celle collcct 



eri-em papienicm Jnipnustunyitc 



le peric partielle de h mémoire. 
tiDo do di«M préjngéa mr 1s 
■àac, qne le vulgiitc miriuMÎt 



n.fol. fil j 11 lin : in W Wwn 



m . _«^_^ 

qu'on administre ; «ne 1« iu"" P 1 '" pi"""»'»" , leur dit Gttninerio , 

noirea, etc. Toutefois Gnaineriou'iu- umplîa, ittta intcllcctum Inum , et 

lerdit point absolument an médecin para Lmiremc4ia non aeunnduin lee;e», 

du se prêter noi préjugés des malades sed jecnudum quod infirmo luo tnagis 

autai*<juc'son indulgence à ectègard prOHitarum '.Ides,.,... nonfaoias, ut 

peut leur être utile, et .-.uginenter Wr ah'quos c soctis uoatei. , qmhus slu- 

confianec en Ini , parce que, dil-11 , dium olet Ita, ot cum medieanieu aii- 

.amnio iiilimin.1 majori cum nffec- quod .1 quovïs auctore landatuin' iuve- 

tione medicamina subit , tantu avidics ninnt, Induhii cum co pulsnt islam 

natura illa recipît, «i umlfo meliotciti agritodluori. de facto curare, etc.- Ob- 

feetertl paribas) opcralîonera effirit." scrraliondW fille nu! mangeait dé m e- 

r.^inerio a guéri plusieurs cpilep- surément, digérait*.»» bien, etseplai- 

l'application du caméra à guaitde quelques doulenra 



lauuqu. 



a intestins, et de martï de 

éjiikrpilqnc. th'-jHiis un jjrani tète assez fréqucDs. Aprrsavoirprisun 

uiubri: (t'.inii.-ci'î mir dame , aliénée purgatif, elle reudit un ver da deux 

depuis déni ans,' fui guérie psr l'éta- coudées et fut guérie. C'cit One des 

bliisiTOonr d'un cautère sur In suture observations .le tienia les plu» aucieti- 

eoronale, qu'on entr-tint pendant nés que l'on connaisse, 
m, mois. '- ' Dep l xib.,,M.t,5. 

Les chapitres sur les maladies des Ce traité renferme la plupart des 

«tu. des oreille,, de l.bonrfle, de maladies des intestins. L'auteur Idte» 

L. poitrine, des posons c. du «enr, en gênerai l'u.age des opiscé. d™ te. 

sont une addition de J. Fanlcon , edi- diarrhées. 

,eur de l'ouvrape. *>< ^rtaJiWf,» m«(r,™, fol. i3 7 . 

De Pleurai. Fol. 6r. Déni ca. de femmes fécondes quoi- 

En t\*S régnait en Piémont et que non réglée., Danger .le prendre 

dans la Lombardic "ne pleurésie très- la mort apparent, de certaines hys- 

- "! !aus sa marche terrible dans tériqnes pour une mort ruelle. Dam 

sefem-ts quand 'l'auteur, qui profes- les chute, complète* de 1 Wn.s ; dont 

, a i,alorsàChleri,rn1rep,itdediclcrc 0 1. réduction est ImpOMiblO, Guniue- 

~à\i II blami' l":au.-.i,.p l'emploi des rio , sappuynnt du l'autorité de l'a- 
rahe BibiUul, donne l'audacieux pré- 
cepte de la rénotion de t'utéma, etc. 



[motifs, nuiquels il parait que 



r „ire, des eiepyèines furent sou- Bt agrhudiiHÏns /WtentraM , 



Le chapitre sur la goutte ei 



bistouri, s ^ 

EffiCité des eaui d'Àequi dans di- ttmde de Col. . 

rc.se, affilions chroniques de l'esto- par l'application du cautère iia par- 

ulie Critique judicieuse des méde- tle antérieure de la jambe, 

dui'qni né «vent, d»ns leur pratique, , De ca!cnlnM pailiaiip, fol. roa. 
„nu copier les précepte, qu'ils ont Histoire d'un individu qui u'a.a.t 

reçus, nu lien de les approprier aui da sellas qoptoul le* qnmie jours, et 

eiicences des cas particuliers : - Ara- qnl rendait par Fanns des calculs gros 
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fie -ueitemi, fol. 1.Ï7. 
Traiic ren fer muni beaucoup Je vt. 
rnrgien». rites qui étaient neuves alors. 

Dtptaa, foLaoî. Defiàti&iu , loi iSI. 

Traité écrit avec beaucoup de soin . ■ Dc iahe!! j ^ 1 .;,.; Mt ,' I intfriw- 
et plein d'ob.ermian. origiuslev ^.fej.^J. 
Goainerio le c™ P o« à Cb»n.b«y «■ Q c in „, un ; t j„. 

,436, un au «pré* que «Ile ville, .n^j.n.j;™™™,^.^™^ 
loolela Savoie, le Daiipliinr, (.en«ï j hm . , . ^ lWttini m! ],., ,..„,, 

plr U pesle. Précepte» il'liiaii-nc f!îf- JA '_1°'' 

bu,uuiii eteelleu,. Guaiue.io ennai*. <*■«"'<"•"■"'» . f"'- a BT' 

«Itdeobuboo. pt.i^it.p.ru» coi. l'ii»™^?"" »1l«C«- 

impur. Rcuurquta escclluitet sor b Onlre c» ouvrages, Gmlnerio en 

ronnole, U ebarhon, la «rida; avait encore coiqpnsé un grand nom- 

Gu.merio a reconnu par des onw- !*J d'autres qui n'onl pu été im- 

mal.die n'>ttaqué pu *er,lcment ln nu.rriu dam h bibUothcqtte de Tn- 

peau, ras;» qu'elle «0 répète à l'Ioté- rin; Boniou eu a donne une ii.djia- 

rieur, suris surface des volesdlgei- lion détaillée. 

tiïei, de [a vessie nrinaire, etc. Li (Bonino, Rhgrafm mrdka Pif 



GUAIUÏTONE ( Chmstophe }, né à Vérone, y fit ses humanités, 
étudia la philosophie et lu médecine à Padoue, Fut reçu docteur 
dans cette université, revint à Vérone, y donna des leçons de piii- 
losophie, fut agrégé ;ui ci>])r;,'i: des méilediis, et pratiqua l'ait de 
guérir avec beaucoup de dïsimciiun. Il fut quelque temps premier 
médecin du duc d'Urbino; mais Rodolphe II l'ayant appelé à son 
service, il se rendit à Prague , et fut conseiller et médecin de l'em- 
pereur, et chargé pur lui de faveurs et dc richesses. Étant allé à 
Borne en pèlerinage, il fut accueilli dans le palais du cardinal Va- 
lerio, évérpic de Vérone, eL il bc concilia la faveur des grands et du 
s pape au point que ce dernier déclarait qu'il le retiendrait volontiers 
pour être son médecin s'il le pouvait faire sans contrarier l'empe- 
reur. De retour à Prague , Gnarinonc fonda une Académie de mé- 
decine, qui tenait ses séances chez lui Imites les semaines. Il mourut 
dans un tige avancé vers l'an 1G01. 

Commtntaria i» primum Hiniin qulbup aaimaïUium differeitÙŒCorvpi- 
Arittottlii, ils hlitoria aniinalinm. In tua foui, et itdulo ad terlam diriiio- 
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nh normal ordinniilur. Fnrtri, ' Dc netnr/i kumaiin, semoirs IT-. 
itîoi, io-i. deinteUluuaiJeàle, Francfort, l<ioi, 

Francfort, iGor, in-^. Exfhmaiio làeamm ArkatcVu de 

De geatraliona viveiitïiun , enW iuimtrla/ilale animaram. 

naseeiltiuin ex pvlrediiie. Francfort , Coniilia fnpdieiilalîa, in qitibus uni- 

fGoT,iu-4- 0er'a pmxii médiat exacte pertrae* 

iGoi, fa'f. ' ' [Manger.— Molltr.) 

GUATTANI (Chables) naquit n San Bartolomeo liagni dans ! eNo- 
varèse le3o avril 1707. Ses pnrens donnèrent tous leurs soins i son 
éducation. Il fit ses humanités et sa réthorique dans sa ville natale. Les 
écoles du lieu ne lui offrant pas les moyens de pousser plus loin ses 
études, il fut envoyé à Rome près d'un parent, (à l'Age de seize ans. Il 
suivit d'abord les cours du collège, et à l'Age de dix- neuf ans, il se 
présenta aux examens qu'il fallait subir a l'bùpitol du Saint-Es- 
prit, pour y être reçu élève en chirurgie. H eut une des pre- 
mières places dans le concours ; Ct au bout d'un an, il eut un poste 
fixe dans l'hôpital. Apres huit années d'études assidues, il fut élu 
substitut des chirurgiens Ordinaires, le 20 juin 1738. et chargé par 
eux de la pratique des opérations. Jean-Pierre-Gai, l'un des chi- 
rurgiens de l'hôpital étant mort le 5 octobre 17^2 , Guattani lui 
succéda. Après avoir mis au jour, en 1745 , son premier ouvrage 
sur les ouevi'ysmes, ouvrage, qui reçut un accueil d'autant plus 
flatteur qqe la chirurgie était peu avancée sur ce sujet, il obtint par 
l'entremise de Leprolti d'être envoyé en France , aux frais du sou- 
verain pontife, pour étudier l'état de la science dans çe pays, qui 
avait la réputation d'être le plus avancé de l'Europe. Avant son dé- 
part le titre de chirurgien du pape lui fut conféré. Guattani séjourna 
dix-huit mois à Paris , ct fut reçu membre de l'académie royale de 
chirurgie , et correspondant de celle des sciences. En retournant & 
Rome, il visita les diverses contrées de l'Italie et se lia d'amitié avec 
Bertrand! à Turin , Molinelliù Bologne, Morgagni à Padoue. 

Guattani s'attacha dans sa pratique et sa clinique à l'hôpital, à 
simplifier le traitement des plaies et à substituer aux onguents com- 
pliqués dont on faisait alors un si grand abus, l'usage de l'eau 
froide Ct des panscinens rares. 11 pratiquait les grandes opérations 
avec beaucoup d'habileté; elil fut le premier chirurgien de l'hô- 
pital à qui fut confiée la pratique de l'opération delà taille, qui avait 
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'ité jusque-là la propriété , eti quelque sorte, de la famille des Nor- 
cini, cl il forma des élèves et prit des mesures pour qu'elle ne sortit 
plus désormais du domaine de la chirurgie. 

Guattani préparait un ouvrage pour la presse quand il fut atteint 
d'une affection aiguë du foie, à laquelle succéda au bout de trois 
mois une hydiopisie ascile. La paracentlièse lui fut pratiquée au 
mois de juin 1773, et peu de jours après il succomba, s l'âge de 
soiiante-quatre ans et deux mois. . 

Flajani a écrit l'éloge de Guattani : c'est de là qu'a été tiré eet 
Article. 



Ijptianguin dam le ventricule garnie 
du ctxnr. Acjd. roj. îles Se de Paru , 
1780, bnt„p. 49. 

rum alumm in braekio per clL^ 

Rome, ïn-4.— Le première oh- 

■erration ex lernarqgahle en ce que 
lu gaériion.eclliea, quoique 1» bai- 
terneos luisent ealrelenoj dans la 
lamtor per la chcnlition récurrente. 
Dans l'autre us, un effort fit rompre 
li tumeur, ei la mort suivit rapide- 
ment. 

Observation anatomique sur une 
grande quantité d'hjdaudei , iortics. 
d'une tumeur survenue à la région du 
Joie. Acad. roy. des Se; de Paris , 
.];G 7 , hUfc,p.«. 

anérryunes, Tun à t aorte , et l'autre à 



fanent lous-darière gauche , dam la 

P»ri», rjïo.hiiL.p. (9. 

Obiervatim dune veine aiygos 
double, Acad. roy. de* Se. Snitu 

chinirgica mcthodtcè pertractaadts , 

abscrvadonibui. Rome, 1771, ïn-4. ■ 

De entrait ancuriimadbui manu 
chirurgicâ methodici pertractandit , 
cum nonuullis circa ancrrysinata in- 
terna ac tribu! aliii rttrior'thus chirur- 
gicil abserrationibui, alque anaphaga- 
lonu'a operatione, c gatlico senaone in 
latinum veria, omnia cum tatttiil ar- 
chttypU. In Ijmh, icriptor. litinor. 
de ineïryamatilinj collect., etc. Stril- 
bonrg, 1784, in-4, pp. toi-a34. 

Mémoire mr l'anoph agotomie. Mém . 
de l'Acad. roy. de chirurgie, tom.IH, 
p.3Si,éd.in-j. 



GUCKENBliRGER ( Ltiuotra ), né à Hanovre le a3 juillet 176a, 
reçu docteur en médecine à Gottingue, le 18 septembre 1784 > fut 
nommé, en 1587 , médecin pensionne de la province à Frelosia en 
Tauride, devînt, en I7g3, médecin en chef des armées du Hano- 
vre , passa an service de la Russie, et fut assesseur du collège impé- 
rial de Saint-Pétersbourg. 11 était revenu en Allemagne et il était 
4' 
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à Slurtgard quand H mourut, le G février iflll, d'un cancer* la 



De ligaiuri fitsalaijma a*i pro 
gradn doetaris disierit L. G. Gotlin- 
foe, i,Si, in-4, 19pp.— Histoire 
lira procédés employés successivement 
ponr pralifprer la ligalnvedela fistule 
i l'anm, <!epi>ii Hippocrate et Cel.r. 
Avaniagejqoe l'anlenrwonrt i culte 

reproches dont elle a été l'objet. Dé- 
tails techniques snr l'opération. Celle 
thèse» été Ifiàaiie « tflM>JUwi «I in- 
séré» dans le fîttifit- Ctwnfaw 
«r/ej. Abhandl, fit Wuadatrar. 
T,XY. 



Semalang audiàmielf uni çki- 
mrgiicKerfriginai-AbhmidhngM emi 
Sœmuulichea Jahrgarngea (ici Aanntf- 
rtriieheit Magazint von i-}5t> Ht 
17S6. ï TAefAr. Hanovre, 1786^7, 

Ut-S. 

FerauqftbùçA/ciu fur Mâtter und 
Aeruc oder Kwut, die Abiuiiuag 
du ZeSem zu verhinitrn. Frincfoit- 
sur-le-Mein, 1S1S, Ïo-S. 

(Mru«I. — Ricfala.. ~ florring, 

Jtlg. med. Atmalea.) 



OUEUAUD (Bebb*bo), 4 oc ' eu f en médecine et en chirurgie , 
chirurgien de J'e-tat-inajor et mideciii de la garnison de Dujseldorf, 
professeur d'anaîomie, de chirurgie et d'aceoucheinens dans l'école 
de celte ville, a vécu dans la seconde moitié du dix -huitième siècle. Il 
l'occupa particulièrement de l'art des accouchera en s , et en fut le 
premier professeur dans l'école que fonda à Dusseldorf l'électeur 
Charles-Théodore du Pfali. Guerard avait été l'élève de Fried, et 
les principes qu'il enseigna ne diffèrent pas de ceii* de son pjaitre. 
H fit subir an levier de Roohuysen quelques modifications qui prou- 
vent, suivant Osiander, qu'il n'avait que des idée* fort confuses sur la 
manière d'agir cl les aiaulage* relatifs du levier oi ilu forceps. 

Anfangigriind* 4ir Geburutii/fe , /aire à Duueldùrf, et dit itiiai de 

ifun Gebrauçhe temtr yi>rleui*gti> , *#te opération , w qurlquti ré- 

und Vonheil aller (Seficfratheleo. fiexiw à ce mjtt. Doueldorf , tfft, 

Dnaseldorf , 1775, in-8 , 3oo pp.; in-8, 61 pp. — Observation fort ta» 

nonyelle édition, arec nn supplément, rienie, dont les pirticnllrités «I le H- 

Mnuiu et pmihro*. <5*t, in-JJ, nhu sont tort peu f.vor>ble. . U 

?»7 fgf.-7-H «¥P i * nl r* t «joaté * lyaipbiséwouii». J. P. Brinkranj. 

çeiie édition S) t ro p u»«dc «njïjnt: publia * l'niWion ie «Jait ; Berner- 
ifiug uier dje Btneilieh Vorgctehl*- 

Ejcpoii dei coi pour lesoneh la see- ftne and a* einer Kreyssendta imo* 

tien de la symphùe du 01 pubis fut richtele Opération dtr Durehichtlid- 
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uag der lymphùë der Schaambciue. opération à l'Académie royale dechi- 
Dniaeldurf, 1777, iu-8 , 34 pp. — rnrgie. - 

Goérard enïOJ» la refalion de son (Richter, Bibliothei.— .Ojïander.) 

GUEMNDE ÏUMERS(H.).né en 179a dans le lieu doDt il 
avilit adopté le nom, à Maraers, département de la Sortie, fit ses 
études à Paris, fut internedeshôpitaus, ut reçut lçgratle de docteur 
eu médecine en 1821. Il fit des cpiirs particuliers de physiologie 
et de médecine, pnrut dans quelques concours , eut quelque part à 
la traduction du Dictionnaire de chirurgie de Coopcr, bscrade 
nombreur articles dans div ers journaui, mit au jour plusieurs pu- 
Trages et mourut en 18,4. II et"t membre de la société médicale 
d'émulation d« Paris. 

Essai sur quelque' points de potho- Kouyelle toxicologie, ou Traité 

' jn-|t. le rapport 4ô la chimie , de la phj- 
B^sumê det travaux de la médecine siulogie, de Lf pathologie et de la thé- 
physiologique dans le cours de Cannée rapeutique. Paria, 1 83G, in-8, 8-* 13 
jBi4.Parii, i8?5, in-8, 40 pp. pigea- 

Quelques coi, dits de chirurgie, J. Thain,»,!, de la taille latiraU 

traités conformément aux principes de suivant Ç. Ckescldea ; suivi d'une 

la nouvelle médecine, et suivis de nouvelle méthode pour la taille, tnut- 

considcralions sur certain points de yèe par Ditpujrlrcn, Psrii, iglg, in-8. 
thérapeutique externe. Parij, i3j5, in- ilémoire sur l'emploi des évacuons. 

S, 4» pp. Bulletin de la Société médicale d'é- 

pet irritatiq'rfs encéphaliques, et ra. ujulstioB, i*i*3, ia-8. 
çhidiçnncs fous le rapport de la thé- Jnalysis a" outrages et articles dt- 

rapeutique, spécialement dt l'entplai im dans le Bulletin oui vend des 

dansées maladies de l'acide hydrecya- Sciencei et de l'Indoalrie , *: séparé- 

i)}que ttdes bains par a)fusion.Vua, ment. Paria, iïa5, in-8, a4PP- 
181S, in-8, fiî pp. De la nature et du traitement de la 

Des irritations nerveuses saut Içrap- colique de plomb, dans les Annnlca di 
portdela thérapeutique. Vatis, 1833, la médecine phyuiilogi.qne. 181; , 
in-8, 6? pp. in-S. 

De T application delà physiologie à Des propriétés vitales, de i'expan- 
la pathologie, et de l'indispensable sibilité en particulier , et spécialement 
itnian Je ers deux parités de la science. lie cette /m ce considérée connue prin- 
Patia, igifi, in-8, 10 pp. eipe de l'exhalation et de ïabsorpùon, 

Cea.diVen mémoires avaient, pain dans les Annale) de la médecine plij- 
danalet Annalei de la médecine phy- aiologïque ; et séparément. Paria, 

JsMam .«ï7>f»-«.ï*¥p. • 



is médicale], et k d'se 



Plpsiôlàgb th-'i)rsttmi Aihtiùc , Joui 

dont il a narn sept article! depui* "«■'"< 

1837. Annales de la médecins phy- G 

lioiogijue. ™°" 

GUKBIN, maître en chirurgie de Rouen, et membre du collège 
de Saint-Corne de cette ville, avait été chirurgien major de la ma- 
rine. Il vint plus tard se fUer à Paris. On a de lui : 

de Encore 

tmplayie jusqu'à pré. d'employer le* bougies dêa que l'in- 

in-ia , Zi- pp. — On pourrait peut- quoiqu'il convienne qu'elles irritent, 
être reprocher à M. Guérïn, dît le ré- et qu'elles déterminent quelquefois 
dactear du Journal de médecine, de rengorgeaient de* testicule*. 

pour composer on bon ouvrage, que rin, etc. ; ouvrage relatif à la nou- 
d'en avoir tait un loi-même) car on voile méthode de traiter les maladies 
ne peol donner ce nom à on anua in- de l'urètre, etc., du mime anlenr. 
digeste de phrases, dons lequel les Nouvelle édition, eorrigée et consi- 
causes d'une maladie sont confond ne j, dcrableinent angmentée, tome second, 
uùl'on répète uni cesse et sans né- à Paris, chei l'sutour, rue Sainte- 
unité le» mîmes choses; où l'on ne Amie, an coin de celle des Orties , 
maison de l'épicier, an premier. 1781, 
In-ia, jmS pp. — Il ett bonde dire, 
après avoir donné an long ce titre, 
accompagné de l'adresse exacte de 
l'auteur, qne Gnérln l'élève avec 

Traité sur les gonorrhées. Paris , cbirlauns. 

.780, in-ia, 88 pp. , avec l'ouvrage ' Exirait des nudadiet eU !uri,re „ 

précèdent.- Gnérin n'est pas pour la «*» gouorrhées, 4. édition (î), corri- 

médei'iuee ip «unle; rionseulement S*- « augmentée. Paris, i8oS,in-8. 

il poursuit le mal par des Iridium, (Ërach. — Journal de médecine.) 



GUÉRIS (Pisass{?) J, membre du collège royal de chirurgie 
de Lyon, chirurgien major du grand Hotel-Dieu de la mime ville, 
démonstrateur de chirurgie, correspondant de l'académie royale 
de* sciences de Montpellier, etc., eut une réputation d'habileté dans 
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le traitement des maladies des yeux. 11 eut avec Figuet , Virieel et 
Janin, de vives disputes, d'où naquit une polémique ardentr, dont 
la chronique scandaleuse s'occupa un instant, mais qui est oubliée 
depuis long-temps. 



Traiicdei maladiti èetfcar, d*n> 

îadmeroitH mèthojn de faire l'opé- 
ration de II cataracte, propoae an in- 
strument nsorna emi Bit l'œil tout à 
la Foi», >i opère la aection de 11 cor- 
née. P™, 70(1709), in-.a. — Un 
antre Guérki , chirurgien et mnTrie 

poso un infiniment destiné à sup- 
pléer, dans l'opération de lu cataracte, 



le défont d'bahilelé de l'opérateur. Son 

anjnnrd'bul nne relni <jn'il a inventé 
ponr pratiquât la taille. 

Obiervatiom de chirurgie gtf WtyV 
onet accident comécittifi des opéra- 
tion , et lin lei moyens <i<i'i< t i-nvict 
d'employer pour Ici picvciiir, on les 
coiniallre. Journal de méd. ehir. et- 
pharm. 17;;, Mm. XLVIII.pp. (57- 
44S- 



GUGLIELMINI ( Dohixiqui ), né à Bologne le 37 septembre 
l655, s'appliqua en même temps aux mathématiques et à la méde-. 
cine, et fit dans ces deux sciences des progrès également remarqua- 
bles. A vingt-deux ans il fut reçu docteur en médecine. Il obtint 
peu de temps après l'autorisation de faire des cours de mathémati- 
ques, quoiqu'il n'eut point encore acquis la maîtrise en cette science. 
Il fut .nommé en 1686 intendant-général des eacx du Bolognèse ; 
charge très -importante, à raison de la grande quantité de rivières 
et de canaux qui coupent ce pays dans tous les sens , et qui y cau- 
serai ent de fréquens ravages, s'ils n'étaient serveillés avec soin, 
Guglielmint se livra entièrement à des fonctions dont il appréciait 
l'étendue; et il s'en acquitta de manière à se concilier l'estime gé- 
nérale. Depuis 1690, il joignit à la place de surintendant des eaux, 
celle de premier professeur de mathématiques; et l'on créa pour 
lui, en i6gf, , une chaire d'hydr omé trie. Ce nom, dit Fontencllc, 
était aussi nouveau que la place; et l'un et l'antre rappelleront tou- 
jours la mémoire de celui qui a rendu l'établissement nécessaire. Il 
accepta cependant, en 1698 , la chaire de mathématiques àPadoue; 
mais il conserva toujours le titre et les appointemens de professeur 
de l'Université de Bologne. Depuis 170a, il occupa en outrcàPa- 
doue, la chaire de médecine théorique. L'excès du travail altéra la 
santé naturellement fort robuste de Guglïclmini ; des vertiges qui se 
répétaient fréquemment l'obligèrent à suspendre ses cours, mais ne. 
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suffirent [>as mai h eureo sèment pour lui faire suspendre aussi ses 
lectures et sei méditations. Une epistaxis foudroyante mit fin à ses 
joursle ïi juillet ijio. GiigUelminl était membre de l'académie 
royale des sciences de Paris , de celle de Berlin, dé la société 
royale de Londres, de l'académie des curieux d% la nature. Gu- 
glielmini est bien loin d'occuper en médecine le même rang qu'il 
tient parmi les hydrodynamistes. La culture des mathématiques 
donne, dit-on, plus de justesse à l'esprit, quel que soit l'objet dont 
il s'occupe. Et pourtant nous ne connaissons point d'auteurs en 
médecine qui aient plus mal raisonné que les mathématiciens de 
profession; qui se loientpayés avec pins de facilité d'hypothèses gra- 
tuites où d'assertions absurdes. Guglielmini en fournirait ia preuve. 
Là figure de la matière subtile et des particules salines suffit eh effet 
à ce savant pbur expliquer tous les changemens qui surviennent 
dans le mélange des solides et des fluides. Ce sont cette matière 
subtile et ces atomes salins qui éntreticonent une fermentation con- 
tinuelle dans le sang, cl qui provoquent la fermentation contre na- 
ture ou la lièvre. Ce sont les loi* de la statique if dé l'Iiydrodyna- 
mique qui nous expliquent tous les changemens do corps animai; 
aussi Guglielinini pensait-il expliquer parfaitement la circulation, 
par l'ascension des liquides dans des tubes capillaires, et les sé- 
crétions pHr la différence des diamètres dès orifices dés vais* 



rolana- Jlammtr a periilnriri a sa ncitaio ntlf Atadsnid Flhràfira 

excellerai D. Geminiana flonlanariii esperimenlalede Monsig. Archidiatone 

/(,;;:,j:;/>_-(i,. ; < drchivrmimùi , yrt>ja- ifanîgti hua* delliil ilarw 1688. 

ion malAtmatieo optici geonteiricè Bologne , ifiSS, ; Pidone, 1706, 

examina:» i/.ylr.-pia. Cariciiuinrirs il 111-4. 

Do-ninico Galielnâm propogaandre. Aquarum Atentùm. meruura nova 

1^77, ÏD'4. methodo ïnquiska , pan 7. Bologne , 




Obiervolia tolaris tciiplil anai M Ibwiii «mu .= • uni» ici.-.. 

1B84 Boawia, habita, dit 11 julii. dont le litre va loWre, dans Ici 

Bologne, iOS4, în-4 ; Padone, 1311, gliiccllan. ilal. pkj-tic. mathem. coll. 

in-4. a Caudentio fiotetru. Bologne, i6ya, 

RijUsiioni ftoioficht datait dalle in-4. 
FI giirt de' sali, expmt* in undiicar. Xpùtoto) duà kydnHtatica , alura 
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apologuica Adm-sui «ésèrralionel &»« , li't fMHttt conerliàRs de uiu 

eostlra measuram tquar. flaeatàim maihematam m orie ftedica. Tcniw , 

à CL V. DfonMt PKpino fuctds , ei < 7°7. in-S.— GngKelmïni pltth«oit 

Mttistrud.Ups.aMi, lOgi, hUeriét, en m.' («nd* part 3 ta etimpoiidon 



non in sifbmbas recurris incloriis. Èxerciratio de UecMÀ Viuïi, car- 

De sangitinii aaiurâ et cnnsiitutio- récrient et usu ad Hntucndam ci in- 

neexcteitatio phjrtioo-mtdiea. Venin;, qnirrndam morberun nauirom. Pa- 

IJOl, io-8; Ûireeht, l^oi, In-S. done, 170;, m-S. 

Pro thtôrià mtdicd advenus tlt prindpio uilfnrto dlutnalit 

«mpiricum MtHm pnehetio habita <•*!, fm*« Bw»(tu» toc* atteint 

Psua.it , dam h marhematiearum âV<eêlath de attkehi: trmt pouha. 

n. Venue, 17 10, In-ii. 



retiea mediiir,* ttantMim fias. T* Ephml* <sd G. G. ttitr.hi,, m âi 

niK, i7»i,ia.8)Ulndlt, aT«lW afaamm patntiam HtéhrarS , fui 

"M' preredeni. respmdit epùrtla DUaysti Papiiti ad 

Dt salibus ■ dissertatio epiiiolarii Hugenium. Itani Ici SliieeUan. ieniii- 

IjoS, in-S; tejie, 1707, in-S. Dom'tni Eulieiotifti «ptra amain 

Leiereiàe G.Denoues,ttdt flafUil- Miktihaiie* , hjibau'iàa . médita et 

mini, ttaaùvtaiasu, sur différentes physiea iâdaot tentas digttta, itnini 

nouvelles découvectes. Rome, ijoS , ejns vira a Juk. Baptiste ilorgagai 

iit-S. seripta. Genève, 1719, ln-4- 

Joseptii Sonzelli llmfositm île. mt- (MnrifU. — lb'Jcr ) 



GtJIDETTI{ JpATf-TiloHAa ), naquit dans 1* bourg; de Slratirtrin» 
dUs te CatMftt, M fut rM!i dnrlciir en ijtfriefine ri n.'nivcrsitc 
Turin en 167^ Daiis te couri de Fatméé t-oi, i! s'étabîii à îvréé 
*t y demeura jusqu'en t^at , avec te titre de vice-pToto médecM 
de la ville et de la province; ni \'M u **» cadence à Turin, 
cl y mourut dans un âge ir&i-ovanecv II a publie" un recueil de dis* 
«nations sur des sujets très taries. Le premier traite de la généra- 
tion, et contient l'histoire du développement du poulet dans r<Mtf. 
Dans le deuxième l'auteur fait provenir le germe de la variole et de 
la rougeoie d'un trouble survenu dans la procréation du fœtns. La 
troisième a pour objet la théorie de la nutrition ; la quatrième les 
fièvres bilieuses et la pleurésie bilieuse , que l'auteur attribue à Une 
altération de la Jimplie et de U bile; on y trouvé. une description 
«le deux grandes épidémies de pleurésie dans lesquelles la sai- 
gnée avait toujours des suites ràcheuses , et qu'on guérissait jar l'é- 
aoAîqae. 
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Diisenatiours phj-iielogicic .et me- lettre de Gnideiti, écrite deTnrinen 

dicte in doaà parte! divilm. Turin, 17»!, qui contient une comte rela. 

1747, in-8. lion d'nue fièvre de nnneaii csnetero. 

L'oaTHgo de Rich>: Cansthutio qn'il nv»it vne régner épidémiqne- 

cpidtmiça Taurinensis, ami i;aa, ment. 

Tnrin, Iia3, île, renferme noe (B00J1.0..) 

GUIDI (Gnmo), en latin Vidus Vidius.l'un dés restaurateurs 
en France de la médecine et de la chirurgie grecques, était de Flo- 
rence. Après avoir exerce quelque tempsla médecine dans sa patrie,, 
il passa en France, peut-être, comme le conjecture Fabbrucci, à la 
sollicitation de son compatriote Luigi Alamanni, qui y jouissait des 
bonnes grâces de François l <r .Ce dut élrevers l5<ia, car ît existe une 
lettre écrite à Guidipar Cl. Tolomei au mois de mai de cette année, 
dans laquelle cet ami se félicite de l'accueil que lui a fait le roi de 
France, d'un présent qu'il en a reçu, des appointemens annuels 
qui lui ont été assurés, et des espérances encore plus élevées qui 
lui ont élé permises. Benvenuto Cctlîni dit l'avoir connu à Paris, et 
le dit dans les termes les plus flatteurs pour notre médecin; « Molto 
prima jo doveva rteordare dalla guadngnata amieizia del più vir- 
tuoso , del più amorevoïe, e del piu domestico uomo dabbene , ch' 

10 conoscessi mai al mondo. Questo si fu Messer Guido Guidi 
eccellente medico e Dottore e nobil ciltadino Fiorcntino, etc. » 

Guidi fut professeur public de médecine au collège de France, et 
premier médecin de François l' r . Après la mort du roi, en t54?, 

11 fut rappelé en Italie parle duc Cosme I, qui le choisit pour son 
premier médecin , et nommé professeur à Pisc, d'abord de philo- 
sophie , et ensuite de médecine. Il occupa ce poste pendant vingt 
années, honoré en même temps par Cosme de dignités ecclésiasti- 
ques CI de bénéfices. Guido Guidi mourut à Pise le aS mai i56pj. 
Son corps fut transporté A Florence, et inhumé dans l'église de 
l'Annonciation. On doit à Salvino Snlvini, auteur des fastes consu- 
laires de l'Académie de Florence, un catalogue détaillé des nom- 
bre us ouvrages de Guido Guidi. La plupart ne furent imprimes 
qu'après sa mort, par les soins de Guido Guidi, surnommé le jeune, 
sonneven,quifutcommelui professeur de l'Université dePise, et qui 
eotle titre demédecin de la reine de France. Ce long retard mis dans 
la publication des ouvrages de Guidi, rend fort difficile de distin- 
guer ce qui appartient à l'auteur, de ce qu'il a emprunté d'écei- 
vains plus jeunes que lui. Ainsi 1 anatomie de Guidi contient presque 
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tout ce qu'il y a de neuf dans celles de Vesale et de Falloppia, et, 
quand il ne les cilc pas, il n'est pas absolument certain qu'il ne soit 
point question de découvertes qui lui apparliennent et qu'il avait 
enseignées avant qu'ils eussent écrit. Toutefois il ne saurait être mis, 
comme analomistc, sur la même ligne que ces deux grands hom- 
mes ; et dans les cas douteux, il est plus sûr de prononcer en leur 
faveur. Guido Guïdi rendit des services importai» n la chirurgie en 
mettant la chirurgie grecque è |a portée de peux qui ignoraient la. 
langue d'Hippocr^te, 



De febribus libri septeat. Qui- à rida fieio, juniore, reeogrtila seor- 

bai aecednat Initituriouttm mediciriB- tim excusa. Venire, iS86, in-4. 

Sun, iïi. tnu. Florence, i5B5, in-j ; Chirurgia è S™ in Latm-m à 

traite Je Looi» Mereado, dt febre pria et Galeai. Parla, tiU , tn4oL 

/ebribtts, de Miltlrtu Corfr. cotil «ont : 

VttutwhMfxntnaim part pri- Bippoerati, libri de ulcérions, de 

ma, in qu& reJm T*Z „LJn*J " fÙ t£' tt ™ ™" * 

humanam corpus pertinentinm cosai- lili S' c ^ aJ comuiersrarsis. 

thmttxmtto ia „-„«™™ meskodo "sppoavat deftotttru, oui tntm 
,n*ti,«ma tradit.tr. Florence, ,5»,, 

j n _^ . De offiasia medtet tant ejltsdem 

De cnratioite généralisa parti, se- Dr ar ,i eB U,. cum ejusdem quatuor 

thodo exaeti.sima tradilur eogni- Galeni de/aseiit liber, 

t.o ne curasta omnium «Jfcctuumprtr. oribaiii de laquât et maclsinamen- 

rer nantram , ad quasciimque humant BbeUai, Quo: Vidai omnia srarts- 

eorpnris pattes pertinentmm. Florence, lu H/_ 

i5b4, ïn - fol- — Vtraqsie part De anatomiâeorporis hnmani libri 
continent quadraginla quinque li- ril. Vmiie, 1B1 1, in-fol. 
trot, quorum trigiata fUWr ai A „ „ e dieinalis. 1rs qui atnera, 
ipso authore ante obitum editi reliqtn „„ œ e j namam - CO rporis valciudinem 
itndecim vix iischaati, à \Vido Vidio praientesn litestdism , et absentent re- 
mpote, elegantissimâ methodo con- vocandam pertinent, methodo exaetif 
fcripti sunt, conjunctim edi,a en. , ima txptscanlHT. Qttct fer Viâam 
Francfort, 1596, in-lbl Buic editioni fiditim , junior tm , diligentiiùme re- 
addttsts en index rerum et verborum cognïta, ac multii, qust ad cans per- 
locnpleùsiimts, : sublatis mendis, quai fiâendan dtsiderabantur , partsbat 
inedtdone Florentin*- irrrptcrunl. cela, dicique expedita, aune pri- 
De citratione gtneralim, partis se- musa iota simul ialucem prodit. Fine- 
candie, tecti* iteaada, diltgnuhm$ tiît apnd juntai, 1611, in-fol., 3 vol. 
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Fnneforl, <6 a 6, 16*5, in-W.; tf„ ' airali^ mcmbraStn Viii Vidii 
■ îee^.in-hl, aoni ce titre: Optra janiarii, lit. XI. la fuit», tattUdo 
emnia medicà, chirurgie* aaaiomico. txaaisùmâ tmditur cognido , ac eu. 
Cette eqliectitm ««ferme: ratio omnium affictatim prattr naa- 



Instltntfonnm mediciiur, lik lit. parus penincui 
Dé tutàdà i>flfewdr*« gtnêratim , 

M. fi. Toni8 IU - 

Dttàtndâ valetudin* memtnKim, De ratio»* menu, 6'C. rtth 

lit. XIV. De mtdicamtnrir, lit. FIJI. 

• Tome II. De chintrgié, Ut. IV. 

De curaàonc generatim partit pri- De anatomiâ, lié. Fil. Tattilii 

ma, IU. XVII. LXXFIII, in tu incùà, illustreui « 

De ctiratione generatim partis se- exatnati, 

cunda.Ub. XVII. (TimboioliL — Mntget.} 

GUIDOT ouGUIDOTTfTaokis), médecin anglais, dont le nom 
est lié à l'histoire des eaux de Bath, naquît en >G3tt à Lamington, 
dans la province de Southainplon. Il fit ses études à Oxford , fat 
reçu bachelier et docteur en médecine dans cette université et alla 
exercer à Balli. C'est de i'époqneoù Guidott fil connaître leurs gran* 
des venus que date la célébrité des eaux de Ilath. Elles avaient AU 
vérité été employées aolrcfaîs, ft la fin du seréieme sièole, teton U 
relation liistoriqiie de Guidot , et même selon toute apparence, 
bien plus anciennement encore, puisque Gilbert 1'Ànglai» parla de 
l'emploi, dansquelques maladies chroniques, d'eaui minérale», qui 
ne peuvent guère être que celles-là. Mais c'est surtout depuis Ont 
dott qu'on a vu les malades 7 affiner en grwid nombre, cl les mé- 
decins en faire souvent l'objet de leurs recherches. 

Anappciidixcaitcerningikenniiqaity the nrttare 0/ il* Mann o/St.*Fht- 

e/Balh; and an accourue/ the imtttre état Soh ntar Brutal, and that ttf 

oflhehotwntcrstliere. Londres, 1669, eastk cirg. To wtich il «aHM , a 

io-8.Nou> pe iroavons point l'indi- etxhrrf B^ufcMMftsu I *M an at- 

telui-ci semble mnuncer l'ej-isLcime. the physicam ofSath, Loadraj, 1676, 

AautrucoacerniKgdrinkiHgBvA- ia-tl. 
waters, reioW. LaaJm, 169J. 

Obicrvathat lateix mode al Bath. Liber dt Thtrmà Britannica , ac. 
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ornalibs uAOUltt. LoOdrta, iSSi , Guîdotau MMMthlt »<tcl«iiu 

iCij i , in-.',. leawft; mtrldai sustuUl, kmlca sap- 

Or. /(i,n»foaR'fl«M.Laml™a,i6ï.;. /**'*'! «*V*«H*« notai adjeril , 

In-4. «e. Lejde, i}o3, i)3i,tn-8. 

The rtgisitr of Balh , in moobser- jipcleQr for ihe Lalh; bcing an 

valions; canlaining an aceaiinl of inqiÀiJ ïnlo iherighl uses and abitSti 

cures perfarned, andhenrfû rtceived of ihe Halls In England, sa for as 

fy ihe aie of tti famots, M «MU qf aay toTRirn lie not waier, of lie 

Baih. tondrt», iflgj, td*rt, lft»(. ' Bah-, with MM» rtfUaians on eold 

Balh Memolr,, or obstrïalioni Holhing II» sea »alen , and dipping 

,nad: in si ycar, praclke m (Aï Batht m htpam. LondrM, IJûJ, ijlS, 

whateorcs haie hein ikere wmmght, •»-*■ 

bjrbaihtng and driuting ihote waters, Ooliitàon of irtatiai cànrxrhing 

hy f,odS bleaimg on ihe direeinns of tke eîty and walirt ofBath. Londrtï, 

Jhtert Piem. Briitol, iSoj, .71S, i fB ij irf-9. 

in-8. 9 (Rob. Wall.) 
Tneophîlî de vrinis libellas. Thomas 



GUILLAUME DE SALICET, l'on dp» membres de cette école 
ohirurgicale italienne à laquelle la chirurgie français* dut sa re- 
naissance. Nous emprunterons, sor le compte o> es chirurgien , un. 
fragment d'un ouvrage précieux tioo encore connu Au public, mais 
qui est destiné » Voir M jouf. 

Tous les biographes, yési-il dit, le font natif dePlaisancéenîtalle; 
quelques-uns placent sa naissance vert lito,el luidonnentsoiïaute- 
sept ans dé vie. ils aj'ontefil encore qu'il #**ll ettre' « qu'il (ht pro- 
fesseur de tÈXntfft k Yérohtlé, bu i! c^tiiençn ies leçons vers 
iï75. Noos ignorons d'où ils tiennent toutes ces particularités, 
quant à nous, réduits nui seuls renseignera en s qu'il nous donne 
lui-même, nous dirons: qu'il passa souvent d'une ville à l'antre, 
qu'il pratiqua beaucoup a Clef mont; qu'il émit déjà Vieux lorsqu'il 
rédigea sa Chirurgie, qu'il la commenças Bologne, et enfin qu'il la 
termina à Vérone l'an 1176,1e vingt-cinquième jour de mat. Si l'on 
conintte les biographies sur le mérite des ouvrages de Salicet, il 
l'emporte de beaucoup sur ses prédécesseurs. Gui de Chaulia'c lui- 
même en donne une idée favorable en l'appelant : Paient honto, 
praticien habite; mais, si l'on prend la peina de l'apprécier, on ne 
trouve plus de quoi justifier ce jugement avantageux il moins qu'on 
né borne le parallèle qu'on en fait, à ses prédécesseurs immédiats, 
et qu'on en excepte lés Arabes et les Grecs. Les éloges deGui de 
Cfcauliac sont d'un grand poids sans doute ; mais les justifie-l-il, 



658 GUI 

en faisant moins usage dans ta composition des écrits de Salicito 
que de ceux de Jaroier , auteur d'une chirurgie selon lui brûle et 
grossière, de Théodoric qu'il PRBS4wP,e*PflW P<?™P4ateur deafo- 
bles d'Hugo de Luqncs- CM, 

■ D'un autre côté , quand on compare la théorie et les connaissan- 
ces générales de Salicet, on le trouve en effet plus instruit à cet 
égard q.; e Théodoric cl Bruno. Mais, si l'on ne considère que la 
pratique, j'ose avancer que la chirurgie deSalieet est moins hardie, 
moins vigoureuse que celle de Bruno et de Théodoric. Quant aux 
inventions, on sent bien qu'il n'en fant pas chercher chez les chirur- 
giens de cet âge; ils durent se borner tousà rassembler les membres 
épari de la chirurgie grecque , pour en former un corps entier et 
régulier. Et c'est là le principal mérite de Salicet. Il n'atteignit pas 
an but ; mais alors, c'était beaucoup d'en approcher. 

Salicet mit plus d'ordre et de raisonnement dans s9 chirurgie 
que ses prédécesseurs. Il dit que l'hydrocéphale n'a lieu que dans 
le ventre de ln mère , ou prn de temps après la naissance de l'en- 
fant. Il prétend ensuite avoir vu àClermont un hydrocéphale guéri 
spontanément, et avoir traité heureusement cette maladie, lorsqu'elle 
n'occupe que le tégument propre et commun de la tête, par l'ap- 
plication des résolutifs et des conforlatifs externes, aidés de deux 
cautères au front et deux à l'occiput. Dans les plaies de la tète il 
fait un précepte d'échauffer l'air avec un réchaud pendant le 
pansement. Lorsqu'un bout île flèche ou d'épée fortement engagé 
dans le crâne, a pénétré dans le cerveau, si l'on se hâte de l'extraire 
chci un snjet faible , la mort est aussi prompte que certaine. Quand 
le malade est fort on cerne le corps étranger, et on l'extrait. Mais en 
général, Salicet aime mieux s'abandonner a la nature (pourvu sans 
doute qu'aucun accident ne nécessite l'extraction) qui s'en débaràsse 
a la longue, comme il l'a vu lui-même arriver deux fois. Il tempo- 
risait également dans l'épanchement de sang sur le diaphragme. 
Il blâme ceux que les premiers signes de cet épanchement déter- 
minent à ouvrir la poitrine; il repousse toute oontre-ouvertnrn 
quand l'ouverture de la plaie est suffisante pour donner issue à la 
sanie. Si le contraire arrive, ce qu'il reconnaît par l'accumulation de 
la matière , et les acridens qui l'accompagnent , il a recours à l'opé- 
ration, et retire latente qu'il avait mise dans la plaie supérieure 
pour en hâter l'oblitération, mais si l'ouverture est insuffisante 
pour donner complètement issue aux matières épanchées, et qu'au- 
cun accident grave n'exige le secours de l'art, il attend l'appari- 
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lion June tumeur , qui n'arrive pas toujours dans l'endroit le plus 
déclive, et alors il se fait jour dans cette cavité, non entre la troi- 
sième et la quatrième cûle , mais entre la quatrième et la cinquième. 
Lorsque le sang s'épanche dans la capacité de l'abdomen, s'il ne 
ressort pas tout par la plaie , il n'en rcdonte pas beaucoup la pré- 
sence: ou il sera absorbé, ou il se rassemblera vers l'atne d'où il le 
retire par nne incision. 

.11 observe une des différences essentielles du pneumatocèle, sa 
formation, prompte et presque subite, et parle très -raisonnablement 
du bubonocèle. Il avait souvent guéri cette dernière maladie, avant 
que l'intestin fût descendu jusque dans les bourses, par l'application 
d'un mplitre astrictî^ et d'un brayer. Quand la hernie était com- 
plète , sans emporter le testicule, selon la coutume de son temps, 
il faisait avec succès une double ligature au sac, et le cautérisait, 
préparant ainsi la découverte du point doré faite dans le commen- 
cement du quatorzième siècle, par Bernard dcMetz. Nous laisserons 
nos lecteurs déterminer le degré de confiance qu'on peut accor- 
der au fait suivant rapportée par notre auteur. Un jeune homme 
de vingt-cinq ans , fort vigoureux, se luxa %t cuisse; une année se 
passa sans réduction : Salicet ne la croit pas impossible. Après avoir 
mis le malade à l'usage des bains émolliens durant quinze jours, il la 
tente , et l'exécute heureusement an moyen du toùrniquui , instru- 
ment Linologuc à la monde, machine employée peu du temps après 
par I.anfranc, et fort usïtîe encore au dernier siècle. Disons enfin 
qu'il proscrivit l'usage d'introduire dans l'intestin divisé par l'instru- 
ment tranchant un tuyau de moelle de sureau ou quelque corps 
semblable, avant d'en faire la suture, li donnne les motifs de cette 
proscription, lesquels, tout puissans qu'ils sont, ne suffirent pas 
pour empêcher des écrivains postérieurs de rappeler dans leurs 
écrits une pratique abrogée et si digne de l'être. 

Swnma comenatioaii et curationis. in-ful.. traitait eu français par Nieolas 

Plaiaaucc, 1S7G, in-ful. ; VeuiJe, 1489, Prévut; Lyon, Ugi , iu-J;Parij, 

in-lbl,; Leipzig, UnS, in-fol. i5o5, in-i; Pari), iSyfi, in-4. 

Çynirgia. Plsiunct, i4;6, in-fut.; (Peyrithe, /to™ ilr la chtrargit. 

Y»!», ii5ou,l*.fi>L|YamM, i54°, — Hiller.) 

GUILLAUMET (ÏWeoui), natif de Nîmes, fut chirurgien de 
Henri IV à l'époque où ce prince n'était que roi de Navarre et de- 
puis qu'il fut monté sur le trône. On ignore l'époque de sa nais- 
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sance et celle de sa mort. Il a laissé un journal dans lequel il avait 
noté succinctement les principaux évéheraens des troubles civils et 
religieux dont son pays natal fut le théâtre, depuis i5?5 jusqu'en 
1601. Il a publié un assez grand nombre d'ouvrages sur la méde- 
cine, qui n'ont pas une grande valeur. 



Le questionnaire des tumeurs. K im c a , 
157*; Lyon, iïjo. 

Lit doctrine des arouebuiades, 
iSB:. 

nouvelle. iSflo. 

Le questionnaire dti ptiaeipei de la 
fUrargie. ,5go. 

Epilania des plaies, ifpji. 

Efltame des uh'eiei lllai, lif ejqf. 
aine ancienne. iSui- 

L'osUologie. iflbi. 

Le miroir des apothicaires, en forme 
de dialogue. 1607. 

La ialiade dei plantts. 160;. 



Ijx ballade des dragues, ifio;. 

Çct T»i' iernieri pnvragw forent 
publié* soui le nom de Léonard Guil- 
Uraroet, «potbicaire , frire de l'uttor. 

Deicription du ventre inférieur. 
rfov. 

Le premier livre de ta eiystaîUne 
selon la doctrine nouvelle, ifli 1. 

Le livre det ulcirei selon la doctrine 
nouvelle, ifil •■ 

/ri"* wfrfêle» tvrHiJiv, fé- 
lon la doctrine nouvelle. 1611. 

Trahi lecçnd de la maladie appe- 
lle erysialline. 1614. 



GUILLEMEAU(JACÇBEs),ledi5cip!ele plus distingué d'Ambroise 
Paré, naquit à Orléans, vcrgi^So, d'unefajnjJJe qui depuis un^ièple 
comptait d'habiles chirurgiens parmi ses membres. Sou père était 
chirurgien ordinaire du rp», place dont il fut pourvu, lui-même 
sous le règnede Charles IX,et qu'il remplit avec distinction auprès des 
roisHenrilII, HenrjJV ef Lpnjs?.III. Ses ouvrages français et la 
traduction latine des œuyrcs de SOJJ il)ustre maitre, à laquelle il eut 
beaucoup de part et dont il fut l'éditeur , prouvent que sa première 
éducation avait été tiès-soignée.VHôtel-Dieufut sa première école; la 
pratiquedesarméesperfecùonnalesconnaissanccsqu'ilyavaitpuisées. 
It fut le disciple et te commensal d'AmbroLsc Paré. Pendant quatre 
<ms d'exercice dans les hôpitaux de Flandre, Guillemcau eut de 
fréquentes occasions de voir opérer les chirurgiens les plus distin- 
gués que possédassent alors l'Allemagne, l' Espagne et l'Italie. Guil' 
lemeau fut élevé à ta dignité de prérôt du collège de chirurgie le 
i Er octobre 1595. C'est par une erreur à peine concevable que 
J. Devaux rapporte 'la mort de Guillemeau au iî mars 1609. 
Comment, en effet, pouvait-il ignorer .que ce chirurgien embauma 
le corps de Henri IV, le :5 mai 1 Si 0 ! pouvait-il ne pas savoir (rue 
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Guillemeau dédia ses oeuvres à Louis XIII, l'an 1611, trois ans 
après l'époque où l'auteur de l'Index funereus place sa mort. 

Ce fut au mois de mars de celle même année 1611 , que GtûUe- 
foeau ceisa de »ivre. 

Si l'on cherche dans Guillemeau le génie inventif on se verra 
trompé dans son. attente ; mais si Ton ne cherche dans sesouvrages 
qu'on précis clair, exact et judicieux de la chirurgie de la fin du 
seizième siècle, ou plutôt de la chirurgie de son maître, on sera 
lit. L'auteur avertit lui-même qu'il a beaucoup puisé 
s anciens; mais il ajoute avec la même franchise « qu'il n'est 
inlré dans le champ pour le laisser en friche. J'y ai apporté, 
, beaucoup d'amendement, arrachant les ronces et 
. las épines qui te remplissaient de difficultés, séquestrant les mau- 
> «aises herbes qui étouffaient le bon fruit de vérité ,-dirigeaut et 
» rangeant le tout en bon ordre pour 7 apporter plus à 'éclair cisse- 
< ment et de facilité : rendant même plus aisée la lectura des bons 
a auteurs à «aux qui n'ont pas atteint la connaissance des langues 

Comme Paré, Guillemeau publia d'abord des ouvrages particu- 
liers, tels que son Traité des maladies de fieil, des Tables anato- 
mftjues , le 'Traité d'accouchement, etc., dont il forma dans la suite 
lacoHection qui portele titre de ses œuvres. 

Quoique Guillemeau' fût très versé dans la dissection, ses- traités 
4*anatomie, propres d'ailleurs à répondre cette science, <>P pouvaient 
contribuer à ses progrès. On doit )ui faire honneur de l'ordre 
qu'il a mis dans cet ouvrage et des tabjes synoptiques qu'il y a 
jointes. 

f,^qu'tUwstàt-desmodèl«d£ ces tabbj*, qu'il a disposée* avec 
beauepup d'ordre etdepr&iswiu sur Je* tumeurs, les plaies et les ul- 
c^res; elles ne ioflt pas sans mérite , et l'on doit croire que dans un 
siècle où ces composj [ions étaient du goût de la plupart des lec- 
teurs, eJIesdureDtûtreaeciiejifcw 

Xie traité d«s «uéralinqa de chirurgie est original. Cest Paré 
analysé, fortifié de nouvelles preuves , rectifié daos quelques pro- 
cédés, enfin rendu plut précis et plus méthodique. 

Le traité dps maladifs des jeux et un dépouillement fort exact 
des liyres des médecins grecs. Il fut autrefois uile «t il est encore 
curieux aujourd'hui. Maisl'flùviage dans lequel Guillemeau s'éleva 
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au-dessus de tous les ailleurs qui l'avaient précédé , c'est son traité 
de l'Heureux accouchement. Les écrits de RJiodîon , de Rueff , de 
Paré lui-même, ne sont que des ébauches imparfaites, comparés à 
celui de Guillemeau. Parmi une foule de choses intéressantes qu'il 
renferme, nous nous bornerons à en citer un petit nombre. C'est là 
qu'est établie pour la première fois la doctrine, 'dont on a fait 
honneur à Puzos, delà nécessité de terminer artificiellement l'ac- 
couchement, dana les cas de perte considérable, et dans ceux de 
convulsions. « Le plus fâcheux accident ; dit Guillemeau, que peut 
éprouver la femme en. travail, c'est le flux de sang ou les convul- 
sions. L'un ou l'autre accident survenant, ou tous deux ensemble, 
sans aucun délai, il faut accoucher et délivrer la femme. Hippocrate 
l'a bien remarqué quand il dit : Si durant un travail difficile il sur- 
vient un grand flux de sang sans douleur devant l'accouchement, 
il est à craindre que l'enfant vienne mort. Ce que nous avons vu 
plusieurs fois à notre grand regret advenir à quelques femmes qui 
en sont mortes, par l'opiniâtreté des parens et des amis , et même 
par la crainte de quelques médecins et chirurgiens, qui tempori- 
saient sous l'espérance que leflux de sang cesserait, mettant en avant 
que i'enfant venait naturellement, étant bien situé, la tête la pre- 
mière, et que la meres'en délïverait d'elle-même. Je sais que plusieurs 
médecins et chirurgiens, devant que de consentir à telle opération, 
ordonnèrentplusicursiemèdcs, mois firent tirer une ou deux fois du 
sang du bras: mais de tous ces remèdes je n'en ai point vu qui aient 
profilée! qu'enfin onn'aitété contraint d'y mettre la main : ce que je 
conseille de faire soudain, et principalement si la mère est à terme 
et prête d'accoucher: ce que l'on saura d'elle, comme l'on connaî- 
tra par les tranchées qu'elle aura, ou qui auront précédé, et par la 
dilatation du col intérieur de la matrice qui sera ouvert. Sentant 
même au doigt comme les eaux se présentent, et où ces eaux se- 
raient percées et sorties, tant plus toi en faudrait tirer l'enfant , en- 
core que la femme ne serait grosse que de quatre, cinq, six, sept, 
huit mois; il faut noter, que si ces dites eaux n'étaient percées, et 
que le flux de sang fût grand, il faudrait les percer, en dilatant et 
élargissant le col intérieur de la matrice, doucement pour en tirer 
l'enfant comme dirons ci-après. » 

' Ces préceptes sont étayés par des faiis de succès qui prouvait 
combien il est utile de les suivre, et dangereux de s'en écarter-, ilen 
est de cette importante découverte comme de beaucoup d'autres, 
dont on ignore le véritable auteur. Guillemeau nous aide âretuonter 
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de quelques années, mai» est-ce la qu'il but s'arrêter? Cest la pra- 
tique ordinaire de Parc et Hubert , chirurgiens de Paru, et c'est de 
ces grands praticiens que noire chirurgien l'avait reçue. Il en fît 
usage sons les yeux de Paré, sur une demoiselle de Madame 
Seneterre, sur une mademoiselle Simon, fille d'Ambroise Pari, dès 
l5gg, en présence de Haulin cl Rigault, médecins de Paris, et de 
madame Lacharanne sage-femme. En 1600 il saura par le même 
■procédé une grande dame; ayant pour témoins de ses succès di- 
vers médecins. Enfin, « en i6o3, dit Guïllemeau, la demoiselle 
Dauzé fut surprise d'un flux de sang, étant assistée de madame 
Boursier, sage-femme de ta reine. MM. Lefêvre, Riolan, Lemoine, 
médecin de Paris , Saint-Germain et un apothicaire, furent appelés 
pour la traiter; et comme elle perdait son sang, appelant M. Ho- 
noré, chirurgien du roi, lequel ne voulait rien tenter sans mon avis, 
l'on me mena; et soudain que je fus arrivé, mon opinion fut avec 
celle de la compagnie de l'accoucher, ce qui fut fait. » 

Madame Boursier, qui publia quelque temps après un petit traité 
sur les accouchemens, fait mention de cette pratique, qu'elle con- 
naissait commclémoin oculaire, au plustard en i6o3, puisqae cette 
même année, elle avait été exécutée sous ses yeux par Honoré, et 
qu'elle connaissait sans doute par tradition dès i5gg, ou même du 
vivant de Paré; cette sage-femme, dis-je , fit mention dans ce petit 
traité du conseil salutaire de hâter l'accouchement pour arrêter U 
perte, et sauver la mère et l'enfant. Astruc ne remontant pas plus 
haut, a cru que la dame Boursier avait découvert ce moyen, quoi- 
qu'elle ne le dise pas en termes exprès, et n'a pas manqué d'en 
faire la remarque dans son Art d'accoucher, mais ou voit mainte- 
nant que cet historien est dans l'erreur, et qu'en lisant Guillemeau, 
ce qu'il semble n'avoir point fait, il se serait mis dans l'impos- 
sibilité de la commettre, c'est lui sans doute qui, dispensant di- 
v ers écrivains accoucheurs de remonter aux sources, les a jetés dans 
l'erreur quenous combattons. La dame Boursier avait du jugement, 
de l'expérience, mais elle se mêlait peu des accouchemens labo- 
rieux , et le peu qu'elle en dit, est pris des liwes de Paré qn'elle 
avait beaucoup 1ns, on de la pratique des accoucheurs ses contem- 
porains, ainsi que les autres bonnes choses qu'on trouve dans son 
ouvrage. 

Enfin, pour revenir à Guillemeau, les convulsions comme les 
pertes exigent , selon lui , nne prompte délivrance : on peut par 
«lie sauver la mère et l'enfant, qui périssent tous deux pour 
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l'ordinaire si l'on omet ce secours quelquefois unique. Ouille— 
tneau rapporte quelques exemples où l'omission de ce précepte 
est devenue funesle; et parmi ces exemples, on en trouve plu* 
sîeurs où la matrice s'est rompue et a chaussé l'enfant par la cre- 
vasse; on a trouvé, après la mort , l'enfant parmi les intestins , na- 
geant pour ainsi dire dans le sang provenu de la rupture de ce 

Cestavec la même solidité que notre auteur donne à l'accoucheur 
des règles de conduite qu'il doit suivre, lorsque le placenta est im- 
planté sur le col de la matrice, ou tombé dans le vagin avant la 
sortie de l'enfant. En traitant des maladies des femmes accouchées, 
il constate par le fait la possibilité de réunir la déchirure chronique 
du périnée depuis la fourchette jusqu'à l'anus, par le moyen de la 
«turc- après avoir rafraîchi les bords de la division. 

rirent. Ememile de ta nourriture des 

en/nu. Par fia Jacquet Gtul/tmf», 
chirurgien ordinaire du roy, rerejl et 
augmentée de figures en taille-douce, 
et de plusieurs maladies secrettes; 
avec un traité de l'impuissance, par 
Charles Oaillemean , chirurgien or- 
dinaire du n>r. Parii, r6ir, io-B. 

OEuvres de chirurgie. Vam, l5gS, 
in-foL; ifii», iu-ful. B.on*n, 1649, 

Ami. Parai opéra chlrurgica , a 
lac. Guillemean latiniiate douma. 
Paris, iSSl, la-tbL) Francfort, ilg4, 

la-ht 

(P-yrilhe, Mit. de la chirurgie. — 
HlSef.) 



GUILLEMEATJ (Ch*rlm), fils de Jacques Guillcmeau, fut 
Comme son père chirurgien ordinaire du roi et membre du collège 
de chirurgie de Paris. Hé en 1 588, il se distingua de bonne heure 
par l'enseignement de l'anatomic. Devenu dans la suite premier 
chirurgien du roi Louis XIII, le titre de chirurgien ne suffit pas à 
-on ambition, U se mit sur les bancs de la Faculté et se fit recevoir 
docteur en médecine, En i634, il fut élevé aux honneurs du déca- 



• Trahi des maiadiet de / W.P.ri. , 
iSBS, iu-is: Lyon, 1C10. io-u. 

Tables anatomiques , avec les por- 
traits et déclaration d'Uenlx; et dé- 
nombrement de Soo maladies. l'iris , 
ïi8B, tn-foL 

Apologie pour les chirurgien!. Pi- 
ti>, <Ï 9 Î, uw». 

La chirurgie française recueillie 
des anciens médecins tt chirurgiens , 
aies plutieun figures des immanent 
' nécessaires pour [opération manuelle. 
Farii, iS 9 4, In-foL 

L'heureux accouchement des fetn- 
mej. Parii, 1609 , Ïn-B. — De la gros - 
teste et accouchement des femmes, 
•ht gouvernement d'iccllei et mayeli 
de survenir aux aecidens qui leur ai* 
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nat, 11 eut à soutenir en Rite qualité lu droits et pérogarivM de la 
Fswlléde Pari», contre les prétentions de celle de Montpellier, 
dont Courtaud était alors le principal champion. Guillcmeau le 
poursuivit par des écrits polémiques j et t'accabla d'injures que la 
grossièreté du temps peut à peine excuser. Ce médecin mourut le ai 
novembre iG5fi. Il est auteur des ouvrages suiyans : 



Traité des abus qui se commettent 
tar les procédures de l'impuissance des 
hemmeset desfemmet. Paria, iflao, 
in-8, il pp., ut la inlir <!n Trait? de 
la grosstiie et accouchement , etc., dt 
Jacques GuiUemeau. Vieil, 1611.— 
beaucoup de biographes Dot fausse- 
ment attribue cet ouvrit* an père de 
l'Hleur, 

Biliaire drl musclée du corps hu- 
main. Dana lu OEtttrcs di Jacques 
Guillemean, 

Ostémjrologie , ou discours sur les 
«1 « les muiclei. Paria, i6i5, in-*. 

Jpkaris.nes de chisnrgie. Paris, 
lfl>», ln-11. 

Cari injuiv, lire, carte., fouit , hoc 
est, reipontiù pro self sa ad altérai* 
apelogiam impudenliiiitmi et imporlu- 
nùtimi Cuni, Moippel. canii eeUorii, 
hic est , loi. Courtaud med. mons- 
pcïitns. Paria, ifiS(, in-J. 



Defensio ahera , advenus imptai , 
impuras et impudentes tant in se, tnm 
in principem medicina, srholam pari- 
lienttm, anonjmieoprea'tititnlAattoli* 
Snh. Courtaud medici monspeiieaiii) 
ealumnias ac contumetiai. Puis, ifiîî, 
tn-4. 

Stargarsta, icllicet i sterqitilinia 
cleaca Leotiii sàis» Cotrttii Bapta 
spureidici, barbari, assistée, imo 
kalobarbari , holasoleeci verbervail 
Cuni 'sire ejKsdea, fok. Courtaud, 
tard. snonspeliensii) I. Hcroardi , iv- 

runt, archiatri, ut rtitgo loqoumur, 
nepatis purutentiar , ad Jtalïdei , li- 
viéBi, asdectas, abmrdoiejt.sam.tt- 

«fa.nisaperaderU.Uores.V,,-», ,GSS, 
I»-,. 

(Lindenius renomlui.) 



GU1MIANT { Toussaint ), docteur eu médecine de la Faculté de 
Montpellier, agrégé au collège. d'Orléans, médacin en survivance, 
puis médecin de l'Ilûtel-Uieu, membre de la société royale d'agri- 
culture de la même ville. 



Obten-atlon sur uni grossesse com- 
pliquée d'ane anaiorquc, fan érési- 
pile, d'un ulcère phagèdéniquc , et 
<Fim enteriti», ou inflammation des 
intestins, arec un dévotement etsnli- 
nuel Jour*, de mid. chu-, et phana. 
I788, Mm. IIT.p.noâ. 



Observation sur un titanoi. Toum. 
de mid. chir.etphàrm. t;66, t.XXT, 

La natun opprimée par la méde- 
cine modem* , ou la «ieutitt A re- 
courir a la méthode ancienne et klp- 
poeratique dam le traitement dei 
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demanda ri, posées , Ici toit nalurtlltt 
les plus générales sur lesquelles panent 
Fardrc ell'hannonie du corps humain, 
la nature peut quelquefois s'en écarter/ 
P«is, 177 1, in-8, a4o pp.— C'est une 
sorte de recueil de cas rares, frit «an* 
critique , cl avec beaucoup d» crédu- 
lité. 

Examen chimique el pratique des 
eaux de la Loire et du Loiret, el des 
puits de la ville d'Orléans. Paris-, 
1769, in-iï, avec Poiel. 

(Ench.— Joumalde méd.) 

eu médecine de l'Université de 
Montpellier, naqùitàSalle dans les Céyennes. Né d'une famille pro- 
testante il fut élevé dans la même religion. 11 fit ses études dans le 
collège des jésuites à Montpellier, et son goût pour la médecine 
s'étant déclaré de bonne heure , il prit ses degrés dans la même 
université. Il alla ensuite prendre des leçons de pratique sous son 
père, Antoine Guisard, docteur en médecine, qui fut nn habile pra- 
ticien, et ne le quitta que pour exercer sa profession à Saint Eippo- 
lite , où la ville lui faisait une pension ; le désir de se perfectionner 
dans son art le détermina à aller à Lyon , où il suivit la pratiqua 
de l'hôpital. Revenu à Montpellier il étudia toutes les parties de la 
médecine, et en 1731 il se distingua au concours de deux chaires 
vacantespar l'abdication deDeidier et Astruc. Ses thèses de «encours 
sont imprimées. Le docteur Marcaut, ayant été appelé à la cour, .le 
chargea d'enseigner pour lui dans les écoles de médecine, ce qu'il 
lit avec beaucoup de zèle et de succès. En i74a,il fut amené à Pa- 
ris; il y séjourna un an et sut s'y faire estimer. On eût voulu l'y re- 
tenir, mais l'amour delà patrie le rappela à Montpellier. Dans l'es- 
poir de faire ériger une chaire de physique expérimentale, il en fit 
dans cette ville un cours public et gratuit ; mais le peu d'ar- 
deur qu'on mit à le suivre lui causa un vif chagrin qui acheva d'al- 
térer sa santé déjà très délicate. 11 mourut le i3 septembre 1746 , 
âgé de quarante-six ans. 



maladies, Parts, I76S, In-ia. — 
Beaucoup da divagations inr les fa- 
cullcs providentielles de la nature, 
et quelques remarques utiles anr L'abas 
dès remèdes , lenr Brasse application, 
et tes avantage, dam certains cas, 
d'une eïpectatïon commandée par l'i- 
gnorance de et qn'a conviendrait d* 
faire. 

Observation sur une affection va- 
poreuse. Joum.de méd. chir.etpharm. 
17G7, tom. XXVII, p. 4S0. 

lur» dans teipice humaine, où l'on 
GUISARD (Piebre), docteur 



Quantiones medieo-ckirvrgica duo- Chirurgia thtorico-practica de vul- 
deeim pro eathedrâ vacante. Mont- neriàus. Avignon, [ 7 35, in-tl. 
pellier, 17)». L'aride guérir les plaies, traduit du 



latin des pre'leçoni de chirurgie, 
dictées dana lUniveraité do Montpel- 
lier par M. GnUird, Me. Nouvelle 
Edition consldérablcmeut augmentée 
par l'auteur, enrichie do quelques 
observations, et mise dana un pins bel 

Paris.^a, In-ia. — Pratique du 

nne méthode simple , courte "et (liée 

eu 1» plus difficile!, troUéme édi- 
tion, enrichie d'obiervsliona <ra- 
rieuscs, et considérablement augmen- 
tée; arec an recueil de thèses du 
mtme auteur. Par», i;4a. in-ia, 
9 voL— C'est dan. cet ontroge (ton, I) 

gnre de l'aiguille, plusieurs /ois imitée, 
de Casa-Major, ponr ia ligature dea 

Estai mr Ici maladies -vénérienne!, 
contenant , arec les aiguca qui lea ca- 
ractéri>ent, et le jugement qu'on doit 
porter sur les différena caa , an détail 
exact de la manière dont on lea traite 
i Montpellier, lea ïnconvéniens qni 

qo'ona enes de le préférer dana [es paya 
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plus assurée. La Hâve ( Avignon ), 
i ,4 1 .in-8[ Paria , 1543;, iu-ra , eona 
e« titre: Diiiertaùon pratique, en 
firme Je lettre, . ,ar le, maux véné- 
riens; seconde édition, revue, corri- 
gée et augmentée considérablement. 
Antre édition: Paris, i,5o, in-ia.— 
Lettre de St.... écrite à M. D. 31...., au 
ivjci d'r.ji Hitc >,ryu\'ttii< (fe précédent). 
Meran-e de Broute, mars 1743, et 
séparément, 5 pp. in-ra, — - Le grand 
remède, dit l'auteur de la lettre, dont 
lenomélait ai terrible , va devenir an 
jen dont on sera quitte .1 fort bon 
nuirche.- Qnel jeu! remarque Letcbura 
de SsitU-ltdefont. Être enfermé dana 
nue chambre pendant quarante jour) 
et déplus, être frotté de mercure delà 
léteaui pieds, garder la tneme che- 
mise, les mêmes bas, les rnèmes ca- 
leçons pendant six semaines ; être ri- 
dait i nue diète austère : voilà les 
précepte) de M. Cuisard, et voilà ce 
qn'il appelle on jen ! 

(Notice sur Uuisird , en tète do aon 
Trailé dei plaie,. — Journal dei Sa- 
■vau) 



GTJLDBR. ATJD { Jeàh-Gdi lucms) , né à Nicoping, capitale de l'Ile 
deFalstcr, le a5 juillet 1744, fît ses études médicales à Copen- 
hague. Après sept années d'études dans l'hôpital Frédéric, aux clini- 
ques de Bang et de Saxtorph, il fut reçu docteur en médecine le a» 
octobre 1774. En 1776, il fut nommé conseiller aulique. Il mourut 
probablement dans les premières années de ce siècle; car il écrivâîT 
encore pour les actes de la société royale de médecine de Copen- 
hague; quand se composait le premier volume des actes de cette 
société, et son nom ne figure plus dans le tome deuxième. Guld- 
brand élait membre de ia société royale de médecine de Copenha- 
gue à laquelle il a communiqué un grand nombre d'observations, 
qui se troutent dans les actes de celte société. 
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pif/, àt HMgni/liuu utérine , prit- net. I» Act* iociewU mcdio» b>n- 

lide Sailerph, Coperilwgu* , 1794 , nieo»ï», ton, I, p, 84, 

in-3 , 9B pp. — J/suleur * vu de Saluiarisfaniiaili aique. ciacei e/- 

grandei béniarrbegiee juîtk le c«n- /«mm Unis oiftwariomius confirma- 

W oiipin. Deo» on e»> do celte der- lus. la Acte eocicuiu rnwlkœ ruo> 

niere jfïectiou, le cigoe fui adœinit- nieniii, loin. I, p. ai3, 

trée ptndani eii teiuainu, «»ro »o- Do marbo mnenlotn hamanbagieo 

non iMnlige. MeirorrhpB'" csntéee ofoerraiio. /n Act. laeieraiie medicee 

p*r U frtJM», U «lirti exempleiile bau aïeuls, toiu,n,p, 1,0. 

feuune» réglée» en été ei non en biwri ObteivHtio de fttwt purulent* ptr 

(ppiviiiuii de» meniirues dut un obtenant iHiemum tposwntvm W- 

grand nombre 4* miladei i la fois, rata, /« A.01. noeietsiis medio» Lin- 

fit nue journée ren)»rqnal>le pjr la nienaïj, ton. 11, p. ac-i. 

peaantenr do l'air j quelques-unei de FcaliwU "sus cmnpr B i*tt'S in gravi 

■e* femme» >vnie B i eu leun règle* mjlammaiienc Onati. In Aet. toeïeuti» 

quelque, joun senlemeul aupuavani. medic* liau nieniii, «un. IJ, p. 3uu. 

d'aotw» ni les «raient pa» «nra de- De perhiHca, fer ™«w 

paie ion long-teaip». Homonlia^ie. Wu/o; rie crisypelaie okwuiïvnes. In 

•urrenu» d»n» d« «w* de Cèvro AeL Ki-giie «oeieOii» medics lum. 

inlennilteale; n.étrorrhagi» eaueéa nieniis, vol, i,p. 14a. . ._. 

pu le roi! trop répète «bat non nou. 44 epidemiaia morbUfastm honnit* 

icll» mariée i béinori'liagie son icirta «>™ p'imumanni i 7 S( ÎH aoV.j«(«a 

UVortewem cbei ene fenwie gmste. sraJiflWfrw <wn«*fl mcdko-praciiea. 

]< col utérin Mi ftr™, u 1, «ng /« A t i. Hegiie eodetatift medic» bsB' 

était fourni par la mrH.ce du yagin, nieosi., toiu. 1, p. 3ol. . .. 

tlémorrliegie fuodrojwiie «prêt flfl fe/nicupii tepidi cj/fcin saluàrii 

aiconctaement tjni pamitalt fort hw- cl ^'' r '»'^«,'" ; " :-.f'""i« y ifof 

rem, ele. carda:. AcI,fle E i»: looietalii laedï- 



#nifl(il wtooTOm'ii <a/i«(i çbtetfialio. nieniit, lom ill, p, 410. . . ,. 

CUHPEtlT (CHBHTiAH-GoTTi-iaii), né en , dans la Prusse 
mtWdionnle, fut reçu docieai'oH médecine à Iéna, le S avril i774> 
et mourut le 3o juillet i8îii Poien, d'une altsque d'apoi>le»ie T & 
n'a Écrit qu'un seul ouvrage, et l'on a lieu de le regretter, car 
ccliii-lo est plein iVinterfit et rVôrudilion. Ilajionr ubjet de recueil- 
lir les fhif.mcns qui nous restent de» ouvrigta a'.VseWjMade ; mais 
pour le» mettre d;ms re pin» grand jour, Gumpcrt a (Ijk ira^ec le 



De partsi mnaiiaiica hrachii 



f.»o4. 



£piltl*sia tum. gravida: , lam 




GUH 669 
tableau complet de l'état de la médecine à Rome au temps où Ascle- 
piade vint s'établir dans cette capitale du monde; et il l'a fait avec 
talent. S'il existait un semblable travail sur chacun des hommes qui 
ont le plus marque en médecine, et qui ont exercé quelque influença 
sur leur siècle , l'entreprise d'une histoire générale de celle sciant» 
ït alors d'être au-dessus des forces d'un seul homme. 



Bill, inangirelii medica de Aide- AtelepiadU Bitlffaif. 

piade fiitfiyno.Iim. <:94,,in-8, 3o genii et enravii Chrùtiamu Gai$tk 

piges. — Cetie Ibèss contient 1» cinq Qumpirt laed. et ehir. Doct, jpqajfMw 

premiers chapilree de 1 ouvrage- foi- en D. ChrU. GolA/r. Crâner. TffJ- 

TW, 901 n'eu diffèrent pas ; mir, 1,94, in-8, t(S pp. . . ., : , - , 

GTJKZ ( Jdstos-Gqttfbteii), né i Kœnigstein ]c 1;' mari ',1.7 14,' 
fit m études à Leipzig ; et y fut reçu docteur en philosophie,, l'a» 
1337, enmédecine l'an ij38. Après avoir fait quelques voyage» 
scientifiques, de retour à Lripùgil fit, en I7ÎQ, un cour* dont l'on, 
rerture fut annoncée par un programme où était proposée une nou- 
velle théorie de la respiration. En 17(7 il fut nomml! professeur or- 
dinaire de physiologie, d'anatomic CI de chirurgie en 17^8. Troli 
ans plus tard , îl alla à Dresde, en qualité de conseiller et médecin 
du roi de Pologne et du duc de Saxe, tout en conservant néanmoins 
le titre de professeur à Leipzig. Il mourut le aî juin J ;54. Tel» 
les écrits de Giini , qui ne sont pour la plupart que des opusçuJps 
académiques, seiont remarquer par uae grande tcudïton.. ;,,,„ .. 

é'relione tâ'clii. Leipiig, ij^i, în.'4J peclore in branihia; ad C.alen, deioe. 

De auclare Offris de re medica, affect. lii. V, cap. 3, pm laca in fa- 

vsfga £lw< l'eleriano.udiaipti, U* . culuie mrdied «lyooH.t^ipjlj.iî^S, 

kf/lns, Ltipz-ie, ( ;3fi, in,*, ju-4- 1 ■ ' 

Kpiiloiu gcatulaiaria de -vola pue- Programma ùeumi ntrem itiUtm- 

ror^ennSetjwnu.a earH apnd lUm j trvpir ^ f . Wpi,,,^, 

vett™.Iei nllf ;,l;î,,in-4- . iB . , . 
■ Ûi SS . >»*.« i=,,f;^,„, inscrit 

_EW, V <"- l^^I. '7^,:"-(. Ohen-ationw chwpoanim de 

■ ' laurelii de oiciialhae. c <' !c •' l •"" ««""A ■<"" • 

" : " r, Pahet, LedranetLeeai, 



Leipiig, 1 



m de libella WppocraHs , chirurgi galU I 
f Biû f tfrf(rfH«L-oafle.L.ipri e ,i 7 ÎS l i;(oy !*)-*. ' » ■ 
lu*.' L'auteur .1 .0 In prelireitte a 'la 




méthode do Lecil, 1 laquelle 11 ataîi Dùi. de itapfylomatt. Leipiig , 

Dai. lisltni abiervatlones anatomi- 
ct> phj-sialngicai circd hepar facuit. 
Leipiig, 174& "1-4. 

Programma de eatcre-epiplooccle , 

invitât. Leipiig, 174g, in-4. 

Programma / er II .■ rfe es™*™ 

Oiltmuhtiam anatomico-ckirorgU 17S0, ln-4. 
«>«« de hernii, libelt*!, Leipiig , 
17 44, in-4. 

Sippocralù coi, de hamoribus pur- 
gandiiliber, et de dieta aculorum , 
libri tll '; «un commealariii iniegrh 
Ludorici Dureti, Seguiani ; aecesiit 
' la libri Itcimdi epide- 



ulcère. Leipiig, IJÈ3, 

On a donné la deaorlpliondei plècu 
dn moaéc da Gma, , 
1 aJjecit J.-G. G.... Leipiig, Prxparata anaïamiea inliquart, 
1745, in-8. liccaetoisa, Cannons. Dreade, 17 56, 

Programma de tanguinii motu per in-'ft. 
duriarus etrebri mcmbtana linui, Goni avait ont fart belle hllflîo- 
Leipïig, thèque dont le catalogue a été ïmprî- 

vtota. Leipiig, 1747, in 4. Catalogui bïbliotheea Gunziante, 





GUNZ(JnsT-WiLHELM), né à Leipzig en 1747, y fût réçû Sec- 
teur en médecine en 1773. En 1775, il succéda à Gredirig, comme 
médecin de l'hospice de Waldheim. 11 revint plus lard dans sa ville 
natale; et c'est là qu'il mourut le 16 mai iSi5, ayant accompli sa 
soixante-huitième année. On lui doit l'opuscule suivant, qu'on avait 
trop oublié quand on s'est occupé, ces dernières années, du, suc- 
cédané de quinquina qui en fait l'objet. 

Dr cr-niee ia!hh carùci ptimiano D«ni m» l«ttr* à Btmhardi , écrite 
tubaùumdo eommtmarim. Diuert. en 1771 , J. W. Gmui traité le injet 
iaaug. Leipiig , 177a ; ib.,\i-]i^ in-!, loirant ; 
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De elastiatatt, In- , 16 pp.— On Siuertatianen , etc., enffi Banda 
IroilTe un extnit de celle lettre dans recAircj Jlfie*. Berlin «1 Sluisuud, 
Batdinger Juaûge aui dcn ncaeiten 13 ja, in-8,p. Su. 

GÏINTZ (Edooabh-Whhslw), médecia distingué, mort à la fleur 
de l'âge, naquit à Wurzen en 1 800 , fui reçu docteur en médecine 
à Leipzig le 10 avril 1817, et cessa de vivre en i83a. 



Din. inaagaralis de via oc rations 
qno in institua Trieriaao arlù ottte- 

Leipiig, 1837, in-4. — Csllisen «Iri- 

1 GiÎntx. EUe M annoncée dans le 
tone VII dn Jimnnlà'acznuckrmtni, 
de Siebold (page 1019) ', 1001 le nom 
de EdmrdWilhelniGalc. 

Der Lekhnam dei Menichen in tel- 
nen phjriiichen Fenvandhingea , nach 
Bto&achuingen imd Ftrsucken dar. 
ge-stdt, M. /. {ayant «niai pour litre: 
DcrLeiehnam des Ntttgébamch in ni- 
nin physiichen fcrwandlungin ). 



Leipiig, 1817, in-8 , i6-a;8 pp., 1 pt 
col — On Ironie on «Irait fort èten- 
dn de cet ourrage (par Hiealer) dana 
le Journal des progril des sciences et 
deiinititutuau médicale!, toi». XVII, 
pp. Ii3-i33; loin. XIX, pp. 51- 

Gfinti 1 iradnii de l'italien en alle- 

pratiqua de Baraaa sur lu mtxla- 
diti detfeux; dn françiia, Robert , 
sur la variole , la varioloïde , la vac- 
ciné , «te. j et «fin l'onirago de 
MM. Orfila et Leinenr, sur les exhu- 
mations juridique!. 



■GOTEEMAHTÎ ( Geoncïs-FnF.nÉjtic), médecin allemand du mi- 
lieu dû dernier siècle, exerça quelque temps l'art de guérir à Kauf- 
beuren, et se fiia à Augsbourgi où il mourut vers 1789. Il cultiva 
d'une manière particulière l'art des accoucheroens, et ce fut un des 
adversaire» du terrible partisan des inslrurnens obstétricaux de 
tonte espèce, Jean-André Deiwh. Ses ouvrages sont fort mal écrits, 
mais ils contiennent beaucoup d'observations utiles. 

Hachrichl von dem Gebrauch imd dcrPsalmendei Kbnigsund Prophctea 

Wirhangen bewahner balsamàcher David'* und in der Etang. Gcschichte 

andsiterÂender,anchGeblûcandMaCler ifatlhai\bJarci nnd Lucie. Angihoarg, 

rein'igenden Pilliilen. KaniUeuren , fjiî, ln-4. 
ij36, in-4. 

Bctrachtnng des Leidens tmseri Er- EMarte Anaiomief!,, Hebummea, 

lasers Jmr CbriUl , OhntWit A* Bof lamt derselbea Nutranwrndung mr 

mil Namen ; Gethiemant , an dem praxi, nach oberhertlichen Juftrag* 

CElbtrg, nach dtr Besckrtiiting in und Genehmhaitnng gesekrieben und 
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in den Dnick gtgeben. An|iboorg, 
iïS2,In-8. 

Gurachten Sber das Êinbelien dir 
IGnderblaucrn; eîn JaKdng zu D. 
Suxham't Traclal von dcr Kinder- 
blarrcrtranihcit. Augslioupg, ijij, 

Vemûn/lige and in ivofil ûbcrlegler 
F.:f>!hrio:ç !;rgri>ndr/r lU*,h>:h*'.i: . 
mancher/cj ans Umvisicnheit , wenn 
un'! H-:? eîn Eind in Mutlertaièâ} XA 
wtadea , durci Misbrauch nurnpfer 
and icharfcr Imirumenien werun- 
gl:'n:Sle Ctlmrten , wie hingegen nach 
deraehten Eaibindutigiiinm d'.c Kin- 
der und muer xhoniieh (*'ç) zu be, 
handcln, und im Lcben zn erhahen 
'Veni nach eingchohltea Gtttachlen 
heraaigcgcbci, Toridcrtvonlùla-bUihcii 
Sladl Augsbu.ii; P'ny:icin itndmr lie- 
bamintH-OrJiniiig -ucrordiieicu D.. G. 
F.Giilc-.,:,,,,,,,,. j.i,,-. mitemearts/ioiim 
der labl. , mrdinïschrn Faiullicr zu 
Uelmwcdt und ergangenen ohtgicil- 
vemrdnungcn. Fraiicfinl c! J ,u ] j; . ^. r ^; . 



1761. — 4»drer Theil/nil dir Fteti 
ipeciei ta dem helmstadischen TU- 
ponio, und aieiltn ergangenea eirip 
ititiïnien f'erordmmgen. Francfort et 
Ltipiig, 17G1, in-8. 

Le véritable aoltnr A* cet onvnge 
«9t Heinrjcn Htpomgk Cran», de 

Vnterricht non leûsserlieben oder 

c!iii: r "Slïch?ll A:-U<jni\tichl. âl^s- 
Lun;g, 1761, 3 vol, iii-S, 

Aehtt SiubmdimgtkwuU Fr«wfcirt 
tl Leipiïg, i;6J, 1 Tol.iji-S. 

Qtscrvano d< W'™*f itérait 
abortv- mqlisque uteri laioraiite in 
tyvii aaii Jead. evrioi,, fo\ Rfci-t 
De Vf/fW oqua; ex gala ^arUalgiqi 
es çlniiea ipnimodica chroma • *'f 
truque cniniiioniis; blenna aadoi 
tigre; . clique *td Irgud'e ptninacii- 
àiia, cuui relation* txdffiàonm et 
Xudiçio mfdkm pathologie* , 

...... ■•■ QfatdàhMmiÊsi 



. ; GUTFELJ) (rttin^ic-Au&u&TiK- Philips» ), DÊ'eni;^7îl,4*ns 
le Holstein, reç« docteur [en médecine à Altooa pn (J^tl, su Cia 
Haïti celte ville et y.moumiàln fleur de l'âge le la Beplejnb^e. j^pj, 
Jl s'étajt, distingué de très-boiu!^ fleura par des 
furent couroiinvs dans divers coiicdhi'», avr la Jiàxrt jMu#e,.les iobt 
ladies coiitagiau^es et liestileoti^lie* „ etc. S'il fl'eùt &mtè .dsps-J» 
travers de la philosophie dç la nwoiOf il eût |iu deveuit un jnécW 
cin remarqualile. 

Abhondlung Hier den Tfphuj dtr UnUnuchungta iber wieAWc*» 

Trapucliea Regioncn. oder dal Gelbt- Satie dcr herricheu den qicdicinUoàçn 

Fieber;ivclchci non dcr médian. Fa- Lelugebaude , pu. I. Hwnboarg , 

tullirl zu Gallhgen am r,len Juii. iSoï , in-8 , g-ilii pp. — Betueoup 

fioo daj deccah tucrkannl wundt. d'ohiefWioni c| 4c rats ineéj4çi««t 

oui dem laieiniiehen {original oqn girt*<i« p?t har nrilangB «ce 4e* hf 

imfrnué) ubenelzi van <(tm Vtrjauu, pullwaj empcuui™ i «. jïL^phi, 

Coiiipgae, lîvi, in-». (Je |a nalflnf . , . , r ,v ' V 
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Ueitrdat VtrMinii der Wedut la PltfTt and ScLmI'i Nordiwluni 

lerrrgang, Nervenwiriang und lie- Archi» fiir Natoi-und Araocywisien- 

wtg>mg in Thieriieien Organùmui. icliift, 10m. 1, 11. 3. 
Goliingnc, iSo3, in-S. Vermischte Bcmeriungen ans der 

ZWeituxg in dit Lehr. loi, de* Prakli*. ta Hon'i Arehiv fiir Pr»k- 



cteii. Pomb, i8o(, in-S, (68 pp. _ 10m. III. 

Li Gazelle de Satztourg donuo [on 1! j ■ «ncor» d'uni rt» mé.ooh™ do 

usez long eilnit()c col Mirage, dont Gulfeld dans le journal médico-chi- 

elle iail l'éloge. rurgical de Pfaff, dnns le Magaiin dt 

Vebtr ■veitenêerie Nodalilat der Eggen, etc. 
Jaianein Thieriicher Orgonumen. 

GUY DE CHAULIAC, le plus célèbre chirurgien du moyen- 
âge et le père de la chirurgie française, occupe une place impor- 
tante d.ms l'iibtnire de l'art. 11 naquit dans le village dont il porte 
le nom, à Chauliac, dans le diocèse de Mcndc en Gevaudan, If 
était déjà clerc cl avait au moins vingl-cinq ans en ; ainsi l'on 
peut fixer l'époque de sa naissance à la fin du treizième siècle. On 
présume qu'il >-t : ni h:-, humanités dans le collège de la cathédrale 
de Mende, qui jouissait alors d'une grande célébrité. Ce fut à 
Montpellier qu'il fit ses études médicales. Parmi les. maîtres qu'il y 
entendit, il cite avec reconnaissance Raimond de Molieres, Pierre de 
Toulouse , Pierre d'Horlûc ou d'Àurilliac, et m ait re Barthclcinï ou 
Berthomieu , appelé ou ÎSertrncîus ou Bcilran dans les exemplaires 
imprimés de la chirurgie de notre auteur. Rrambilla pense que ce 
Eertrucïus élaille professeur Bertrùcius de Bologne, et que Guy 
de Chauliac passa en Italie pour entendre ses leçons. Cejle opinion 
n'est pas sans vraisemblance. En effet , Bertrùcius enseignait l'ana- 
ionïic; c'est ùu fait attesté par Guy de Chauliac; IM'enseignait sur 
le cadavre humain , chose alors sans exemple en France ., .et qui le 
fut peut-être jusqu'en ligo , première époque de renseignement de 
cette science à Montpellier, tandis que Mondini avait disséqué trois 
femmes dès les premières années du quatorzième siècle, une en 
'i3o.fi et deux en i3i5. Une autre considération qui tendrait à ren- 



îinu école aussi célèbre , aussi lélte et aussi nombreuse que celle de 
Montpellier, s'y fût éteinte pour ne s'y ranimer qu'après un in- 
tervalle de près de deux siècles. . ( , 
. Peu satisfait de la science qu'on puisait dans les écoles, Guy 4e 
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Cbanliac fit «ne longue étude des livres de son art, et acquit 
une érudition infiniment plus étendue qu'aucun de ses contempo- 

Guy deChaullacpraliquadans diverses Tilles; il se fixa plus long- 
temps à Lyon qu'ailleurs. Il entra au service du pape Clément VI, 
à Avignon ou le suint-siège avait été transféré, au plus tard en 1 348. 
On a lieu de croire qu'il jouit du même honneur sous Innocent V, 
à la mort duquel Guy de Cbanliac, accueilli par Urbain V, son 
compatriote, couronné pape en i3(>3 devint son chapelain, com- 
mensal ou lecteur de sa chapelle. On ignore s'il jouit long-temps 
de cette dignité. Tous les renseignemens que nous avons sur son 
compte nous viennent de hii, et il ne parait pas qu'il ait rien écrit 
après 1 3S3 , époque de la publication de sa chirurgie. 

Cet ouvrage si célèbre, et dont l'histoire devrait être si bien con- 
nue, est pourtant l'objet d'une grande incertitude. Les manuscrits 
eu sont assez nombreux; il en existe en latin, en français et en 
languedocien, c' est-a-dire dans la langue naturelle de l'auteur. Le 
manuscrit autographe exïste-t-il ? où est-il ? en quelle langue est-il 
écrit ?Si l'on compare les manuscrits ctlesexemplaircs imprimes latins 
avec les manuscrits français, ces derniers paraissent plus exacts, plus 
entiers, maint modernisés, si l'on peut s'exprimer ainsi que les ma- 
nuscrits latins. Mais plusieurs raisons empêchent de les supposer 
des copies de l'autographe , et l'on est porté à croire qu'ils ne sont 
que l'ancienne traduction française dont parle Laurent Joubert, la 
même qu'il fit imprimer après l'avoir un peu retouchée et par mal- 
heur beaucoup altérée dans la partie historique , pour assortir sans 
doute les titres , les qualités et les usages du quatorzième siècle à 
ceux dn seizième. C'est une chose avancée par Joubert que l'an- 
cienne traduction française était préférable aux éditions latines. La 
traducteur avait donc suivi un meilleur exemplaire queue le sont 
^jes imprimés. En quelle langue était donc écrit l'excellent manus- 
crit d'où Ton a tiré la version française? était-il l'autographe? on 
prétend que celui-ci ex i si ;i il encoiv au seizième siècle dans la biblio- 
thèque du collège fondé par Urhain V, dans l'université de Mont- 
pellier; mais c'est une erreur détruite par Joubert, à qui sans doute, 
il importait beaucoup d'en faire la perquisition , afin de donner à 
son travail toute la perfection dont il était susceptible. Qu'est donc 
devenu l'autographe, soit qu'il ait ou n'ait pas existé dans la biblio- 
thèque de Montpellier î Guy de Chauliac composa son ou- 
vrage à la cour des papes. Ne pourrait on pas présumer que 
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l'excellence et le succès de ce livre dot Inspirer aux souverains 
pontifes le désir de conserverie manuscrit de l'auteur. C'est dans 
la bibliothèque papale , en effet qu'existe le plus ancien manuscrit 
de la chirurgie de Guy de Chauliae. Lacurnc de Sainte Palaye l'y 
découvrit sous le n° 4, 804 , parmi les auteurs espagnols et proven- 
çaux. Ce manuscrit, beaucoup plus correct que toutes les autres co- 
pies du même ouvrage, est écrit eu languedocien. Mais peut-on 
conclure de ces deux qualités, du manuscrit, la correction et l'an- 
tiquité, qu'il est autographe, ou du moins une ancienne et bonne 
copie de l'autographe , et que par conséquent Guy de Chauliae écri- 
vit en languedocien? nous ne pouvons qu'exprimer l'incertitude 
où l'on est à cet égard, et laisser chacun prononcer selon ce qui 
lui paraîtra le plus probable. , 

Nous l'avons dit bien des fois : pour apprécier éqmtablcment un 
ouvrage il faut moins rechercher l'utilité dont il peut être aujour- 
d'hui que les avantages qui résultèrent de sa publication quand 
il parut. Pour bien juger son auteur, l'équité veut de mime qu'on 
le compare avec ses contemporains; qu'on envisage l'état où il prit 
la science ou l'art dont il traite, et l'état où il les a laissés. Quand 
Guy de Chauliae parut , la France n'avait point de chirurgie écrite. 
Les secours qu'il trouva, tant pour s'instruire que pour instruire les 
autres, lui vinrent du dehors et presque tous de l'Italie. Lanfranc 
seul avait porté la chirurgie en deçà des Alpes, mais quelle distance 
n'y a-t-il pas entre la chirurgie de Lanfrancct celle deGny de Chau- 
]iac. L'ouvrage du chirurgien italien , peu répandu , rarement réim- 
primé, ne fut que d'une faible utilité; celui de Guy de Chauliae, re- 
produit dans toutes les langues et sous toutes les formes ne tarda pas 
à devenir le livre classique de toute l'Europe; une sorte de code pra- 
tique respecté partout, el jouissant partout de la plus grande autorité. 

La chirurgie de Guy de Chauliae est précédée d'un court abrégé 
d'anatomie. Ce petit traité puisé dans Galien ou dans quelque 
source secondaire plus -voisine et moins pure, ne contient rien de 
neuf; Il prouve air contraire que l'aiialoriiie riait bien loin, au qua- 
torzième siècle, d'avoir réparé les pertes qu'elle avait faites depuis 
le médecin de Pergniue. La chirurgie elle, même est tirée de Galien, 
d'Oribase, de Paul d'Egine, de Rhazès, d'Avieenne, d'Albucasis, de 
Hoger, de Roland et d'autres chirurgiens italiens. Guy de Chau- 
liae déclare expressément qu'il extrait, choisit, rédige, compare et 
concilie les ouvrages alors existans , mais qu'il n'innove point. Mais 
a cette époque un inventeur aurait rendu desservices moinsimpor- 
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Uni qu'on compilateur judicieux. Les livra étaient d'un» extrême 
rareté, et, par leur prix, à portée de peu de chirurgiens: les fondre 
presque tous en un seul, recueillir tout ce qu'il s avaient d'utilepour 
n'en former qu'un petit volume, c'était mettre la science an niveau 
de toutes les fortunes , donner la facilité de s'instruire à celui que 
U disette des livres condamnait à l'ignorance , et créer non la chi- 
rururgie, à la vérité , mais des chirurgiens. Quoique resserrée dans 
un petit volume, la chirurgie de Guy de Chauliac no laissa en oubli 
aucun objet important. On a fait à notre auteur le reproche d'avoir 
amolli, efféminé la chirurgie des Grecs. Selon Morc-Aurèle Seve- 
lïno, le judicieux Chauliac était meilleur raisonneur qu'opérateur 
habile. En effet sa chirurgie n'est pas vigoureuse ; elle n'est pas la 
meilleure qu'il pût tirer des sources où il puisait; mais elle était 
peut-être la meilleure qu'il pût proposer ù ses contemporains, la 
seule qu'il pût leur faire adopter et qui leur convint. Sa pratique 
fut conforme à ses préceptes : il s'abstint des grandes opérations. 
La taille , l'abaissement de la cataracte, l'embry tilcie, étaient du do- 
maines des périodeutes , et il n'entreprit pas de le restreindre. 



Ckirurgi* MMMhU leptem. C.:m 




toi, :5$6, iu-fol. Lyon, i5tS,in-4, 
i55 9 ,in-S; i56o, in-8; iÏ7i,in-Sj 
j535, a„n noàsLaitr. Jcuitrt, in-*. 

In-S. — Laurent Jonhert, Annota- 
tion! lar ttmu la chirurgie de M. Gig- 
de CkaaUtt. Lvon.iSga, in-8 ;Konen, 



ifnï,in-B;Lynn, Kiig.-in-S : avec 
Irl annotation île .Vingehuieaax, 
Bordeaux, i6...,in-B, 3 pirliti— D 

abrégés, plus oa maint lidicules qai 
uni été faits de la chirurgie de Guy 
de Chauliac août ]ei titres du Guidon 
du ïhi'K/jiien . Fleurs du Guidez, etc. 

(Peyrilhe, Hiil. de la cuir., tom. in. 
— Haller.) 



H 



HAAFF ( GjSusaD Tek) , chirurgien de la marine de Rotterdam, 
est, comme beaucoup d'autres chirurgiens hollandais du dernier 
siècle, moins connu en France qu'il ne mériterait de l'être. Hé vers 
l'an I7»5, je présume qu'il dut mourir vers 178Î, car depuis cette 
époque on ne trouve plus rien de Ini dans les recneils scientifiques 
dont il était un des plus actifs collaborateurs. 
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Siph-a en pi» naar de» derdtn tehappen le Harlem, trfa, part. V, 

drvci vertaalt met ànmeriingen, ele, p. 168-197. 

ÀDHterdîiu , ijG3, in-8. — Remir- 1/ojri rappelé à la vit pur la tai- 

qnea prltfquu plus on moins inisna- gnêc de la jugulaire. Obs. dans les 

aanles ni Qn grand nombre de po in [» Vcrhandelingen vilgegeeten door de 

relaliù a l'art de» aceourueraeiu. Hollcndiche Vaatichoppye der Wee- 

Xcrre verhandeling door veoriee- tenichappen le Harlem. 1761 , t. VI, 

den geiterkt nopenz de nieuwe nyee pp, 6y6'Jo5. ' 

om de cataracta te genexen door rnid- Hernie ombilicale étranglée, chez 

vog te rremen. Bolierdara, 1-61, îd.8. dam les fcrhandelingen nitgegeeven 

L'opération de Il cataracte qne door de Holla»dsehe Maatsekappye 

Tem HiafpréieR «1 l'ettraclion. Ob- der }f r eite.iKhappenieHaar!em.ii65, 

•enatiom de MB»* Ion. VIII, pp. ,i !( S-J 10, 

1. Lcydo, 177a, ln-(.— i>««# ron/fl"» rfe la vue : guiriioa 
nipurtaritet >nr ta bile , do/ /'o^r7a(ion{çuiarac.Ie laitcoat; ex- 
an jogemeut de Sprcngcl- traction). Obi. dam Ici Verhandclin- 
ytrhandeting orer Je vornaanute gen aitgrgeeren door de Hollandtchc 
K**iz«nrendreJenSc&eepi-llcelmcei- Moattchappjt der Tfeetenschappen 
ttten op'i Louât Schepen van Orhg le Haarlem. 176», loin. X p. 4ÎS. 

ti. KurlerdaiD, 1781, Aitmerhungeit ûber die S'crknœ- 
rmg der feichen Theile, imbe- 

1 wf In accidans nndere der Hoden, neèit eia.tr berge- 

tpi panreul arriver dans lut voyages fùgten Ktankcngeschiclite. lu Saninj- 

Fraaurc dt la cuiise mal traitée et Gebraoeb fur pracklisibe AtrUe, t.V, 

guérie avec un raceourcùtemenl ami- \'- 53Î.— Elirait des Mémoiies de S01- 

dtrablc ,- rupture artificielle du cal, terdam. Le recueil «Ilemand qoe nous 

tUirie de guériion sans rateourciue- aïons aons les jeta ne donne point 

ment. Obserr. louer, dans les fer- le tilre original dn mémoire bollan- 

hundelingcn uitgtgeeven door Hol- da». La même remarque l'appliqua 

tandie JUaatichapfye der IFeeten- aux articles anifans ; 

tchappen te Harlem. 1757, troisïènis Seobachtung von einem iehr 6e- 

partie.pp. iSS-iSa. crachtlichcneingettemmtenHodemac*. 

' Obtetration d'un torticolit traité bruche, welchtr durch dat turSck- 

« meci S ( par la icelion d'un ia tringen gr&oien wurde. In Ssmmlung 

■maries iierno-maitoïdiens). Dam ta ansserlesener AbhandlungeD , etc., 

rcrhandelingen. ultgegccven door de lotn. ïX, p. 430. 

HoUandic Haatschapgre der rVeeten- Utber die Hellung der Taubhtit 

lehappert te Harlem. 17S8, pari. IV, uuddei Sautent vor den Oirea dareh 

pp. aa3-3o$. Ewtpriitungen in die Ei.ttachhcU, 

Gi'frùon d'uni fittule prévenant Oknrompetc durci den Blund. Samra ■ 

«Tune ajfeciïon du rein. Obs. dam les lungaiisttrlescner Abhnndlnngen.elc, 

riTharKielingenuîtgegeevcn door de lom. IX, p. 438. 

Hcttandte Haatschappye der ffeeten- Fan einer im Vnterleibe tntttnndf 
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nen Specigejehwuhi. In Simmlnug la tons XIX de la Soc de Harlem , 

loin. XI, p. 564. Ten Hnf idmetiait i> P liihotomi» 

Sprengel et Beraalrin nona np- eo Jeu temps, m moins pour ln 

prennent l'existence d'an mémoire enfant, 
de TenHiaf, nr la lilboloœie, dan» 



I!AAR ( Jacçues vih deb), d'IIerzogenbusch, chirurgien en chef 
des hôpitaux militaires de Hollande, né vers 1790, et mort à U fin 
du dix-huitième siècle, fat un praticien fort distingué. II répandit 
dans Us actes de plusieurs académies , dont il était membre, un 
grand nombre de mémoires qu'il réunit, dans sa vieillesse, en une 
seule collection, en y ajoutant quelque* remarques ultérieures, on y 
'distingue un mémoire important sur l'inflammation, la suppuration, 
l'induration et ta gangrène des os, des observations sur le traite- 
ment des tumeurs chroniques des articulations par des applications, 
des affusions et des bains d'eau froide; sur la trépanation des os 
longs, pour des coliections purulentes dans la cavité médullaire et 
pour des fractures non réunies; sur le temps et le lien des amputa- 
talions dans les cas de gangrène; sur les luxations spontanées; sur 
les pieds bots; sur les ruptures et les plaies des tendons, particu- 
lièrement du tendon d'Achille; sur le gonflement de la langue et sa 
sortie hors de la bouche ; sur l'utilité et les effets du bandage dans 
l'opération du bec de lièvre; sur diverses maladies de l'ovaire; 
sur l'extirpation de quatre polypes des fosses nasales pesant une li- 
vre ; sur la non contagion de la dysenterie qui régna épidémique- 
ment à Herzogenbusch en 1781 et 178Î ; sur la couenne inflamma- 



icheoten -oondtn. Hertogrnbnach , 
1747,in.B.JVe«nj eenige iedentin- 
gem oter hel bchandclcn van Ijderen, 
trier Udcinnlen ofgeicl tyn, etc. Ara- 
iteidsm, 178(1, io-8, 

V trhandclingtn orer de Natuuren 
aarlmon de Klier-Knoeil en Kanker- 
gczweltcii : maunn legeHjl de ver- 
handeiing van et Slarck over de ci- 
tant 1er loelie gebrachl word, Am- 
sterdam, 1761, in-S. — YandcrHaar 



de Stotrck sut In vertu de la dgnë 

de Virant!" De là la publication da 
l'ouvrage snivant: 

JE, Agramatùk Aptthgia Haaria- 
na , 0/ ernitige verdediging -vaor J. 
•van der Baar en imr deneffi laaut 
uilgrkomen verhandeUag over de M* 
luar en aart der klier-Ânoea-en-Kan- 
JerfieinW&n.AiMteidBii>,;i76<,in-S. 
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Uilgezachu ffcutes-en UeelXvndigr ' heett gtesien' en netdroogendc poe- 

mtflgehchrifteil , or ferhandelingen dtrs, en ielvoordeel van eitieriokkende 

over gewiglige ondtnverpen dier Jfee- tniddelen by onlblonte of bedorven 

tenschappen en Handkunst; mena- beenderen. In Verninù'el.'TBn hcl'Ge- 

deli door narkwaardige -vcarbeeldea nooticb. le Rotterdam . tom. VII, 

opgeheldett en bettmgi. [79-, in-8, p. atfS. 

rmrgUche Abhnndlungen und Bec- Verbandel. >an bel Mmt«hT(e Har- 
iacblungen, aus àem lloUandachen 

J. A. Schmidt. teipiig, iSqo-i8os , vtrxivetring verharding, 1 

in-8, a pari. ring van de grooie been-prptn. 

Aanmtrkungen over ketioa ichle- Verbandel. Tan bel M as ut h. la H 

fyi ah geraarlyk afhaalen der Nage- lem, tau. XV, p. r 




en eenige der lelver Zicklen , Bericht tvegcnl hetligtraarctig in. 

waar agler honderd vyfi'S Waamee- utekea non kreeJUrs-oogtn in oogen 

tnîngcn, ....... deuxième édi- der memehen. In Verhandel, van bec 

tion, Amsterdam, (790, in-8, iSS pp. Maatbeta. la Harlem, (oui. XVI, par- 

Vtùer die Beieh.offenh.eil de, Gc tiea.p. 3oi. 

hirni dti Jtamn und eti. Kiankheilen AanmerAingen over hel brttken der 

dtrulben. Slenda!, lîgi.io.B. peeien,voomanunllyk die van Aehil- 

KoneAannitrkingenover loagena- In Varbandal. lan htt Maalacb, 

aatbde liymgraveel.la VerhandeL fan ta Harlem, tant. V, p. 3 11. . 

bal Maalich. te Haarlem , 10m. X, Aaaneriingen over htt onlitaken 

partie a, p. 17. of korlilaclig vel ap ht( ait eeo aderr 

Aammeriingen a¥tr de nnlùght!- gelaaicu bloed. la Verbandel. un hit 

den noodviakliMicid van een voor- Mauucb. ta Harlem, tom XI, part 1 , 

btreiden verband, uoor hel opère- p. 385. 

créa van hazenmonden, en den Kan- Berkhlom aangtbaoren herltoelen 

kerder Lippin. In Verbandel. Tan he! der Kenderen le rtgt le bregen. In 

Gennouch. te Rollerdam, 10m. Vit, Verbandel. tan het Maalarb. 10 Har- 

p. -i [!■.'. lero , tom. XIX, part. 3, p. T04. 

AuanmerAingniovtrliiInndeelvan Genc'eihtndîgenphtldering vaudra 
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leader lellerem van Joannes in zya- gevaav afieiclteu. In TorliiDiieL tu 
hrWgE.;:,i»eiït1l):,V.Î! l .Maar<:e« bel Munich, 'le Hiilem , lom. XII, 
dcr forgs negtin dooniah zynt lyde p. agi. ^ 

van bel Maatsch.Ie Harlem, tûm.VI, fadcrf in kti scheenbeen. la Yerbin- 

pirt. a, p. gs3. del. van hel Maalicb. le Harlem,lom. 

Aanmeriingen over denjniiten tj d, T, p, 334. 
de wyee ans vcritocve deelen , zander 

■HAARTMANN (jEAtr-Tonsusoiî), naturaliste et médecin suédois, 
chevalier de i'ordre de Wasa, consacra d'abord quatre année» à 17:- 
tude de la pharmacologie dans une officine, il se rendit ensuite à 
l'I'iiiversii-'"' d'I.piiil, où ii s'appliqua à l;i médecine el fui reçu doc- 
teur. Il obtint la place Je médecin pt'»viuc:al en rinlatide, il ,iul)()iit 
de quelques années il fut nommé professeur de médecine à Abo. Il 
occupait ce lie cb u ire depuis vingt-trois ans quand ilmourut, en 1785. 
11 laissa en mourant un témoignage d'attachement à l'aeadémie qu'il 
avait honorée comme profcsseur.en lui léguant plus de trente mille 
francs. 

Çprréppootie quia rcgiii pcndïwt prit mcrwri& JMw. A* £Kt *ii* S de 
quelques umtéet en Finlande (entné- Stockholiri, 1 768 , -T, XXK. 
doij), dans lel mémoires de l 'Jeudi- Description des f ivres ÇBÏ <Wt rigmé 
jnhdcs sciences de SlocfJfoliu. 17SB. ■"> «7*. 7^, 7»> 7,5, 'J Aio, en 
X. .19. t-, CpUeçiinn académique, l'inlandc ti dam d'autn» eouuées 
,p^r,L é'tfPB- TWiinei. Moût. M,ïrp...U .l-'Aeai de 

flefapndrexpfriençes faites surics ^locklialm. T.JI, ijBi. 

*hinis. Uén. Je l'Aead. da Jjtoak- Seiagrapkia mpiboram. . 

boto,ijfi.i,r.XI.llI, . Dùiertaiù de apoplexH. Abo, 

Contagion (popr i'bomme) rfs la 1771,111-8. 
paladie charbopnmse det bceufi. Diisenatio de nùxio phosphori «ri- 
Mim.del'Aeati.deSlocklialiB, f,U, «fin mediciné. mit. Abo, 1773,™*. 
T. XXy. Dissemiu, fisndamatta dial*ti<£. 

Eau minérale artificielle. Kim. de Abo, 1777, in-8. 
l'Académie de Stockholm, 1763, -Belalio de Aœnwptico per spirilimi 
T. XXVI. furmeuti nitro satnralnm cuiato. tfora 

Des remèdes contre la maladie .9-- Acta ttpsaliensia , vol. I , p. 109. 
philitique , el de [insuffisance de le*. 

HAASE (Jkas-Gotti.or), nhatomiste habile , né à Leipzig en 
17^9, fit ses éludes dans l'université de cette ville, et j- fut reçu 
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docteur en médecine en 1765. Assesseur de la Faculté de médecine, 
quelques année» après, il fut nommé professeur extraordinaire 
d'anato mie, et entra en fondions le il janvier 1774. 11 devint pro- 
fesseur d'analomïe et de chirurgie en 1786. Haase mourut le 10 
noTembre1801.il était, depuis 11787, membre de la société des 
sciences de Gotlingue. Il n'a mis au jour qnc des opuscules aeadé- 



, anaaiationes onatomiça. 
. 1,(16, ro-fol." n '"""" v 
Programma de veniriculb ctretyî 
icorhlbus încubradonts anaiomicar. 



Programma: expérimenta atiato- J.çîpzip, j,^^,,.... ^, 

mica ad milrilianem ttngii&t deçlq- Programma de a ma phrenico dex- 

raiidam copia. Lcippg, "774, H> 4. tri lalerii dùptlci parlsque vagi fer 

piilcrtaiie de ungtdne nrac'ilarl collum décent. Leipzig, 1790', iû-4» 

ejusque vîtiit. Leipzig, 1 7.Ti. 'M- 'O pp. — Opasealc IptirMiant réim- 

Dissenado de ubaei^b^i hcp<i:h, [ultuc iLms h ^ollcL-liuQ de Ludwie; 

lti p iig ,"i7;6;'in'4. icript- an-nl. minor-'-i'. Hl" ' 

Disicrlatia Je mutu chjrli cllmghtf Animad.tnionei de piexitii, aie 

glanduliiaue cwigiabalU. Leipzig, P /iBJti'j «eryoïit parhquc vagi pe; 

.738, in-*. . . ■pccùadccarsà. Ltlptfe ijqi, îo-4'. 

Dhicrlalio de usa op ji sahibri, et Programma l-II de herii; â à di, cnl- 

noxio in morbii iajlammalarlis. Lirip- tU-uh Intcidni Un mua. Leipzig, r;i)r- 

lig, .780, in-;. "" în-4. ' 

Cerr&ri nervarumque corporis hn- Programma de nervis narium in- 

mani anaïame repetita, cum daabas ternis. Ltipiig, 1791, in-4- 

rnWù. Leipzig, 17S1, in-8. Programma dç fine aittpantm 

" Dus, de 'gravidarma varicibiis. ic.'itmquc cum verni unnifuino./.Leip- 

Leipzïg, 17 Si, , in-B. ^ " iig, i;ya , 'in-4.' " ' ' ^" ■' 

tùti ois ervatio nions quibuidam iîiiss- paris n'ervorum cerebrl. Leipzig, 1793, 

Iraù continentur. Leipiig, i;JM,in.i., in-4. 

.si pp. — Desmnlion iqignci d« Programma l-Il de narium morbil. 

œoiclei ila pluryni, eipoio de lent Leipfig, 1394-IJQ7, in-4. 

manière d'agir dans la dégluti Lion. Programma de fractura calll ossis 

Programma de adminicu/ÎJ mêlas emoris cum luxatione eapitls cjtisdem 

muscùiaris. Leipzig, 178!, in-4. — assis conjuncti. Leipzig, 1798, ïn-j. 

En qooi les parties accessoires et en- Programma-UÏ de praetpmi ma- 

fiiannantei des muscles l«>pri«nt- meatis , quorum ratio à medteo forenri 

elles l'aetion de ces organe» ? est habenia , officia sua honeitifanc- 
«m.Leipiig, i'7 9 8,iii-4. 

Programma de Us , qua arum dif- 



Rdlem redd-mt. Sentie l-f'I. Leipsig , l'eJtuu.ac; exposé des clrcorwaiic,, 

i;|)B-iSod, !n-4 qui angiaenleotoodiroinaentieidau 

Prej™™»! tff Acmùrrhigii in ge.» des plaies de l'tsinni.c. 

le, ùi e«IB eontia Disi. reip. Ch. D i. Genlhnerai 



■ Programma de lis , qntt ariem lue* tt'itaptatiaim. Leipzig, i 784 , in-4 , 
dieam diJficHem reddunt , se*. Fil. pp. 

Leipiig, 1S01, in-4- Dhureip. J. S. Grimm. De mor- 



. xàaptk ca', a , aluro' criptorvm icmtùw*, palioltgicc-ihe. 

femorU, aùera cmris restai. Leipiig, mpeuttaon teatndum.. Leipiig, 17*9, 
1801, în-4. ÏD-4, 26 pp. 

Ces déni dissertMionsinleres4ant.es 



Programma de dialhesi languinis 

pMogistica in n-atelà ia/lanmatorio. «oient principalement snr Ja fièvre 

leipiig, ,»oi,m-i- scarlatine, ht leucophleg.nalie. rhy- 

Soos la présidence de Hanse ont été drocéphale , t. •'— '- ■■ 



Diu. mp. J. J. Haas de aaditûi 
• iiiis, turdkaiemetdifficiitmaitdimm. 
iroducentitm. Leipiig, i-Si, in-4. 
:a pp. — Compilation bieo faite. 

(MemeU — Commentariï de reins 
*med.g tl ,U. — VM 



HA.BICOT ( Nicolas ), chirurgien et anatomiste qui n'était pas 
sans mérite, mais auquel l'esprit de parli avait fait une réputation 
fort au-dessus (le celle qui lui «lait duc, était de Eonny, en GatinaU. 
II fit ses études a Palis et s'y fiia. 11 prend dans quelques-uns de 
ses ouvrages le titre de chirurgien du duc de Nemours, et il était 
vraisemblable m eut attaché au parlement de Paris par quelque 
charge; car dans son traité sur la bronchotomie, il rapporte plusieurs 
cas singuliers qu'il avait vus à la conciergerie où il avait été 
mandé pour faire son rapport. Il fut aussi employé à l'flotcl-Dicu et 
dans les armées. Plusieurs des ouvrages d'Habicot méritaient de faire 
sensation dans le monde médical, mais ceux qui firent le plus de 
bruit, quoiqu'ils cubent le moins de droit à attirer l'attention , sont 
celui qu'il écrivit sur les osâemens d'un prétendu géant, et ceu-î qu'il 
laiteadans la lîispiilc acharnée qui- celui-ci fit naître. Qucsnay, dans 
ses recherches sur l'origine et les pro^iTs de la chirurgie- en France, 
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a donné une relation rictaîlli'e. <ir i-uHv all'uuc, qui no resta pas [en- 
fermée dans 1rs limites d'une discussion seienliliiiur-, ni d'une lii.^mtf 
personnelle , mais qui devint une guerre de corps entre les chirur- 
giens et les médecins; ainsi il serait aussi inutile que fastidieux de la 
rapporter ici. 

Habicot mourut le 17 juin. ifiaj. Il avait long-temps enseigné 
l'anaromie, et il s'était fait remarquer par son habileté dans la pra- 
tique, des opérations. 

rmlltnn sur ta «a.ut, priitrua- maihit. poni répondre » la Gigantoa- 
lion « e«re de la snafad,* ptttiit». Irnl.ig.e, laquelle est terœioée pse 
tàUe. Parie, tfio;,— ILhicot "ail >u dus sortie coolre les cbiruegieoi tu 



*cql« publiqMa.où l'on faisait uu fi,*,**** 0-r.b.é. an roi Te..,.. 

tour» m ier djualumie >u. un entl iorW Paris, 1614. lo.ft. Do i.ou- 

.-ajavre. liaLirni 1 psrcagê chaque veio champion v.ot se rafler â la 

jonrnre en déni leçons, ce qui sup- dispute; «lever qnelqnrs erreurs 

pote, qnaturi* séances pour démon- d'Habicnt et combailre Riolaii; mais 

trtr l'anatomio tout entière. surtout défendre l'honneur des chî- 

Paradoxe nyologine, par lequel rnrgicnï, par une hrocboro intitulée: 
ejf démontre, contre l'opinion vulgaire Discours apologétique touchant la vê- 
tant ancienne que moderne, gne le rite des géant, contre la giganlo- 
diaphragme n'en pas an seul mtttcle. machic d'an soi-Jimne écolier en me 
Parij, 1610, in-8. decine. Paris, 161S, in-8, Ce discours 

Gigaulosieologie , ou discours sur est de J. Cnillemeau. 

les 01 d'un géant. Paris, i6i3 , in-S. Habicot, qui n'avait pas répondu à 

— Habicot soutient que ces os, trou- Riolan , répondit à Guillrmeau r 



nynn (lie Rrolali} intitulée Giçanlo- 
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au discours attribué à GuiUémenn. Recueil rfî problèmes médicinaux 
Pari), (617, în-8. CM écrit lut nlii etekinirgieaaicfy.v nombre do dôme), 
d'an libelle dlâmatol» initiale : Cor- Pari), 1617, in-». 
Tendon fraternelle sot la vie. dHabi- Question chirurgicale dent laquelle 
col, oitl' on fait, en panant, la eti- il est démontre qnt le chirurgien doit 

de 10 gigânlastretogie. Parij,'i6i8, la àronchotontie , autrement la per- 

in-8. Enfin, BJolan nilt an jour sa foratia» de la flf.teoa tuj-du du poul- 

<îiganio%/e,conIrelaqutlleHûlikot mon.' Parii, ifiio, îtt-8. — C'est le 

écrivit ion Antigigantologie , en meilleur uuvrage d'Habicot. 
contre-discours de la grandeur des (Recherches cri!, et histor. inr l'art- 

^fl'wi.Parl^.fità.in-S, e ,h dispute gine, sur les divers' états et sut te; 

fa'tGnie. progr, de la chirurgie en France.) 

HAEBERL (F»i»çoii-X*viEE), né 10 tS mars 1759 à OEIaam 
oris de Hblj-kirchen dans le haut Palatinat, fil ses études médi- 
cales â Munich et à Ingolstaldt, alla à Vienne, en 1783, pour en- 
tendre lés leçons deStoll, commença à pratiquer dans la capitale 
d'Autriche , et revint prendre le grade de docteur A Munich. Il 
fut nommé médecin conseiller en chef, et directeur, de l'hôpital civil 
d'Ingolstald, médecin de l'hôpital des Frères de Miséricorde; il de- 
vint membre de l'académie royale et de plusieurs sociétés savantes ,' 
Chevalier de l'ordre du mérite civil, etc. 

H'aebéH est mort en i83a. 

De febribns annuis et in specie de 
/être arriva, anno i-ï3 in «o. Mi-muir. 
S. S. Trimtaiis vin'dobonemi observa- 
ta de.'crîpta què. Maniclr, 1784, iii.S; 
li6 pp. — Ou devine que ces lièi res, 
observée! eu quelque lune sons les 
yeux de Sioll, devaient êire dès ttèvrei 
LtttauàC 

U eber {Kaiser) Leopolds (a) ' K.aA- 
ihelinnd ruAGerm™ien,H9î,in-S. 

Entwutf von rcrbcsseru'ipaujttd- 
M In dem Kranteniaale wm Beil. 
Maximiliin hei den barmhrrzigrn 
llriïdem in Milnchen. Mnni.h, 179; , 
in-B, (5 pp. 

JFunsche uud Furschlœge lui- Er- 
1 ichtung eincs allgcmeioen Kraiihen- 



hauset in Sthnchea, ndeti den Grvnd- 
sœtzen desneven Hoyiials, si,m Heil. 
jVuj'iMiViiiii Api Jeu Itannlicrvgcu 
Ètndern tslldort, Munich, ijijg, in-S, 
«page*. 

Untcnuchung der H/ittel.die Bospi- 
talichadticMtll in ihrch ganten lim- 
Jange, sclbu in den gratinai allgc- 
meintn Kranlcnhrcùscrà zà verm'ei- 
dea. MBnidi, 179'., in- 8. 

Abhandlang iiber ceffentïïchc Àr- 
men und Kranicnpjtcge , mit einer 
umsttendlichcn Geschic/ite, derindem 
,-h,-iTii,!:«rn Kriin.leii/ian:eï!i Manchen 
gemachten Anwendungen. Munich, 
181 3, In-4, 63fi pp., ail. de 8 pL grav. 
et tlelli tableaux litnog. 



OigitizM 0/ Google 



HA.fi 685 
HAEN ( Abtoinê ur. }, l'un des plus grands praticiens du dernier 
siècle, naquit à Lu Haye, en 170/,. Il fit ses étude) à Leyde, sous 
Boerhaave, et sut se faire remarquer par ce grand maître parmi les 
di'ciples les. plu; dl-t indues que sa ct'U- 1 j "itii , un gour prononcé et 
des dispositions licurciises pour la Science Appelaient dans celte 
école. Reçu docteur en médecine, de Haen se fixa à t.;i Hâve, où il 
pratiqua pondant vingt années avec beaucoup de réputation. Lors- 
que Van Swicten, profitant de la confiance e t des rues libérale» de 
l'impératrice reine J Iarie Thérèse, eut formé le plan et jeté les bases 
d'une réforme eomplc te dans les éludes médicales et l'exercice de 
l'art de guérir en Autriche, i! ne vit personne plus propre que de 
Haen à seconder ses grandes vurs, et à faire entrer la m édecirte en- 
seignée dans la voie du perfectionnement, 11 appela, en 1754, à 
Vienne le médecin de I.a Haye, ci l'y (h a par les ennrliïii me les plus 
avantageuses et les plus 11 nnn rallies. Ce fut axci de Haen que 
commença cette clinique célèbre ou brillèrent successivement Sloll, 
J.-Plerre' Frank, Ilildcbrand, etc. De naeh enseigna dans la chaire 
et au lit du malade, déplorant a ni an I de science el d'érudition dans 
la première, qu'il montrait de s.ujiiieiié et d'habileté pratique dans 
sa clinique. A la mort de Van Swieten , de liaen lui succéda comme 
premier médecin de l'impératrice ; il lui .succéda aussi dans la mis- 
sion de continuer ei d'accroitrs l'impulsion si avantageusement' im- 
primée dans les états de la maison d'Autriche , n l'enseignement, 
à la pratique et aux progrès de l'art de guérir; double lâche dont 
il s'acquitta avec autant de lèlc que de talent. De Haen inourut le 5 
septembre l~~<>. après avoir publié mi yrand nombre d'ouvrages, 
dont plusieurs , fruit de l'observation sincère de la nature , conser- 
veront long-temps le prix qu'y attachèrent les contemporains del'au- 



ttui&rik tinatotnicQ-intiiïitt morùi 
:>'.:>: /?;e.j'.j' !,'.■'. . ::;<■,!:* v- jn.yli .'".1 '■■<- 
.'.is uni.: r< j;uhi ~ ijcaae n<!;<.wiu,i<iw!, 
passiei jolUnds. La Hâte, 1744, in-H. 

De cal'ua j'ict'i'i/i m. ha Haye, 17 +5, 

ii-à. 

De deghilidone w( deglntitoFum in 

ta Haye, t;5o, in-S. 

QujHIiWl KtpilU mot* wper ». 
iho'do inomlandi ■variolai, adnuat 



■'■<■'-- ■ ' „dnt, S S â,itfL 
are yidatmr. Vienne, 17S7, in-S. 

Lettre à un de sa amil an lujti de 
la lettre de H. Tiaot à M. liiriei. 
Vienne, i 7 63. in-S. 

Katà medendi m Siiecolmb prac- 
tica , aucd in gratiam medicina jf:,- 
dwommeendiditiiariJ.ThcrenB.tu. 
Vienne, i 7 5S, fart II et III, iHd.; 
ijsS';'pari ir,ibid„ f}5g;pan V, 



ibid., i 7 fio; pars fl, iiid., 1781; elec/reâ ;— deftbiiboi malignit diclU) 

pars fil, iiid., ijlhipart FUI; — de anearyimatc ,- — de tympanuide 

iiid., i j«4,- pun IX et X, iiid., 1765, tt kydrape cystico varia ,- — de cun< 

pan XI, iiid., 1767 ; part XII, ibid., ria marbo ; — de apoplexiâ el nerro- 

1768 ; pa<ï .ï///, iWrf., 1769; /;or» rum inorbis ; — Je sanguine et colore 

XIV, ibid., ninspari XV, aim m- humano 

177), in-S — Sationit medendi coati- in ele. 



nquora. 



xtanim , saipinio- et tyntpanitide ; — de hydrope pecto- 
177 r— Camus 11, ris 1— de epî/epsia et couru tsionibus ; 
tus III, seaoperum — de calcula, ura uisi, Uthontripù- 



De diasla tegrorum ; — ,/ t0 t , pr 0 secutio 
m morbis aciilù,-— jnechînii aihipmt 



deaere, decnbiru, sessione, aliisjue 



'e iniitione -varioiarum ,- 

tritka et etÙOtu variis ,—de urini,; — de melhodi Sippocraticot pra-slan- 

— de sanguine humano; — aucedam lia in morbis acuiis ; — de système tà 

analomica ; — de ni clecaicâ; — de Macbridii ; — de inbmeriis; de 

■variis; — de melhodi Hippoeraiicte , impro-isis in mediciaa; de situ 

Sydenhnmianaac Ba-rheavianaspras- viscerum in cadarcribas naiando ; — 

taniiâ,- — de genemtione puris; — de tnfiommatic-ne ac dohre membra- 

de varialU; — de bemiis ,- — nonnul. narvm ; — defebre verminosa; — Je 

la de tympanite et ileo matbo,- — termina poisibili inflammations ,- — 

de nonnnllii mjortnniis nantit ; — de de peste ; — hislaria auxiliontm, qute 

pofypo; — de lingulnri modo respira- snbmersis, suspensh, suffoeatls , algue 

tiouis et motus tordit ; — qnardam de infaulibai mariait, tttvidetur, in lueem 

pulmone inualanie aut subsidenic in missis, aJlùbenJa . sunt , quousqtte 

aqui; —de supputando colore cor- jam promata per Eurtmam sii ; — an 

poris humani; — de varia tumorum in eriminalibus certisiima signa ex- 

memorum eff.cacié ; — de machiné failibiliier discernai m'ni quis , 

de calicâ pictonnm ; — de sanguine — historin, hujtn ditquititionîs origo. 
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deseribU, variamaae experimeutoram Ai ptriOitlr. Bahhasaris ludarià 

tfftctam ; — textuplèx homliium ana- Traita, mediçi Vtatisl.. etc., episto- 

tome, t/uorum, acutis cbroniciivc dr- lam apulogeiicam responsio. eujus 

finetorum marbii, mimosa anna pars »,,„, rirca variolarum haeula- 



snppuralnrio fondai. Vienne, 1764, 

d ' Episida de muta ad Cl. Balth. 

hydmpe vera ip,„u pnlmnnis ; _ de ^ TraUci _ .„.,. 

, • Bemagia libéré™, iKi,\ a -t-, 
de réponse a deux pièces dt MSI. de le 
Candamine et Tissât. Vienne f ijig 
in- 8. 

Thèses patbnlogica de hamorrhai- 

iibtLt. Vienne, I7S9, in-B. Epilom 

The.es sistentes febrium dirisionc,, ln «"""/>"••'<■""» ptaetico- 

natamque ta de canna de miliaribui " ,m «'«/««'«"î«* accem-nodata per 

et pclech.il, cceterisa„eje6rib,.s exan- Jo! " t - Mich - Schoiahm. Vienne, 177g, 
thematicis distertatanem. Vienne, 

1760,111-8. ' Antoaii de Haen ,. Pra-lcctiann lu 

Di/fîcultates àrca snodernoram sjrs- Btrnsanni Baerhaave histittaicnes pa. 

tima de sensililiiatc et irritabilitate tnlagicas ; collegii, recemoit, addi- 

hnmani corporis, orbi medico propo- lamcntis auxit, edïdit Franc. Xav. 

«'^.Vienne, [761, in-8(Lejdt, 1 7G1, à' Wasserbeig. Vienne, 1780-1.781 , 

in-8. in-8, S iol.;ed.Giliben : Genève, in-i. 



Ltipiig, 177G, in-8. 

On publia après la niait de de Haen : 



tabilitaie limant corparis contra Al. nnnm nnne primum cnUtcta. Naplei, 

béni de Haller apalagiam. Vienne , 1780, in-g, 6 vol. 

I7D2,in-8. Quiedam iuedita ; accédant S/jfo- 

fliss.sistcnl examen proverbli: me. ri* marbomm , a Stallh in colltgio 

diclnatnrpis disciplina. Lévite, ijSJ, ètâiea Haenii 1 770-1773 censignatœ. 

Editiontm contrit et prafalus est la - 

fou dea Fiebern. Copenhngn* , tephut Eyertl. Vienne , 170.5 . in-8, 

ijoî, in-8. Wttie uerbesserte Ans- on» parties. 

£M«t,Dre9deetWarehiia. 1777, in-8. (Mensel, Z«tfon. — De-genettes.} 

HAENEL {AiBFaT-FaSnÉBic), né à Leipzig, r eçu docteur en 
médecine dans l'Université de cette ville, !e îî avril i8i3, profes- 
seur particutierde médecine, est mort en i833. Il s'était annoncé 
comme un médecin laborieux et instruit, el il rédigeait avea 
talent un journal utile. Il a publié les ouvrages suivaos : 



es» iiAG 

Bill, de varlii iadicaiïonibtts et Radcgelicc médita, te» demediciiiat 

cont'a indicationibnn , de tempare et studii liber, quem lironuin causa 

. loto, qao inemb'oniin amptitatio insri- Jcrîjitir. I.i-]p/.i^ F i 3 j r , ,;- i ui\ 

uienda eK.Leipiig, iSir, in 4. Coltabomtnr da Summarium des 

Bist. de spinâ ventaâ, Luijaip, i,-c«tii, « ans de- v,ui,4 nnsU-iUiiJicii 

.8a3,';n-i,58p P ., 1 pL — Qooiq'ile 'SledUin, il dciint', eu igîi, le ri- 

itt'iu en line semaine, an ilïro lit doc Lenr principal de cejontnol, dont 

l'auteur , celte dissertation n'est pas l'objet est de résumer loua ici aulrej. 

HAFFENREFFER ( Samuel ), né en 1587 à Héremberg, dans le 
Wurtemberg , pratiqua l'art de guérir à Kirctiheim et en d'autres 
villes, puis il devint professeur dé médecine à Tiibiiij,'"C, et y 
mourutle 16 septembre 1660. 11 avait publié les ouvrages sui- 



Eapkael arlem maticam feliciitr tan éc'mtam communtm voldns. Tu- 

iiini inçhoandi,aim uholvendi trac- btnguè , i63i, ib-8. 

tandique iaformani, raliones peregri- mnochordonsymboiico-biomantinm 

Tubingue 161a iu-T=; Fr-ncfin 

ifiagpia-iîjDJin, 1643, ïn-8. oeuhrittr dcinomiruni , de izuusir. ci 

Unda Balhesdie repitilulani. Tu- pragnasticis, indè promulgandti jide!i- 

bîngno , 1839, în-8. ter butrhetû et jabundc per praxùit 

tique aàhartnùum panium affectas jiaphael iiti;, de ane med/cn , 
uîc.'Wc ci eu-,, s te.mpm-L, 'XtatwnibiisM\m,likl, 



qac nobitibus selectiaribus en ii/m- '■!i'<irr:~c:i-p<iracclsica,juXta moriù- 
iratnm, Opus tant medicis f quant ni'" sérient crtusarumque indicem 
chirurgis jitcunditm et utile. Vbict iub disposita etcondiia. Vlai , t65î, in-8. 
calceui adjeeti tubicinei , leetorem Bt corje ejusqae affeclu gravis- 
arabica, graca, latiua et gcrmenicu, simo syncope- Tubingne, 1638 , in-,j. 
contenu , utdagare , snccwciè iafor- Dyienleria maligna epidemica. Tu- 
mant. Tubingne, iG3u, in-8; Via, Lingue, 1660,10-4. 
1660, in-8, (JceeEur. — Lfaicniut riiioiaius. 
yexiUum Raphaclitkum per medi- — Hfclleti) 



HA G EN 



(JÉXs -Philippe), célébré accoucheur allemand, né le 
1735 à Tunzenhausér, village de l'arrondissement 3e 



□igitizedb/ Google 



HA.C 68g, 
Wcissensée, dans la Thurîrige, étudia la chirurgie â Franc foi- t-sur- 
i'Odèr depuis 1748. F.n i 7 53 il se mit en condition à Berlin pour 
se procurer les moyens dé suivre les leçons du collège. Au bout de 
trois ans il entra au service militaire en qualitéde chirurgien de com- 
pagnie dans le régiment de Langenis, alors en garnison. Il passa au 
bout do quelques mois dans le régiment de Gnlz , avec la mène 
qualité, et, en 17S8, dans celui deZcunert. Il donna sa démission 
en 1764.il se remit sur les bancs du collège m édico- chirurgie al, fut 
licencié chirurgien opérateur en 1765. Nommé premier chirurgien 
du prince héréditaire Pierre de Courlandc, à Mittau, il se démit de 
cette charge eh 1769, pratiqua, Jusqu'en 1773, dans la ville qu'on 
vient de nommer, revint alors à Berlin, où il fut chirurgien, opé- 
rateur et accoucheur pensionné, assesseur en 1777 du collège su- 
périeur médico-chirurgical , professeur pour les sages-femmes eu 
Ï779 , enfin, en 1789, professeur d'accouchement dans le collège, 
Ilmourutle ti décembre 1759. 

Hagén posséda à un haut degré les qualités de l'observateur; il 
fut un accoucheur fort habile; mais ses productions se ressentent, 
au jugement d'Osiander,derinsnffisance de son éducation première. 



Fahrnehmwtgen aim Bekuf der 
Arznrjkurut in Deiilscbiaad. Milan, 
1791, in-S. 

der praltùchen Geburtihulfe , durvk 
■vielc Wahrnemtingen erlœulert und 
beitaligt. Enter Theil.die Hebammen- 
lauut. Berlin, 178t. 

Zweiter Theil, die .Enlliinihtn,;:,- 
Atrnit. Mittau, 1781,10-8. 

Ven«ch eina atlgtmeim Htbam- 
meniaiechiimui , odtr JnwetiBngfûr 



and Wbehnerinntn und xur Xittthmt 
und Heilnng dtr Kmnkheiten neuge- 
bahner Kinder, s Thcile. Berlin, 
1784, in-S. — Deuxième édition 
améliorée. Elbingen, 178S, in-8. — 
Tioàième édition. Ibid., 1787,111-8. 
— Quatrième édition refondue. Ibid. , 
1791, in-8. 
Einige rave Enldcciiingcn und 



Aufklarungea in der Gcbnrlihiilfe ; 
in einem Seadichreiben an Hm D: 
Baldinger. Bcilin, 1786, in-8. 

Erlauterangen ieine, Fenuehl ei"- 
fl« neutn Lehrgebaudes der GeinrXI- 
hSIfe, vorzùglick in RUsieh der 

gehUrig. Berlin, 1790, in-8 ( ibid., 
I7B3, in-8. 

l'iinr, r.fryei <dk:hst m^uï'in/^fr 
und idwerer Geburu/atle , in einem 
Sendichreiben en den Hm Hofrath. 
D: Star* m lena. Berlin. 1791, in-S, 
et dans Stark's Archiï. tom. III, p. 
781-791. 

Ifahrnehtnnttngen und Bemerhan- 
gen ; in Scbranclers vcrmiiehten ehi- 
rurgiseben Schriflcn , mm.. 1 (1776). 

Veber die abe und ueus Gebun- 
hâlje, varziiklich in Mhicht der 
hteern eder wiiiemchaftUcken Ent- 
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bîndung. In Stirki Arthii., toin. I, Beichrcibuiig tint! tthenea geburt- 

l«rl. », p. 56-gi (1787). Staïka Àreliiv , 10m. III, part. 

Merhvnrdigrr Fall rintr Zaïigengc- a, pp. 37 r-38o (17g i). 

igingtn.inandeiiMutto'rmunddnrchmti in Berlin, ntbit einer Tabell- dirScit 

tndlicA mil einmal gœjfiitt tnchicn, Uni Kinder. S&rk'i ArckÏT , ton. III, 

nebtt einigtn Beirachrnngen dnruber part. 4, pp. 754-762. 

nndcinem Vtnuch mit dcmSlnttcrku- Api ta li mort de Hagen, pirnlT 

chen. Slarki Arcliïr, lom.I, part. 4, Biographie t>on ihm stlbit aufge. 

p. 17-35 (1788). teat und beschrieben. Berauigtgtben 

Jfochrichi vmr»nr hbkIii jtlitne» und mit Anmcrkungcn beigltim nom 

schwcrtn Zangea-nnd Haekengtburt ; llofrmh Slnri. Uns, 1794, in-8. — 

Stark'i Archi», tom. Il, p»rt. <, 2ionm Stark'a Arohir, titn. V, pp. 1- 

p. 3a-38 (1789). Zàchenhhre fùr Gc- aoS-4og-6i8. 

turtihetfcr. SUfk'iAichiT,I.II,pp.3g- (Menïel, UxAon.— Rocks W Ni- 

481 loin. III, pin. 1, pp. 48-60 picrakj, AUgemthtei ScknfbttUtTHmâ 

(i79i),el 10m. IV, pari, a ,pp. igj- Gtltbrtrn Ltxikbn der Provinicit tiw- 

sCi (179a). /ami, EstUaad und Knrland.) 



FIN DE LA DEUXIÈME PARTIE DO TOME SECOWD. 
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